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JOURNAL HISTORIQUE 

du' VOYAGE 

DEM. DE LESSEPS, 

DU KAMTSCHATKA EN FRANCE. 



JiLnfin ie i8 arriva, & Je pris congé 
de M. KaflofE Je pafleraî fur nos adieux ; 
on conçoit qu'ils furent auiTi tendres 
que pénibles. Je partis de Pouftaret^t à 
neuf heures du matin , fur un traîneau 
découvert, attelé de fept chiens que Je 
conduifois moi-même; le foldat chargé 
de m'efcorter , en avoit huit au fien. 
Nous étions précédés par un guide, choifî 

dans les habitans de xe hameau (a) ; il 

»■ ' ' ... . .1 , v .1111 .11.11 1 . ■■ ■■ ^ 

(a) Pendant mon féjour à Pouftaretsk , M. le 

Partie IL' • A 



1788. 

Mars, 
Le i9. 

Départ de 
PouAarctsk. 
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Le i8. 



± Voyage 

montoit le traîneau du bagage : ^ douze 
chiens étoient atteKs à ce traîneau , qu; 
portott & le refte de mes effets & nos 
provîfions. J'étois encore accompagné de 
M. Schmafeff & des bas - officiers de fa 
fuite; mais au lieu de nous rendre en- 
femble à Ingîga , comme nous l'avions 
arrêté, nous nous féparâmes quelques 
jours après. 

En fortant de Pouftaretsk, nous, def- 
cendîmes fur le golfe. Notre marche fut 
d'abord aflèz facile; la glace étoit par- 
tout folide & unie ; en peu d'heures nous 
atteignîmes l'embouchure : là, le chemin 
devint plus difficile; obligés de voyager 
fur la mer fans nous éloigner du rivage, 
nous rencontrions à tout inftant des 
maffes de glaçons qui fembloient autant 



commandant avoit congédié nos condudcurs Kamt- 
fchadales. Quelques-uns étoient des environs de 
Bolchcrctsk , & s'en trouvoient éloignés de près 
de quatre cents lieues. Ces pauvres gens , après 
avoir vu mourir prefque tous leurs chiens, furent 
réduits à s'en retourner à pied. 



\ 
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Recueils contre iefquels nous allions nous gg ^ 

brifer. En vain euffions-nous cherché à ,'^^'"2* 

Le le. 

les éviter par àts détours , la chaîne iné- 
gale de ces monticules s'étendoit le long 
de la côte & nous fermoît le paflàge ; il 
fallut nous réfoudre à les franchir, au 
rifque d ctre renverfés à chaque pas. Plus 
d'une fois , dans ces chutes , je manquai 
me blefler dangereufement ; mon fufjl^ 
que j'avoîs attaché à mon traîneau, fut 
forcé & courbé en arc ; plufieurs de mes 
compagnons fe firent de fortes contufions, 
aucun ne s'en tira fans quelque accident. 

A la nuit tombante, nous parvînmes à Hameau aban- 
un hameau fitué au bord de la mer , & ^*'""*' 
compofé de deux yourtes & de trois ba- 
lagans en très-mauvais état & entièrement 
abandonnés. Le feul homme qui demeu- 
roît dans la yourte où^ nous entrâmes , 
s'étoit fuuvé à notre approche (b). Je • 
fus d'un de nos gens qui nous yavoit 



(b) Tous les Koriaqucs errans nous fuyoicnt de 
même ^ pour n'être pas contraints à nous fecourir. 

Ai; 
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4 Voyage 

_gg devancés , que cet homme éloît un chamaii 
Méirs. Qu forcîer : faili d'effroi en apprenant que 
nous devions arriver ie lendemain , il 
étoit parti fur le champ pour fe réfugier 
chez les Olulériens (c): il devoit y refter 
jufqu à ce que M. Kafloff^ fût pallé. 
Dérouvertc Le Cofaque qui me donna ces détails , 
clchécrtnTt avoit été envoyé en avant par M. Schnia- 
***** leff'la veille de notre départ; celui-ci lui 
avoit ordonné de s'arrêter à ce hameau , 
& d'y chercher, en nous attendant, s'il 
n'y avoit pas du poiffbn en réferve dans 
quelque fouterrain. Cette précaution nous 
fut très-utile ; ce Cofaque à notre arrivée 
nous mena à un caveau qu'il avoit dé- 
couvert; nous le trouvâmes rempli de 
poiflbn , & je m'emparai d'une allez bonne 
partie , n'ayant emporté dts vivres de 
Pouftaretsk que pour deux jours. 
Le 19, Le 15), nous nous remîmes en route 

nibic"'^^^'^ P^' de grand matin. Cette journée fut encore 
plus fatigante que la précédente ; le 

(c) Ce peuple eft au fud des Tchouktcliis , fur 
la .côte dé l'cll.' ^ 
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chemin étoît horrible : vingt fois je vis 33 ^ 

mon traîneau prêt à être fracafle ; c'en -^^^^ 
étoit fait, fi je n'eufle à la fin- pris te parti ''' 

d aller à pied. J'y fus contraint par la 
néceflité de prévenir pour moi-même les 
dangers des chutes ; de forte qu'il me 
fallut marcher prefque tout le jour, mais 
je ne fis qu'éviter un mai pour retomber 
dans un autre. 

. Au bout de quelques heures |e me- impru^leia:* 
fentis fi las, que j'^allois remonter fur mon Snté. 
traîneau, iorfque, dans le moment, un 
cahot le jeta fur le côté & m'en ôta l'envie. 
Je fus réduit à me traîner comme je pus; 
mes jambes fléchîflbient fous moî; jétois 
en nage, & une foif ardente ajoutoit encore 
à ma laflitude. La n^ige ne m'étoit que 
d'un foible fecours^ rien ne pouvoit me 
défaltérer : par malheur, j'aperçus une 
petite rivière , le befoin y porta mes pas > 
& fans penfer aux fuites de mon impru- 
dence , mon premier mouvement fut de 
cafTer ta glace & d'en porter à ma bouche* 
Je ' ne tardai pas à me reprocher cette 

iij 
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6 Voyûgf 

gg précipitation purement machinale ; ma 

Mars. foifétoît éteinte, mais de 1 extrême cha- 

Lc i^. jç^ij. ^Qnt je me piaîgnoîs, jç paiiai fubi- 

tement à l'excès contraire ; un froid unî- 

verfel me falfit, je trembloîs de tous mes 

membres. 

Halte, La fraîcheur de la nuit augmenta mon 
frîflbn , & ma foiblefle devint telle , qu'il 
me fut împoffible d'aller plus loin. Je 
preiïài mes compagnons de faire halte au 
milieu de ce défert; ils y confentirent 
par égard pour moi , car la difficulté de 
s'y procurer du bois les en détournoît : 
à peine en avoit-on raltiaffê de quoi établir 
la chaudière'; cela fe bornoit à quelques 
petits arbriflèaux tout verts qu'on ne put 
faire brûler. Nous fûmes trop heureux 
de parvenir à faire du thé. 

Après en avoir pris quelques tafles, je 
me retirai fous ma tente fdj, je me couchai 
fur un petit matelas étendu fur la neige, 
& me couvris de piufieurs fourrures, dans 

{dj. Cette tente étoit de toiI« ; je l'avoîs achetée 
it M, Vorokoff avant de partir de Pouftarctsl;,. 
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i'efpérance de rappeier la tranfpiration. gg^ 

Ce fut en vain , je ne fermai pas i œil de la ^''"* 
nuit. Aux angoiflês d'une fièvre sèche & 
brûlante , fe joignirent une oppreflîon 
continuelle , & les inquiétudes ordinaires 
aux premiers fymptômes d'une maladie» 
J'avoue que je me crus dangereufement 
atteint, fur -tout lorfquen me levant je 
ne pus articuler un fon; Je foufirois infi- 
niment Se delà poitrine & de hi gorge; la 
fièvre n'étoft pas calmée; néanmoins l'idée 
qu'un plus long repos m'eût été inutile^ 
& que je né pouvois efpérer du fecours 
qu'en avançant, me détermina à dilfimuler 
mon mal à M. SchmaléfE Je fus le pre- 
mier à demander à partir, mais en cela 
je confultai plus mon courage qiiê mes 
forces. 

Je n'eus pas fait quelques verftes, que rhuoau «4* 
mes douleurs devinrent înfupportables ; ^^^^^^^ "** 
obligé de me conduire moi-même, & 
par conféquent d'être dans un mouve- 
ment perpétuel , fouveht j'étois encore 
ibrcc par les mauvais chemins , ou de 

A iv 
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8' Voyage 

QQ courir à coté de mon traîneau, ou de 
Mars. parier à mes chiens pour ies faire avancer: 
Du >o au 14. nion enrouement ne me permettoit pas de 
m'en faire entendre ; je n'en venoîs à bout 
qu avec àes efibrts qui m epuîfoîent & me 
déchiroient la poitrine. A ce tourment 
près , j'eus à me louer réellement de cet 
exercice ; tout pénible qu'il étoit, il me fut 
falutaire ; peu-à-peu il rétablit la tranfpi- 
ration; lé foîr je rèfpirois plus librement : 
la fièvre me quitta, & il ne me refta qu'un 
ip-os rhume, dont en peu de jours je me 
débarraflai. Une fatigue journalière fut 
mon feul retnède; j*avois fur-tout l'atten- 
tion d'entretenir les fueurs qu*eHe me 
procuroit, & je fuis perfuailé que je leur 
dus la promptitude de ma guérifbn. Quoi 
qu'il en foit, ma poitrine avoit tellement 
peiné , que pendant long-temps elle s'en 
eft reflèntie. 

Dans cet intervalle , je n'eus pas du 
moins à foufirîr de la rigueur Aes tem- 
pêtes , l'air étoiti calme & le temps éclaircî. 
Nous eûmes alors les plus beaux jours 
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îJe Thiver, fans cela je neuflè peut-être ^ gg 
jamais revu ma patrie ; mais le ciel fembla ^^'- 
favorifer ma marche, pour me faire ou- » »©«"*4' 
hlier ce que j avoîs foufFert* 

Bientôt la joie la plus vive fuccéda en Rencontre de 

/i /T- > 11/ *'^" convois 

moi à la triuefle qui m avoit accablé, envoyés à M. 

Nous rencontrâmes en divers détache* 

mens, trois convois envoyés à M* KaiioC 

par le fergent KabéchofE Ce iecours . 

inefpéré nie fît d'autant plus de piaifir, que 

Tétat pitoyable dans lequel j'avois lai^ 

ce commandant, fe retraçoît (ans celle «^ 

à ma penfée. Quel changement fubit dans 

fa pofitioni cent cinquante chiens bien 

difpos & bien nourris alloient lui arriver 

& lui apportoient des vivres. Il pourra 

partir le lendemain, me dtfois-je, & (i 

je ne dois plus me flatter de le revoir , 

au moins fera-t-il hors d'embarras : cette 

certitude me tranquiiiifera fur fon fort. 

Le foldat qui conduifoit les convois, 
nToflrit de me donner une partie de ces 
provîfions , mais ja n'eus garde de le^ 
ac.cepter; elles étoient peu abondantes» 
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10 Voyage ' 

j gg & d aflleurs nous n'en ^avions pas befoîn ; 
Mars. je ne l'arrêtai donc que le moins poffible. 
Ptt aoau 14- Avant de me quitter , il me dit que le 
prince Eitei ou le chef àt% Koriaques de 
Kaminoi , ceiui qu on avoit accufë de 
révolte , étoit eh marche pour aller défa- 
bufer lui-même M. le commandant. 

En pourfuivant notre route , nous trou- 
vâmes au-delà d'une petite rivière bordée 
de quelques arbriflêaux, une chaîne de 
montagnes efcarpées qu'il fallut gravir les 
Vkïits après \ts autres, enfuite nous def- 
cen dîmes fur une autre rivière appelée^ 
Talofka. Sts deux rives s'écartent à me- 
fure qu^on approche de l'embouchure ; 
elles font garnies de bois , & j'y remarquai 
d'affez gros arbres. Nous laifsâmes cette 
rivière à quelque diftance de Kaminoi» 
pour traverfer un vafte champ de bruyère , 
puis un lac- confidéraBle ; enfin > nous paf 
sâmes la rivière de Pengina prefqu à fon 
embouchure, & dans la direélipn du fud- 
cft au nord-ouefï. 

Sa largeur eft împofante , &: Tafpe^ des 
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glaces qui la couvroient & qui s'étoîent gg^ 
amoncelées à une hauteur prodigieufe, ^^* 
m eut paru encore plus pittorelque , li p^^ ^^^ 
nous euffions pu prendre un autre chemm '* "y»^'« ^ 
plus commode; maïs îl n*y en avoitpas à 
choifir, de forte que nous fûmes forcés 
de hiflèr , pour aînfi dire , nos chiens & 
nos tr?iîneaux déglaçons en glaçons. Il eft 
aîfé de ;uger de la difficulté & de la len- 
teur de cette manœuvre ; j eus toutes .les 
peines du monde à m'en tirer fain & iauf. 
Nous mîmes encore près de deux heures Arrivée à 

ir . . X A Kaininoi. 

pour gagner Kammoi , ou nous entrâmes 
le 24 avant midi; nous y fûmes reçus 
on ne peut mieux par les habitans. En 
1 abfence d'Eitel , un autre prince nommé 
Eilû \ts commandoit ; il vint au devant de 
nous, accompagné du détachement Rufle : 
on nous conduifit à la yourte d'Eitel , qui 
avoit été nettoyée & préparée dès long- 
temps pour l'arrivée de M. Kafloff. 

Cet Eila nous y rendit toutes fortes 
d'honneurs ; nous eûmes conftamment un 
fadionnaixe à notre porte ; fa configne 1 



Digiti; 



izedby Google 



il' Voyage 

j gg^ ëtoît de ne l'ouvrir qu'aux perfonnes dont 
M<irs. nous croyions avoir le moins à nous 

A Kaminoi. 

jdiification <ic Ce n eft pas que les bruits de rébellion 

ces Koriaques , • / i r i j 

laoffcment ac- qu oç avoit rcpandus iur le compte de ces 
eues ère e- j^oriaques, ne nous paruflènt évidemment 
faux (e); leur conduite à notre égard , & 
l'accueil qu'ils projetoient de faire à M. le 
commandant, ne pouvoient iaiflèr auc^un 
doute fur leurs difpofitions du moment. 
11 ni etoit pas à préfumer non plus qu'elles 
fnflent l'effet de la préfence A^% foldats 
envoyés d'Ingîga. La misère à laquelle ils 
ctoient réduits (f), tes mettoit hors d'état 

(e) Ces bruits avoient été accrédités par les 
rapports infidèles de Pingénieur BogenofF. On fc 
fouvîeat qu'il nous aflura que ces Koriaques l'avoient 
empêché y à main armée , d'entrer dans la riviètc 
de Pengîna. Lorfque je leur en parlai, ils me pro- 
teftèrènt tous que", loin de s'oppofer au pafTage de 
cet ingénieur , iis l'avoient traité pendant Ton féjour 

I avec beaucoup de douceur & d'amitié* 

(f) Ce détachement dans le principe avoir ^té 
4e quarante hommes ; mais à la réquifition de 
KabéchQffj il fut augmenté de dixXofaques qui 
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au Kamtjpchatka en France. \ \ 
id'en impofèr à des gens du cara<5lère de g^^^ 

ces KorîaqueSi, Ils tiennent trop peu à ia ¥^*^ 
vie> ainli que je le ferai connoitre , pour ^ Kamiooî, 
être jamais intimidés ; rien n'eût été ca- 
pable de les contenir , s'ils avoient eu la 
moindre raifon de mécontentement. 

La vue du canon &,de ces Cofaques en 
armes , qui cependant étoîent entrés dans 
le village fans wnoncer aucune intentioa 
hoftîle , leur avoît d'abord caufé quelques 
inquiétudes. Auffitôt s' avançant vers le bas- 
officier qui commandoit la troupe , ils le 
fommèrent de déclarer s'il venoit pour 
attenter à leur liberté & pour les détruire, 
lui ajoutant que fi tel étoit le projet des 
Ruflès , tous les Koriaques fe feroiént tuer 
plutôt que de fe rendre. Ce bas-officier 
les raflura; il leur répondit adroitement, 
que le motif de fa miflion ne devoit nul- 
lement les alarmer; qu'il lui étoit ordonné 
' d'aller au devant de M. KaflofT; que c'étoit 
un honneur dû à fon rang & prefcrit par 

arrivèrent à Kaminoi, avec Us fecours que noiu 
i Kniotis 4e rencontrer, ' 
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jjg ^ la dilcipline mHîtaire en Ruffie, envers les 
^'^'^ commandans , lors de leur paflage dans 

A KunîiioL ^^^ lieux de leurs diftrids. Cet éclaîrcif- 
iement fufirt pour diflîper les fbupçons; 
dès-lors Koriaques & Rudes vécurent dans 
la meilleure intelligence. La fécurité des 
premiers fut fi grande , qu'ils ne prirent 
aucune mefure en cas de furprife; lis 
n'eudent pas même fait attention à la lon- 
gueur du féjour de ces foldats parmi eux, 
fans la difette qui commençoit à leur 
rendre de tels hôtes fort à charge. 
^® *>• Je n'avois compté refter à Kaminoi que 
le temps de faire repofer mes chiens; 
mais dans la nuit du 24 au 25 le temps 
fe couvrit, & quelques coups de vent nous 
menacèrent d'une tempête prochaine : fa 
crainte. de Teffuyer en plein champ, me 
fit différer mon départ. 

Defcrîptîon Cet oftrog, éloigné de Pouftaretsk de 

rtc Karainoi. ^ n r 

trois cents verftes, eft fur une élévation 
prefqu au bord de la mer & à l'embou- 
chure de la rivière de Pengina; il ren- 
ferme un grand nombre de balagans &, 
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du Kamtfchatka en France. i j 
une douzaine d'yourteS toutes trè;S-vaftes , 
& bâties dans le goût de celles que j'ai 
déjà décrites; Quoique fort rapprochées, 
ces habitations ne laiflent pas d'occuper un 
efpace de terrain confidérabie. Les palif- 
fades qui les entourent font garnies de 
lances , d'arcs , de flèches & de fufiis ; ces 
paliflades font plus épaifTes & plus hautes 
que celles des yourtes Kamt/chadales. A 
l'abri de ces miférables fortifications, ces 
Koriaques fe croyent inexpugnables ; c'eft 
de là qu'ils repouflènt les attaques de leurs 
ennemis, & entr 'autres des Tchouktchis, 
leurs voifms les plus redoutables & pour 
le nombre & pour le courage (g). 

La population à Kaminoi ne montoit 
guère alors qu'à trois cents perfonnes, tant 
hommes que femmes & enfans. Je ne dirai 
rien encore de leurs moeurs, je renvoie 
tous les détails fur cet objet à mon arrivée 



17M. 

AJotsm 
Le 95. 
AKanÙMi; 



(g) On me prévint ici que ces peuplas , avertis 
de- mon prochain paflage à Ingiga, viendroient 
probablement à ma rencontre, ne fût-ce que par 
curiofité. . 
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A Kamiaoî. 



i6 Voynge 

gg à Ingiga , . où j efpère être dans peu de 
jours. 

Je VIS encore, avant mon départ, une 
ObfcrvaticMis Vingtaine de baidars ou bateaux de diffé- 
" ^^^ rentes grandeurs; ils reflêmbloîent à celui 
dont j ai parlé avant de fortir de Khaluiî 
(h); feulement leur conftruélîon me parut 
fupérîeure , & leur légèreté plus favorable 
à ia navigation. J'admirai auffi leur iar-* 
geur extraordinaire ; plufieurs de ces bai- 
dars pou voient contenir vingt -cinq à 
trente perfonnes. 
M. Scfim;ilcfF Dès notre arrivée, M. Schmaleff avoît 
quitter. prévu qu'il lui feroit difficile de fortir 

avec moi de ce village. Aflailli foir & 
matin par tous \^% foldats du détachement 
qui venoient lui expofer l'urgence de leufJ 
befoins , il crut; de fon devoir de ne pas 
les abandonner, & d'ufer de toutes les 
reflburçes que fa place & une parfaite 
connoiflance du pays lui procuroîent pour 
les fecourir. Quoiqu'il fût aufli impatient 

(hjWoytz première partie, page 21^, 

que 
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que moi de fe rendre à Ingîga, où fon jjjj^ 

frère l'attendoit depuis iong-temps : il fe -^*"^** 
décida néanmoins à me laiflèr partir * V^' . 
feui. 
II me l'annonça avec peine» en me iimedonncun 

/p .f j r \ \ ^ 1 r (blaat nommé' 

prenant de prendre un loJdat de connance Yégor.-Goii- 
nommé Yegor-GoHkoff(i); cétoit, me dit- ^^^^ 
il, un véritable préfent qu'il croyoit me 
faire; & fon vej-ra dans la fuite qu'il ne 
m'avoit pas trompé. 

Un procédé fi honnête ajouta à mes 
regrets de quitter fitôt ce bon & brave of- 
ficier. Ma reconnoiflance envers lui vouh 
droit pouvoir répéter ici ce que les An- 
giois ont écrit de fon humanité & de le 
politefle; mais je laiflë à M. le comte de 
la Pérouzè/le plaifir d'acquitter la dette 
de toutes ies perfonnesde notre expédition, 



(t) Mon cfcortefe trouva ainfi de quatre hommes; 
tvoir, ce GoIikofF, ic foldat que j'avois emmené 
de Pouftaretsk , & deux autres choifis dans ie déta- 
cKemetit d'Ingiga pour me' fervir de guides : mais 
je crus devoir prendre en outre un condudlcur 
Koriaque, perfuadé qu'il connoîtroit mieux k rout^ 

Partie IL' B 
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1788 , ^ Si^* ^* SchnialefFs'empreflà de rendre j 
Mars. pendant leur féjour à Saint-Pierre & Saint- 
Paul , tous les fervîces qui étoient en fon 
pouvoir. 
Départ de Je fortis de Kaminoi le 2 6 à huit heures 

Kamijioi. . rr \ i \ 

du matin , par un temps aflez calme (k). 
A quinze verftes je retrouvai la même 
chaîne de montagnes que j'avois rencon- 
trées en deçà de ce village ; je les franchis 
liivièrc de denouveau, puis je traverfai une rivière 
Cheftokova. appelée Chefiokova du nom d un J»s-of- 
ficier Rufle qui y fut tué à la tête d'un 
détachement de cinquante Cofaques , en- 
voyés pour tenir en refped àts Koriaques 
révoltés. Cieux-ci, à la faveur de la nuit, 
les furprîrent au bord de cette rivière, 
&■ n'en laifsèrent pas échapper un feul : 
tous les Rufles furent maflàcrés. Je fis 
hahe dans le même endroit. 
STcmpcte. Je fus réveillé par des coups de vent 
d'une violence extrême ; des tourbillons 

(k) La rareté des chiens à Kaminoi , & le mau- 
vais état des miens, avoicnt déterminé M. Schmaleff 
à me donner ceux même du déuchement. 
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iîe neige obfcurciflbient les airs ; à peine g^ 

dîftinguoit-on s'ii étoit jour. Malgré cet ^^"^^^ 
afïreux ouragan, je réfoius de me remettre . * * • 
en marche , mais jamais je ne pus obtenir 
dç mes guides feulement de le tenter ; ils 
s'pbftinèrent à ne point quitter la- place , 
dans la crainte de s'égarer & des autres 
rîfques à courir par un auffi mauvais 
temps. 

Contrarié de toutes les manières > je . Le 27. 
m'enfonçai dans ma tente d'aflèz mau- fcpfT"houkt- 
vaifè humeur. A midi, je fus agréablement ^^"* 
cpnfolé par l'arrivée de fept Tchouktchis; 
ils étoient fur à^s traîneaux pareils à ceux 
des Koriaques errans , & tirés de même 
par des rennes. Je les reçus fous ma tente, 
& ies invitai à y refter ;ufqu'à ce que 
i orage fût diffipé : je ne pouvois rien leur 
propofer qui les flattât davantage ; j'en 
jugeai par l'air de fatisfaélion que mon 
offre répandit fur tous les vifages. 

Parmi ces Tchouktchis étoit le chef de Ma convcrfa- 
la horde nommé Tummé. Il prit auffitôt Scf,'''' *'"' 
|a parole pour me témoigner combien ils 

Bi; 
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gg. ^toient fenfibles à mon gracieux accueil ; 
Mars. W m'affura que depuis qu'ils avoient en- 
l-^^y- tendu parler de moi, ils n'avoient rien 
tant defiré que de me connoître; que 
toute leur crainte avoît été de ne me pas 
rencontrer; qu'ils noublîeroîent jamais 
ni ma figure ni mes honnêtetés , & qu'ils 
en rendroient un compte exaél à ieurs 
compatriotes. De longs remercîmens fu- 
rent ma réponfe, par laquelle je leur fis 
comprendre qu'on m'avoit prévenu de 
leur empreflement à me voir , & que je 
n^avois pas moins fpuhaité qu'eux cette 
entrevue. 

La conversation devint aïors générale; 
elle roula fur diverfes matières, particu- 
lièrement fur leur patrie & la mienne : 
ma curiofité égaloit la leur , c'étoient de 
part & d'autre àts queftions continuelles. 
Sur ce que je leur dis que je devois, pour 
retourner en France , palier par la ville 
qu'habite leur fouveraine , ils me prièrent 
de lui faire d'eux une fidèle defcription , 
& de dépofer à Tes pieds l'hommage dp 
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du Kamtfchûtka en France. 2 1 
leur refpeifl & de leur obéiflance ; iîs m'a* ^ gg 
joutèrent qu'à préfent iîs fe trouvoîent ^''^^' 
d'autant plus heureux d'être tributaires * *^* 
de la RufTie , que dans leur conunerce 
avec les Ruflès, ils eprouvoîeiit chaque 
jour de leur part les plus grades faci- 
lités, & àQ% marques d'afîèélîon qui les 
charmoient. Ils f<? iouoient principalement 
de M. Gaguen , commandant à Ingiga- 

Ces bons traîtemens leur faîfoîent rcr 
gretter de n'être pas à portée d'entretenir 
avec lesRufles des relations plus fréquen- 
tes. Le moyen, difoient-ils, d'appîanîr 
toutes les difficultés, feroit que ceux-ci rcr 
vînffent fornaer un nouvel étabiiflement 
fur la rivière Anadin Us proraettolent que 
déformais, loin de les inquiéter, ils s'at- 
tacheroîent'à leur faire oublier, à force 
d'amitiés, i'injuftice de leur conduite paflee# 
Elle avoît pris fa iburce dans une erreur 
qui leur étoit commune avec les Koria^- 
ques. Ils fe figuroient autrefois que toute 
la nation Ruffe fe bornoît î^u petit nombre 
d'individus qui veùoient ixardiment fit 

Biij, 
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788^ fixer fur leur territoire & (Jans leur voi- 
fmage. Par un fentîment de jalaufie afîéz 
naturel, ces peuples voyoient autant 
d'ennemis dans ces émigrans, dont Tin- 
duftrîe & l'aélivité leur étoient fufpedes; 
ils croy oient de leur intérêt le plus preflant 
de $en défaire, perfuadés qu'en les ex- 
terminant, iis en détruifoient la race. 

Les Tchouktchis m'avouèrent qu'ils 
avoient fenti leur méprife & leurs torts , 
dès qu'ils avoient appris à connoître les 
Ruflès* Inutilement aujourd'hui on les 
excîtoit à la révolte , ils étoient au con- 
traire difpofés à déconcerter les menées fé- 
ditîeufes d'un prince ou chef des Tchoufc-. 
tchis à demeure fixe , nommé Kkérourgui, 
foit en reftreignant fon autorité , foit 
même en le livrant aux Rudes. 

Ne pouvant concevoir dans quelle par- 
tie du monde j'étois né , ils mé deman- 
dèrent fi ma patrie ne fe trou voit pas de 
l'autre côté de la grande rivière. Pour 
leur répondre, je voulus favoir d'abord 
ce qu'ils éntendoicnt par-là , & le voici : 1Aê 
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imaginent qu'au-delà du piays àts Ruflès, gg^ 

dont ils ont à peine connoiflance, eft une ^^^^^'^ 
rivière immenfe qui le fépare d'une autre 
terre habitée par diffèrens peuples* 

H ne fut pas aifé de les éclairer fur 
ce point ; je leur pariai long-temps fans 
qu'ils compriffênt un mot de ma difler- 
tation géographique : ils n'avoîent aucune 
idée jufte de l'étendue ni du nombre. 
H ne leur étoit pas moins difficile de sf^n 
faire une de la force d'un état , de la ri- 
cheflè & de ia puiflànce d'un fouveraîn* 
Jamais ils n'avoîent même cherché à ap- 
précier celle de la Ruffie : pour les amener 
à en juger par aperçus , ^e fus obligé de 
leur expliquer l'abondance àts produc- 
tions, du numéraire & de la population 
de cet empire , par une comparaifon tirée 
de la multitude des divers ai^iimaux qu'ils 
chaflènt, & de la quantité de poiffbns 
qu'ils pèchent chaque année fans épuifer 
leurs rivières. Cet éclairciflèment mis à 
leur portée autant qu'il me fut poffible, leur 
plut finguiièrement. J'employai la même 

Biv 
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g^ méthode pour icur apprendre à mcfurei* 
Mars. l'étendue; lefpace que couvroît ma tente 
fut ie premier objet de ma démonftratîon, 
puis prenant une feuille de, papier , j en 
fis une efpècê de carte géographique, 
pour feur indiquer à peu-près la pofitîon 
& i'éloignement de la Ruffie & de la 
France, par rapport à leur pay5. 

Ce ne fut pas fans peine que je parvins 
à m'en faire entendre; je m'en crus bien 
dédommagé par l'attention & fîntérct 
avec iefquels ils m'écoutèrent. En général, 
je fus étonné de la foiidité de leur efprit, 
& de l'ardeur qu'ils montrent pour s'ini- 
truire. Supérieurs en cela aux Koriaques 
leurs voîfnis , ils paroîflent auffi réfléchir 
davantage à ce qu'ils difent, & fur ce qu'ils 
voyent & entendent. Ces deux peuples 
ont le même idiome ; la feule différence 
qui nr ait frappé dans la manière de parler 
des Tchouktchis, c'eft qu'ils traînent leurs 
finales, & que leur prononciation eft plus 
douce & plus lente que celle des Koria- 
ques. A J'aide de mon guide qui nie 
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fervpît <J'interprète , je foutîns fort bien gg^ 

la converfation. ^^^' 

Mon attention à examiner leurs vête- 
mens/ leur înfpira le defir de connoître 
notre habit François/"^, & je fis tirer mon 
uniforme de mon porte - manteau. A (k 
vue fadmiration fe peignit dans tous leurs 
mouvemens; ce fut à qui y toucheroît; 
chacmi fe récria fur /a fingularité & fur Ùl 
beauté; mes boutons portant lecuflbn de 
France , arrêtèrent fur-tout ieursregarcls: 
il fallut encore m'ingénier pour leur 
rendre d'une manière intelligible , & ce 
que cette empreinte repréfentoit , & à 
quoi elle fervoit. lis ne me larfsèrent pas 
achever, ils fautèrent fur mes boutons, 
me priant înftamment de leur en donner 
à tous : j'y confentis , fur la promefle qu ils 
rae firent de les confcrver avec un foin 
extrême. Leur but en les gardant , étoît 
d'en faire un figne de reconnoiflànce , 
qu'ils montreroient à tous les étrangers 

(l) Le leftcur doit fe rappeler <jue je n'étois 
alors vêtu qu'à ia Kamtrchadale, 
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gg qui aborderoîent fur leurs côtes , dans 
Mars. l'efpérance qu'à la jfin il y arriveroit 
^^' peut-être quelque François. 

Leurs compatriotes avoîent bien vu àes 
Anglois , il y a quelques années : « Pour- 
» quoi , difoient-ils , les François ne vien- 
» drôîent-ils- pas auffi nous vîfiterî ils 
. » leroiént sûrs d'être reçus par nous avec 
» joie & cordialité ». Je les remerciai 
de leurs obligeantes difpofitions, maïs je 
ne leur cachai pas que notre éloignement 
étoit un obftacle à ce que nous miflions 
fouvent leur bonne volonté à l'épreuve; 
je leur promis cependant d'en rendre un 
fidèle témoignage à mon arrivée dans ma 
patrie. 

Après les avoir régalés de mon mieux 
avec du tabac , n'ayant rien à leur donner 
qui pût leur faire plus de plaifir, nous 
nous quittâmes les meilleurs amis du 
monde. Ils me dirent en partant , que je 
rencontrerois peut-être bientôt leurs équi- 
pages & leurs femmes, qu'ils avoîent lailîés 
eh arrière, pour faire plus de diligence. 
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Peu de temps après !e départ de ces «g^ 

Tchouktchîs, le vent fe calma, & je -^^'* 

Le aS« 

repjis ma route. 

Le lendemain, à Tinflant où je penfbîs 
à m'arrêter , venant de découvrir auprès 
d'un bois un endroit commode pour notre 
halte , j aperçus plus loin , devant moi , 
un nombreux troupeau de rennes qui 
paîffoient en liberté fur la croup* d'une 
montagne. En y regardant plus attenti- 
vement , je diftinguai quelques hommes 
qui fèmbioîent les garder : je ne fus d'a- 
bord fi je de vois les éviter ou les joindre; 
mais la cùriofité l'emporta , ^ je m'a- 
vançai pour les reconnoître. 

On eut dit qu'en longeant ce boîs, Rencontre Je 

f T '* fuite de cc« 

jaliois les atteindre. Je ne me doutoîs Tchouktch«. 
pas qu'arrivé à l'extrémité, j'en ferois 
encore fëparé par une rivière aflez large, 
dont un quart d'heure auparavant j'avois 
traverfé un petit bras. Tandis que d'une 
rive à l'autre j'obfervois ces gens , je fus 
abordé par deux femmes qui fe prome- 
noient aux environs; la plus âgée m'a-^ 
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gg dredà la parole : quelle fut ma furprite Je 

Mars. i enten4re parier Ruflb ainfi que fa com- 

^ *^* P^g'^^ • ^^^^^ m'apprirent que j etoîs à deux 

cents pas du camp des Tchouktchîs , que 

le bois me mafquoit. En defcendant fur 

le rivage , jp vis en efFet les traîneaux & 

les tentes ,'& je preflai ces femmes de 

m'y conduire. 

Hiftoîre àts Chemin faifant , je leur demandai d'où 

deux femmes ,i , . i i - > 

qui m'avoient eiles étoieut, ieur langage n annonçant pas 
qu elles fuflènt nées , ni qu'elles euflènt 
toujours vécu parmi ce peuple. 

L'une me conta qu elle étoit Ruflè, & 
que Tamour maternel Tentraînoit à la fuite 
de ces Tchouktchis. Dangers, fatigues, 
mauvais traitemens, elle bravoit tout, 
n'afpirant qu'à fe rendre avec eux dans 
leur pays , pour y réclamer fa fille qui y 
étoit retenue en 6tage : voici comme elle 
l'avoit perdue. 

Ce jeune enfant , deux ans auparavant, 
voyageoit avec fon père & plufieurs autres 
Ruffes, fur la rivière Pengina. Cette 
caravane, compofée de neuf perfonnes > 
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5avançoît tranquillement au milieu àt% gg 

Korîaques , alors menacés par Un parti Mars. 
(te Tchouktchis, à la tête defqueis étoît ^* **• 
ce même Kérourguî dont îl a été parlé 
plus haut. Pour écarter ces dangereux 
voifins, les Koriaques imaginèrent de leur 
donner avis du paflage de ces étrangers 
(m), comme d'une prîfe qu'il ne falloit 
pas laiflèr échapper. Uartifice réuflît : fé- 
duîts par I appât d un butin immenfe en 
fer & en tabac , les Tchouktchis couru- 
rent fur les traces de ces voyageurs ; leur 
courage ne put les fauver , quatre pé- 
rirent les armes à la main, vidimes de 
leur inutile réfiftance. Quant au mari de 
cette femme, il fut tué en défendant f» 



(m) La perfidie des Koriaques a prefque toujours 
cherché à fomenter l'inimitié des Tchouktchis 
contre les Rufles , foit par de faux rapports , foit 
en livrant ceux - ci , lorfqu'ils ne pouvoicnt ou 
n'ofoiem les"^ îittaqucr eux-mêmes. Ces manœuvres 
artificieufes donnent la raifon de tant d'aâes dé 
cruauté que les Rufles reprochent aux Tchouktchis , 
& qui n^étoient guère dans Je caradlèrc de cett« 
nation. 
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fille, que les vainqueurs arrachèrent Je 
Mars^ (es bras, .& emmenèrent avec fes trois 
autres compagnons d'infortune. Depuis ce - 
temps les Ruflès n'avoîent cefle de deman- 
der le renvoi de ces prifonniers; ils en 
avoient obtenu la promeflè , mais jul^ 
quà ce jour, deux feulement avoient été 
relâchés. 

Le récit touchant de cette malheureufe 
mère , que fes larmes interrompirent plus 
d'une fois , m'infpira pour elle le plus vif 
intérêt; fans favoir encore fi ma médiation 
pourroit être de quelque poids auprès des 
Tchouktchis , je me fentis porté à joindre 
mes inflances aux fiennes , & j'eus la fa- 
tisfadîon de voir qu elles ne furent pas 
infruélueufes. 

Je fus de l'autre femme qu'elle ctoît 
née Tchouktchi. Dans fon bas âge elle 
avoit été prife par les Ruflès fur la rivière 
Anadir; conduite à Yakputsk, elle y fut 
baptîfée & inftruîte autant qu^elIe pou- 
voit l'être. Un foldat Tavoit enfuite épou- 
fée & laifl^ée veuve au bout de quelques 
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années : enfin , par ordre du gouverne- g^ 

ment, elle étoit revenue dans fa patrie /f^,. 
avec {ts enfans , pour y rendre compte ^^ **- 
des obligations qu elle avoit aux Ruflès. 
Il lui étoit recommandé d'en faire paflèr • 
les détails à tous les Tchouktchis, même. 
aux plus éloignés (n) , & de leur infmuer 
qu'ils trouveroient des avantages fans 
nombre, à établir un commerce sûr & 
paifible avec {^% bienfaiteurs. 

Cette femme parle les langues Ruflê , 
Yakoute & Tchouktehî avec une égale 
facilité* Elle mé dit que le peu de lu- 
mières quelle devoitàfon éducation, lui 
avoit acquis dès fon arrivée une forte de 
crédit parmi fes compatriotes; quelle 
avoit même à€]i profité de fon afcendant 
fur les efprits,, pour détruire quelques-uns 
de leurs préjugés , & qu elle fe flattoit 
de parvenir infenfiblement à les éclairer 



(n) C*eft-à-dire , ceux qui font au - delà du cap 
Tchouktehî , connu dans les, caries fous le nom de 
Tchoukotskoi-nojf, , 
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gg fur leurs vrais intérêts. Ses efpérances 
Mm. 4 cet égard étoient fondées en grande 
partie fur le caradère de ce peuple, 
qu'elle m'affura être véritablement hof^ 
pitaiier , généreux , doux & préférable ' 
en tout aux Koriaques. 
Mon airivcc La converfation de ces femmes m'avoit 
is^TdiS tellement attaché , que j'étois dans le 
^«* camp des Tchouktchis avant de m'en 

être aperçu. Leur joie en me voyant fut 
extrême; dans la minute je me vis en- 
touré ; ils me parioient tous , à la fois 
pour m'eftgager à paflèr la nuit auprès 
d'eux : je leur répondis que c'étoît mon 
intention ; auffitôt nouveaux tranfports 
& nouvelles clameurs. J'ordonnai qu'oft 
drefsât ma tente à l'extrémité du camp; 
pendant qu'on y travaîlloit^ je fis inviter 
les chefs à venir m'y voir ; prompts à ufèr 
de la permiffion que je leur donnois , ils 
n'attendirent pas que je fufle entré dans 
ma tente pour nae fuivre; je les y trouvai 
raflèmblés,en auffi grand nombre qu'elle 
pouvoît en contenir. 

Après 



pigiti; 



izedby Google 



Le i9. 



Jn Kamtfchatka en Tfûnte. 5 5 
Après les premiers compf îmens , la • gg^ 
converfation s'engagea de part & d'autre ^' 
avec une égale avidité de s'inftruire : nous 
parlâmes fommaîrement de nos pays , de 
nos mœurs & de nos ufages refpeélîfs ; 
leurs dîfcours furent à peu-près les mêmes 
que ceux que ni'avoîent tenus Tummé & 
{^% compagnons; ils m'exprimèrent ieur 
foumiffion à la Ruffie, leur defir iincère 
d'entretenir l'union par des rapports de 
commerce, & fur -tout de voir renou- 
veler l'établiflèment fur l'Anadir. Ils s'é- 
tendirent enfuite fur les motifs de leur 
voyage ; ils avoîent eu principalement en 
vue de vifiter quelques-uns de leurs parens 
alliés à à^% Rufles & fixés à Ingiga : peut- 
être Uuffi y avoîent -ils été conduits par 
quelque projet de commerce; mais à les 
entendre , leur attachement pour leurs 
compatriotes avoît été l'unique mobile 
de leur déplacement ; & défait, je crus 
avoir reconnu ce fentiment path'otique 
dans les égards marqués qu'ils ont pour 
cette femme Tciïouktchi , revenue chez 
Partie II' C 
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eux, & dans les. carefles qu'ils faîfoîent 



,788 , 

iWtfr#. à les enians. 



Us me répétèrent fouvent de bannir 
toute défiance, & de compter fur ieur 
amitié: ils me fuppofoient apparemment 
la réferve que les Rufles leur montrent 
encore dans leurs entrevues ; mais n'ayant 
pas eu les mêmes fujets de les craindre , 
j'étois bien éloigné de les foupçonner. 
C eft aufli ce que je leur fis comprendre, 
en leur répondant, que difpofé à n'ofîènfer 
qui que ce fût fur maroute , je ne penfois 
pas que perfonne pût vouloir m^inquîéter, 
& moins encore au milieu d'une nation 
comme la leur , dont la bonté Se la droi- 
ture m'étoient àé]z connues. Ce raifon- 
nement leur plut , ils en parurent . auffi 
flattés que de ma fécurité; je crus en con- 
féqiience devoir cacher mes armes , & 
rejeter la propofition que me firent mes 
foldats , de pofer une fentinelle devant 
ma tente. 

Je diftribuaî du tabac aux plus diftîn- 
gués de ces Tchouktchis , & leur fis fervir 
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du Kànitfc/iatkd en Pranci. ^ ^ 
tnfuite du thé avec du bifcuit de feîgle* Leur ^ ^ 
chef ou prince nommé Chegouiagua , l'égal -^^ 
de Tummé par le rang & Tautorité, deux 
de (es parens & le* deux femmes qui me 
fervoient d'interprètes, foupèrent avec 
moi. Le repas fut des plus frugal, mafs 
fort gai ; mes convives en Ibrtirent aufTi 
contens que s'ils euflènt fait la meilleure 
chère poflible : le befoîn de prendre du 
repos nous féparaé 

Dès que je fus lèuî , je me mis à écrire 
hs notes que leur entretien & mes ob- 
fervatîons particulières m'avoient four- 
nies. 

L.e camp de ces Tchouktchîs étoît établi ^ Defcrîptloii 
fur le bord de la rivière , auprès de leur* 
équipages, & adofle au bois dont j'ai parlé; 
îi fe bornoît à une douzaine de tentes , 
rangées fur une même ligne le long du 
rivage : ces tentes font de forme carrée 
& faîtes de peaux de rennes, fufpendues 
par des courroies à des perches plantées 
aux quatre coins. Des faîfceaivx de lances 
8c de flèches fichés dans la neige devant • 

C î; 
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36 Vcytige ' 

yg chaque tente , femblent en. défendre Ten- 
Mars. trée (0); celle-ci eft fort bafle & fe fenane 
heraiétîquement* On éprouve dans Tin- 
térieur une chaleur exceffive ; les peaux 
de rennes qui forment \t% parois & la 
couverture de la tente font impénétrables 
à i air , & toujours le poil eft en dedans. 
Quant au lit , il reflemble à celui à^^ 
Kamtfchadales dans leuc halte ; des bran- 
chages très-mejius font, en guîfe de litière,, 
épars fur la neige, puis on étend par- 
deflus d'autres peaux de renne.: ceft-îà 
qu'une famille entière s'accroupît & fe 
couche fans diftinc^lion d'âge ni de fexe; 
i'efpace eft fi étroit, qu'on ne conçoit pas 
comment tout ce monde parvient à (e. 
nicher. II en réfulte un air & Une mal- 
propreté infupportables ; il fufîît de dire 
qu'ils voient fans dégoût, leurs alimens 
& leurs boiflbns auprès des chofes les 
plus fales , car il n y a point d'expreiTioris 

(0) C'cft à la crainte d'être furpris la nuit par 
Ic5 Kofiaqucs, qu'il faut rapporter cette précaution. 
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.pour peindre Tèxcès de leur infouciance» ^^g^ 

Dans le nombre de ces Tchouktchis ,. ^'^'^^'' 
qui pouvoit aller à quar-ante , il fe trou- 
voît quinze à feîze femmes (p), & pres- 
que autant d enfans qui tous étoîent oc- 
cupés à ia préparation des tentes & des 
alimens. Chacun des principaux perfon- 
nages a des valets à fon ferviee, pour 
foigner les rennes , & les àékndxe pen- 
^dant la nuit contre les loups qui abondent 
fur ces côtes. 

Uhabiilement des femmes eft des plus Haburcment 

ri* f m ri ^** femmes 

frnguiiers ; il connue en une leuie peau Tchoukicbis. 
de renne qui pend au cou> où elte eft 
ouverte également devant & derrière , & 
qui deÇcend en forme de larges culottes 
arrêtées au-deflbus du genou. Cet Jiabit 
fe paflè par Touverture du cou ; la feule 

(p) La polygamie eft en ufage chez ce peuple 
On pourroît dire auffî qu'il admet ia. promifcuité 
des femmes ; car on prétend qu'il eft un de ceux 
qui portent la politefle envers leurs hôtes jiirqu'à 
leur céder leurs femmes ou leurs filles : ce feroit 
leur faire une infulte que de les refufer. Je ne 
puis garantir la vérité de ce rapport. 
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manière de le quitter , c eft de lâcher i« 
Mats. pœuds qui le retiennent fous lé menton ; 
^^ *^' dans ririftant il. tombe tout dune pièce 
& la femme eft nue :.on jugera com- 
bien il eft incommode par le fréquent 
befoin de s'en dépouiller entièrement. 
Ijorfqu'elles voyagent , elles endoflènt une 
^ kouklankt , qu elles mettent par - defliis 
leur habit ordinaire; des bottes de pieds 
de renne font leur unique chauffure. Leurs 
cheveux font d'un. noir foncé; quelque- 
fois elles \ts relèvent en touffes derrière 
la tête ; mais le plus fouvent féparés fur 
le front , ils pendent en longues trèfles 
fur its côtés : leurs oreilles & leur cou 
font chargés d'ornemens en verroteries 
de différentes couleurs; & quand elles 
ont froid, le capuchon de la parque leur 
fert de coiffure, 
Phyrioromics. Uenfembiç des^ phyfionomîes n*a rien 
d'agréable, les traits en font grofliers; 
en général, cependant, elles n'ont pas ic 
nez aplati, ni les yeux tirés comï^e les 
femmes Kamtfçhadales, Ellçs leur ref- 
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Aîars, 



femblent en cela bien moins que les ,^}j^^ 
femmes Koriaques ; leur taille eft aulïî 
plus élevée , mais peu fvelte ; lepaifleur 
& la largeur gênantes de l'habillement 
leur donnent lair on ne peut pas pioîns 
alerte* Néanmoins , elles font chargées ii^% 
plus gros ouvrages , comme d'allumer le 
feu , de porter le bois j d aller chercher 
i'eau & tout ce , dont tWts ont befoîn 
pour leurs ménages. Ce font les plus 
vieilles principalement qui font tenues 
de prendre ces foins. 

Les • traits ^^s hommes m'ont paru 
plus réguliers , ils n'ont rien d'Afiatique; 
leur teint eft très-bafané , ainfi que celui 
à^s femmes ; & leur habillement , leurs 
traîneaux, enfin tous leurs \\ï?Lg^s font 
abfolumelit femblables à ceux îiit% Ko- 
riaques nomad.es. Je me réfèrve à les 
fai.re connoître en même temps. 

Ces Tchouktchis font à préfent chaque Voyages & 
année un voyage à Ingîga. Ils partent de tST/h?^^^^ 
leur pays au commencement de î'au- ^"S^g^- 
tomne , & n*anivem en cette ville que . 

Cîv 
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gg dans les premiers jours de mars. À peine 
^^^* ont-ils terminé les aflàires qui les y amè- 
nent , & pour cela quelques joui-s leur 
fufîifeht , . qu'ils fe remettent en route , 
afin de profiter encore de la commodité 
du traînage ; cependant ii eft rare qu'ils 
puiflent k rendre chez eux avant la fin 
de juin* 

Les marchandifes qu'ils apportent font 
àts parques de martres, de renards, & 
à^s dents de morfe qui produifent un 
fuperbe ivoire; ils prennent en. échange 
^es chaudières, du tabac, des lancés, des 
fufils , des couteaux & d'autres ouvrages 
en fer* Peu accoutumés encore au fufil, 
ils ne sQïï fervent guère; mais en re- 
vanche r ils font très-habiles à décocher 
une flèche & à. manier une lance; aufli 
en font -ils leurs principales armes* 

Comme tous \e^ peuples du nord, ils 
font extrêmement enclins à l'ivrognerie ; 
leur pafTion pour i'cau-de-vie eft telle , 
que, dh^ qu'on leur en a donné, on eft 
obligé de leur en verfer jufqu'à ce qu'iU 
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foîent compiétement ivres ; fans cela ils ,^g ^^ 
fe cToîroient înfultes» pejut-être même en ^''"• 
viendroîent-ils aux menaces & à la vîo- 
Jence pour s'en procurer. Auifi ardens 
fumeurs que les Korîaques » ils ont mêmes 
pipes & même façon de fumer. 

Ne voulant pas m*arrêter plus Ions- Le 19. 

. ., ,1 . . . f . 1 Je quitte ces 

tennps, ) allai au pomt du jour prendre Tchouktcbu. 
congé de ces Tchouktchis dans leurs 
tentes, mais le mauvais air & la chaleur 
in'en firent bientôt fortîr. Notre fëpara- 
tîon fut àts plus tendres , ils m'embraf- 
sèrent tour -à- tour & m accablèrent de 
careflës. On conçoit que daii^ ces adieux» " . 
^e ne, demeurai pas eh refte de compli- 
mens , & véritablement je ne faurois trop 
me louer de l'accueil de ce peuple hof^ 
pitalier. 

Je partis d'aflez bonne heure pour fàîrei 
dans cette journée près de trçnte verftes. 
A moitié chemin , je rencontrai fur le bord 
de la mer deux baiagans 5ç une yourte 
habitdjenar une famille de Koriaques; une 
heure après j'atteignis i'pftrog de Pareîné. 
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1788, Moins grand que celui de Kaminoî, il 

Ajars. eft beaucoup pius peuplé; fa polîtîon me 
^ .*. *.^* , parut commode. II eft fitué fur la rivière 
Parcinc. Jont il portc le nom , à trois verfles en- 

viron de fon embouchure dans la mer 
de Pengina, qnî formé à cette hauteur 
un golfe fi étroit, que dans les beaux 
temps on voit .d'un bord à l'autre. 
^JII^^'^^^!""^ La première perfonne qui fe préfenta 
£'S*' à moi dans ce village , fut une vieille 

femme métifle, dont l'air affligé me frappa; 
foit compaffion , foît curiofité , je m'em- 
preflai de laborder. Mes queftions fur la 
caufe de fon chagrin lui firent jeter un 
cri pénétrant , & ies larmes furent (a feule 
réponfe ; à force d'inflances & de marques 
d'intérêt, j'obtins enfin le récit de fon 
malheur. 

II y avoît près de quinze jours qu'elle, 
fon mari, fon fils & plufieurs de leurs 
amis étoient partis d'Ingîga pour venir à 
Pareîné voir leurs parens. Surpris en 
route par nn de ces terribles ouragans 
dont j ai pepfé vîiigt fois éprouver les 
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funeftes effets , ces voyageurs s'étoîent . ,^g}j ^ 
égarés & fcparés les uns à^s autres. Le ^'^'• 
père & le fils montoîent le même traî* p^ Yuérm. 
neau; après avoir erré long-temps pour 
chercher un abri ou quelques points de 
ralliement ,. ils s'étoient tout-à-fait perdus. 
On eut toutes les peines du monde à les 
ilécouvrîr ; on ne les retrouva q'u au bout 
(îedeux jours, enfoncés dans la rieîge & 
ïnorts de froid ; tout leur corps étoît gelé; 
leur pofture annonçoit que n'ayant plus 
la force de 1^ tramer , ct% deux malheu- 
reux , pour fe réchauffer, s'étoîent coUcs 
1 un contre l'autre , & qu'ils étoîent morts 
en s'embraflant. Plus heureufe que (on 
mari , cette femme avolt gagné un abri 
au bord d'une rivière, à quinze verftes 
de Pàreîné, où ^\\t & Tes compagnons 
ctoîent à lafin parvenus, épuilcs de fatigues 
& navrés de douleur. Elle m'ajouta que , 
pendant cette tempête , ils n'avoîent dîf^ 
tingué ni ciel ni tertre; la lieîge glacée 
en l'air s'épaiflîflbît en tombant, & (èm- 
Woît une pluie de-gkçons; leurs haj^itç 
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1788, .^" avoîent été percés au point de ne 

Mars. pouvoir pIus Icur (ervir. Mais ce qui 

A Pardné ^"g^^^i^^oît l'afflidîon de cette femme ^ 

c'étoit de fe voir hors d'état de retourner 

dans (on pays; perfonne ici ne paroiA 

foit dîfpofé à lui en fournir les moyens 

qu'elle ne ceflbît de foiiîciter , & toujours 

inutilement. A ces mot>, un torrent de 

larmes inonda fon vifage» Je ne favois 

comment la confoler ; je lui dis tout ce 

que la pitié me fuggéra ; mais ne pouvant 

lui être d'aucun fecours, je la quittai 

avec le regret de ne lui avoir témoigné 

qu'une compaffion ftérile. 

inquictudcs Pendant que je lui pariois, les habîtans 

que me donne . . 

un chef de de Pareîné s'étoîent attroupés autour de 

Korîaques qui , ^ , 1^1 

▼cuiin'arrêtcr. moi ; leur chei ou prince nomn^e loui- 
îitka s'approcha pour m'inviter à pafièr 
la nuit dans fon village. Sa finîftre mine 
confirmoit tout ce qu'on m'avoit rap- 
porté de fa perfidie , & je lui fis entendre 
que je n'avols nulle envie de m'arrêter ; 
fur mon refus , il m obje<5la f impoffibjJîté 
de me procurer àts chiens & des vivres. 
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^vant le lendemain matin. Les raîfons , ^^^^. 
qu'iî m'en donnoit/ ^nnonçoieht ouver- ^""^'^^ 
temîent fa mauvaife yoionté (q); je cri« ^ Pareiné; 
même y démêler de funeftes intentions. 
Réfolu de m y fouftraire à quelque prix 
que ce fût , je fui répliquai que je faurois 
îîie paflèr de ce que je ne. pouvois ob- 
tenir, mais que rien ne m'obligeroit à 
refter. H feignit de ne pas me compren- 
dre, &me prétexta un nouvel obftacle; / 

(q) J'étois d'autant plus fondé à le foupçonncr, 
que fon début nie rappeloit les expédiens qu'il avoit ^ 
employés l'année précédente , pour retenir un 
matelot chargé , par le gouvernement , de lettres 
importantes. Celui - ci , preffé de fe rendre à fa 
deftination , fe^difpôfoit à fortir de Pareiné , lorf- 
*que Youhitka le prefia d'attendre au lendemain 
pour fe remettre en route. Le matelot n'en tint 
compte , & voulut partir fur le champ. La dîfputc 
s'éthauffa ; le Koriaque furieux fe fêta fur lui , & 
l'auroit aflaffiné fur l'heure , fi on ne l'eût arraché 
de ks mains. II Je fit garroter & garder pendant 
trois jours: enfin, après lui avoir fait effuyer toutes 
fortes de mauvais traitemens , il confentit à le 
laiflcr aller, peut-être dans Pcfpérancc de s'en 
défaire plus' aifément (ur la route; mais fa proie 
lui échappa. 
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1788 , ^^ même temps il me regardoit ave^ till 
^^^''^ ibw*ire amer qui ièmbloit me défier de 
A Parchié. partir. Je fentis que je devois m'armer 
de la plus grande fermeté , ou me réfoudre 
à ilibjr patiemment la loi qu'il piairoit au 
fourbe de m'impofer. Tout le village 
étoit là ; deux cents hommes au moins fe 
preiibient tumultqeufement à mes côtés ^ 
ipît pour mlnfpirer de i efîroi , foit pour 
obferver mon embarras. Dans cette pé- 
riUeuie çonjonchire, f imaginai de leur 
adrefièr la parole en Rufle, efpérant que 
dans If? nombre il s*en trouveroit peut- 
être quelques-uns de qui je poutrois me 
faire entendre; &• qui feroient moins 
intraitables que leur chef. 

Ma harangue fut courte , maïs véhé- 
mente ; je fis valoir ma qualité d'étranger ^ 
xxï^s droits à leur appui, & fur-tout le defrr 
que j'avois de mériter, par ma conduite à 
leur égard, Tintérêt que m avoîent montre 
tous leurs compatriotes fur mon paflkge : 
vis-à-vis deux, ajoutai -je, jamais je 
n'avois eu belbin d'exiger \t% fecours qui 
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metoîent néceflâîres ; loin d'attendre ,^gg^ 
pour me les accorder, l'exhibition . des ^^'• 
ordres dont j ctoîs porteur, toujours ils a Parcelle, 
s'étoient emprefles, de prévenir mes de- 
mandes. 

Au mot d'ordre , je vh mes gens 
étonnés fe regarder les uns les autres: 
à mefure que mon difcours parut leur 
faire împreflaon , je redoublai de chaleur 
&d'aflurance; puis tirant tout-à-coup mon 
paflèport & fixant Yeultitka d'un air in- 
digné , je le lui préfentai , en lui déclarant 
que j'entendois partir au plus tard dans 
deux heures. Cette brufque péroraifon le 
déconcerta ; il vit qu'il ne pouvoit éluder 
de me fatisfaire fans fe rendre coupable: 
le mandat de M* le commandant étoit 
trop formel & trop impératif pour qu'il 
osât y contrevenir. Il prit donc le parti 
d'ordonner qu'on ramafsât auffitôt dans 
tous les réfervoirs la quantité de poiflba 
que je defiroîs , me priant d'avoir égard 
i Ifi modicité de leurs provifions que 
j'allois fort diminuer. C'étoît même ià^ 
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,^gg^ di(bit-Hy ce qui J'avoit porte à me faire 
Mars. quelques difficultés ; comme s'il eût craint 

Le 29* * 

A Pireiné. 9^^ î^ ii'eufle dévafté leurs caves! mais 
ce n'étoit encore qo'un fubtferfuge ; feus 
bientôt la preuve qu'elles étoient abon- 
damment approvifionnëes. 

Cependant y pour avoir l'air de chercher 
à réparer fon incivil accueil , ou peut-être 
dans la vue de me faire mieux repentir 
de l'avoir forcé dans fes derniers retran- 
chemens , il m'engagea à venir attendre 
dans fa yourte que mes gens euffent fait 
\es préparatifs néceflàires pour mon de- 
part. Refufèr encore eût marqué un refte 
. d'inquiétude; je voulois au contraire le 
bîça convaincre <le mon intrépidité; 
d'ailleurs îlétoit heu^e de dîner, & dans 
l'efpoir de gagner' infenfiblement le traî- 
tre , l'acceptai foh îhvitatîôn, lui of&ant 
de lui faire faire un meilleur repas que 
celui qu'il pourroit me donner ; je le Çurvis 
d'un front auffi calme que fi j'euffe été 
d'xme fécurîté parfaite. A dire vrai pour- 
tant , je me fentis troublé lorfqu'ii me 

fallut, 
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fallut, pour arriver dans cette yourte, ^^jr 
defcendre à qus^rante pîeds fous terre* Li ^^^* 
profondeur extraordinaire de cette re^ p^ pLciné* 
traite me Jivroit à la difcrétiott de moh 
h^e ; jamais ma fuite n'eût pu ni m'èTi* 
tendre ni me fecourîr : je frémis de moa 
Imprudence, mais il n'étoît plus temps 
de i^cuîer; f étoîs bien armé, & |e me 
préparai" à me défendre de mon mieux 
en cas d'Jnfulte. ^ 

Le preittîer foin dTouItîtka fut de m^ 
faire aflebîr à ia place d'honneur j c^eft^ 
à-dire, dins cette efpèèe d^dlcove réfertél 
au chef dé ia familte ; îa fienne étoît dei 
plus noïn!>reufes , près de quatre-rhlgts 
perfonnes habîtoifent avec kir cette yburtei 
Tout ce' monde avoît été aitîré dehari 
pv le bryît de mon arrivée, & y étoît 
reilé autour de mes gjçips, de ibrte ^pM 
j'étois fedi poi^qr tenir tète à trois c^ ^[iKMrt 
compagnons ou pâréns cfYoultitka, qui 
m'^nrvîrqpnQiépt eu m« reg^cjant fgus J« 
nez. Potfaadiés qu'ils pàrioi«i|t ie Rui& k 
merveille, parce -qu'îîs en eftrôpfotent 
Partie IL' D 
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^ gg quelques, mots , ils me faîfofent tour-ï-J 
Marsé tour ;des queftions plus abfurdes les unes 
A Paremc. qw^ ies autres. Ma pofrtioii exigeoit . de 
|^<;ompIa^iànçe > & je répondois à chacun 
^yec ;dDucçur & precinon. Je paflai ainfi 
près d'une heure au milieu de ces figures 
{>arbares , vraiment faites pour ; m'intî- 
iPjfrfer, fur-tout celle de leur chef ^f^tJ^oa 
ipldat ne dçfcendoit point, S^Jecçmmen- 
çois fort à m'inquiéter ; au nwqvement 
que je fis pour forrir , ces. Koriaques fe 
xniretnt devant moi : Tun d'eux pie. prit 
. par le bras pour me faire rafleoîr', en .me 
demandant fi je youlois me fauve? ; je fis 
bonne . contenance , mais j'avoue que mon 
coeur fe ferra : je mç remis , & malgré 
f altération qu'ils pouvoient renjarquer fur 

{r) II cft difficile d'imaginer un homme plus 
ië:od)pIettement laid.' Gros & trapu; lè vifage tout 
couturé par M petite vérole & par ^loueurs cica- 
trices; l'air fournois; des cheveux noirs, qui 
rejoighoient un énorme fourcil , fous lequel on 
découvroit un feul œil enfoncé & hagard; il avoit 
perdu l'autre par accident. Tel cft le fighaicment 
cxàâ de ce prince Koriaque, 
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mon vîfage , je leur répondis que je ne 33 ^ 

penfoîs pas devoir les craindre. Youititka ^^' 
chercha alors à me raffurer, il me jura f^yuûàki 
qu ii avoît h. plus grande eftinie pour 
moi, & que j'étois en sûreté chez lui. Sa 
conduite paflce, ajoutoit-il, pouvoit le 
rendre fufpeél à mes yeux , mais îi croyoît 
de fôn honneur de ïne défabufer fur fbn 
compte. Fier d avoir été reçu parmi les 
juges du tribunal d'Ingîga (f), il avoit fk 
réputatron trop à cœur pour foufîrir qu on 
me maltraitât devant lui. 

Je connoifîbîs aflez mon homme pour 
n ajouter aucune foi à (es belles protefta- 
tions; je m'eftinioîs ïieureux qu il n osât 
pas ce quil pouvoit, ce qu'il vouloit 
même probablement. Je me hâtai donc 
de fortir de la yourte, fous prétexte de 



(f) Ce tribunal s'appelle en RuiTe nijenei':(eTnskot'' 
fond, ou tribunal territorial inférieur. Les juges 
qui le compofcnt, font pris tour à tour dans les 
oftrogs, parmi les payfans de chaque diftrifl; le 
temps de leur exercice efl: limité à trois ans. On 
nomme ces Juges :(ajfédateh^ 
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gg voir où étoît mon nxiiHle & de donner 
>Wwï. ges ordres pour notre dîner. Je ne pus 
A PawirtL encore îiie débv raâer du perfide Koria- 
<{ue; il ^'obftinaâ m accompagner pendant 
i]ue je travailiois à raileitibier ma fuite: 
diaque mot que je difois paroiiïbit Taiar- 
mer ; ne fâchant pas le Rufle , il en de- 
mandoit auflitôt l'interprétation , 3c obfer- 
voit tous mes mouvemens avec une at- 
tention fingulière^ 

ie trouvai mes gens occupés à troquer 
les mauvais chiens qui leur réftoiem, 
contre des fourrures & des vétemens de 
rennes* La cupidité leur avoit fait oublier 
ce que je leur avois recommandé & le 
péril dans lequel ils m'avoient laîlTé ; mais 
fe drdtmulai mon mécontentement à cauf<^ 
des témoins; je redefcendis dans la yourte 
fuivi dTouItitka & de mes deux foldats, 
qui fe mirent fur ie champ en devoir de 
nous fair« dîner^ Des femmes vinrent 
aider à nettoyer notre vaiflèile ff), & peu- 

{t) Elfes ne fc fcrVrtit potrr cela ni de torchons 
lii de ferviettes; elles préDmtnt un bâtom^ le raclent 
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à-peii avec Ï€ Çfçoms àt TeaiHle-vie, la ^^gj^ 
bonne humeur fuccéda à la cninte & i ^**'* 
la défiance. Noos fîmes im repas des plus *** 

joyeux ; je m*efl©rçaî mefne fouvent 
d'imiter ies grands éclats de rire de mes 
convives, afin de leur mieux témoigner 
ma (atî sfaélîon ; car i'expreiBon exagérée 
du fentiment, eft ia /êuie qjul leur plai(è# 
Le dîner fini , j envoyai un dé me$ foidats 
porter l'ordre d atteler mes chiens dont 
on avoit déjà renouvelé une partie; mes 
provifions fe trouvèrent auffi chargées: 
en dix minutes je fus en état de prendre 
congé de mes Koriaques. Us me parurent 
fort contens de moi , je rie fais ^'%s letoîent 
réellement ; quant à moi , yt Je fus beau- 
coup d être délivré à'eux , & je ra en 
éloignai le plus vite poilible. 

li n'étoit encore que deux heures aprèf Dcpm <ie 
midi ; je crus dévoir profiter du refte du 
jour pour me dédommager dû retard forcé^ 

T _ . ■ _ ■ ' -I I ■ . ■ ■ . I L I II 

pendant quelques minutes, & avec ces ratiffures, 
elles frottent & décraflent aflez bien les ^afes * 
autres uftenfilc» de cuifine. 

D iiji 
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88 ^"^ J^ venws d'éprouver; je ne confèntM 
Mars. ^ faire halte qu'à quinze verftes de Pareîné. 
3^» jyia route , pendant ce jour & le len- 

demain , ne m'of&it rien à citer. Je tra- 
,verfaî piufieurs rivières ; aucune n'étoît 
conftdérabie» & très* peu avoient quei- 
ques arbriflèaux fur leurs bords. En fer- 
lant de Pareiné, favoîs quitté la mer, que 
je ne dévots revoir qu au-delà d'Ingiga. 
Conféquemment nous n'avions plus la 
xeffource du bois mort que nous trou- 
vions parfois fur le rivage; cette pri-^ 
yation fut notre plus grande peine, par 
J'embarras d'ctre fans cefle à la découverte 
du moindre arbriflèau , & la crainte de 
n en pas rencontrer. 

Depuis long-temps je ne vîvoîs que 
de rennes ; quelque délicate que (bit 
cette viande, il nen eft pas, je crois, 
dont on fe laflè plus aifément. Ce qu il 
y avoit de pis , ç eft que la provifion que 
J'en avois faite tiroit à fa fin ; nous n en 
inangion^ plus qu une fois par jour , nos 
autres repas fe bornoient à du poiflbn (èa 
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& à du foup m;irîn bouilli; auffi fus- je ,788, 
très-flatté de Theureufe trouvaille que je ^'^'^ 
fis ce jour-là de deux perdrix ; je les tuai 
&.en augmentai d'autant ma marmite. Ce 
régal fit une agréable divérfion à Ten- 
nuyeufe uniformité de' ma nourriture 
journalière. ' 

\}n temps fuperbe favorifa notre m^* 
che; un ciel ferein fembloît nous annoncer 
un froid plus vif, tel que nous le fouhai- 
tions , car la neige étoit fi molle que nos 
chiens eîifonçoient jufqu'au ventre : cha- 
cun de nous, pour leur frayer le paffage, 
étoit obligé de courir devant avec à^s 
raquettes. Uefpoir d'un beau lendemaiii 
ranima mes conduéleurs , & nous fîmes 
une bonne journée. Nous ne nous arrê- Halte^ 
tâmes que fort tard dans un endroit nul- • 
lement abrhé ; pour tout bois il n'y croit 
foit qu'une efpèce de petit cèdre réfineùxi 
rampant & tout tortùi ' 

Avant de me retirer dans ma tente , 
j'aperçU6 pendant la nuit , à l'extrémité de 
l'horizon , des nuages de mauvais auguré. 

D iv 
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Y^JJ^T** J'^vols déjà tflcz d'habitude du climat 
^^*' pour pouvoir préjuger du temps fur les 
"^^ moindres indices, & je communiquai itie^ 
con jedures à mes guides ; mais ceux-^i ft 
croyoient fur cette matière des connoif- 
(knces infiniment fupérieures aux mien- 
nes; ils me dirent que le coucher du fbleif 
avoit été trop beau pour que nous cuf^ 
fions à craindre un viiain jour» Jamais , à 
les entendre , ifs ne s etoient trompés là- 
deflus , & je devois nfi'en rapporter abfo- 
lument à leur expérience. Par réflexion , 
Je ne fus pas fâché de les voir dans cette 
fécurité; cela motoit l'inquiétude d'être 
contraint par eux à palier la journée dans 
le lieu où nous étions : la place jl'eût pas 
été tenable au premier coup de .vent. 
Le 31. Je fus réveillé au point du Jour par 
un de mes conducteurs; il vint d'un ton 
moqueur me preflêr de partir ^ afin de 
profiter de la beile journée qui jfe pré- 
paroit. La lune brilioit encof^ & le ciel 
étoit fans nuages : pendajit que je déjeû- 
^ois , fuiv;wt iiia coutume ^ fivçç du thé 
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Se du bifeuit de fcigfe, dont le refte avoît gg 
été mis en réfcrve par mes gens, qui ^^' 
timèrent mieux s'en prWer que de m'en 
laiflèr manquer, Ms me queftionnèrent les 
uns après les autres fur ce que je penfois 
du temps ; c etoit à qui mç piai(ànteroit ; 
mais je foutins mon dire, les engageant 
à attendre jufquau foir pour juger û 
j avoîs eu tort ou raifon de leur annoncer 
un orage. 

A peine eûmes-nous levé notre petit Rencontre 

r ^ A > I de Koriaquct. 

camp, que nous découvrîmes à quelque j^made». 
diflance une fuite de cinq traîneaux 
Koriaques conduits paf' des rennes. Nos 
chiens, alléchés pajr fodeur de ces ani- ' 
maux , fe portèrent de ce côte avec une 
ardeur étonnante : plus nous avancions , 
plus ces Koriaques s'éloîgnoient ; j'ima- 
ginai d'abord que c'étoit Tefièt de leur 
défiance naturelle; mais aux cris & à 
l'emportement de nos chiens , je compris 
qu'ils étoîent la caufe de l'effroi qu'info 
piroît notre approche. En efîèt, ilsfe 
ieroient infailliblement élancés . fur les 
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gg rennes, s'ils euflent-'^élé plus à portée* 
Mars. J'ordonnai clone de faire Halte : le dîffr 
cile fut de retenir nos courfiers f nous ny 
parvînmes qu'avec beaucoup dé peine* 
Nous cherchâmes, par des fignes, à faire 
comprendre à ces Koriaques que notre 
but étoit d avoir avec eux un moment 
d'entretien. Alors ils parurent tenir con- 
fèil; au bout de quelques minutes, un 
d'eux fe détacha pour venir à nous; mais 
. s'arrêtant à trois cents pas , il nous invita 
de même par fignes à lui envoyer aufli 
quelqu'un des nôtres , & fur- tout à con- 
tenir* nos chiens. Je chargeai en confé- 
quence un de nies foldats d'aller avec 
les raquettes au devant de ce Koriaque, 
& de lui demander quelle route ils te- 
noient, d'où ils venoiènt, s'ils ne favoient 
rien de relatif à M. KaflofF, & principa- 
lement à quelle diftance à peu-près nous 
étions encore d'Ingiga. ^ 

' Une demi-heure après, mon émîffaîre 
revint avec les renfeignemens fui vans. Ces 
Koriaques étoient nomades; iis alloiçnt 
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rejoindre leurs familles qu'ils avoîent g^^ 

quittées pour aller, vendre à Ingîga des 
peaux de rennes & y voir leurs amis; ils 
croyoîent y avoir entendu parler d'un 
renfort de chiens & de provifions , en- 
voyé depuis peu à la rencontre de M. le 
commandant, mais ils n'en avoient au-; 
cune autre certitude. Quant à notre éloî- 
gnement de cette ville , leurs réponfes fe 
trouvoient parfaitement d'accord avec 
l'opinion de mon guide que je venoîs 
d'interroger peu d'inftans auparavant, à 
l'occafion d'un nouveau débat furvenu 
entre mes gens & moi : voici ce qui y 
donna lieu. 

Pendant que nous attendions le retour Dîrpme entré 

T r I j • • y7' -j ^ mes gens & 

de ce loidat , je vis palier rapidement au- moi fur le . 
iïefllis de nous , quelques nuages dont la ^^^^^* 
forme & la direélion m'affermirent dans 
l'idée que nous étions menacés d'une 
tempête prochaine. Mon foldat Golikoff 
ne fut pas moins incrédule que \es autres, 
il eût volontiers parié le contraire; ce- , 
pendant 11 convenoit que jufqu'à préfent 
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1788. révâicment avoît prefque toujours juflifié 

AUn. rocs pronoftics ; \\ m avoît même, difoît-if , 

^ ^'' annoncé aux Korîaques comme prophète 

en ce genre, & îi foufiroît de me voir 

tout-à-coup pris en défaut & tomber en 

difcrédit. 

Cet aveu naïf me parut d autant plus 
plaifant ,que mes conduéleurs en étoîent té- 
moins. U me fit naître l'envie de m'amuler 
à mon tour de leur ignorante fimplicitc. 
La lyrconftance étoit favorable; je leur 
répétai que dans deux heures . au plus , 
ïLs feroient convaincus de mon favoîr , 
niais qu avant tout , ils dévoient m'avertîr 
fi nous rencontrerions fur notre chemin 
«juelque endroit où nous mettre à Tabri. 
» Aucun., me répondit Tun d'eux ; jufqu'à 
y* ia rivière d'Ingîga nous n'aurons à tra- 
» verfer qu'une pJaine immenfe & nue , 
F où iœil découvre à peine quelques 
i> inégalités provenant du fol ou d'amas 
«•4e neiges apportées par les ouragans ^ 
» & dwcies par la^^elée ». Cet éclaîrcifle- 
mcnt m embvraflà , prévoyant] que jnoqs 
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ailions être contraints de revenir fur ,-jjg^ 
nos pas, pouj nous réfugier auprès d'un Jj^* 
petit bois que nous venions de paflef; 
nous n'en étions guère qu'à une demi- 
fîeue , maïs l'opiniâtreté de mes guides à 
foutenîr que nous n'avions rien à crain^ 
dré leva la difficulté. Enhardis par leur 
prétendue expérience, ils furent d*àvis 
dé pourfuîvre ndtre route ; c'étoit ce que 
je defirois, dans i'efpérance d'arriver le 
(bir à Ingiga. 

Pour exécuter plus fïirement mon Jefitûudiflede 
projet, je me promis d avoir recours à t» grand éton- 
mâbouflble, qui feule pou voit nous con- ^Sd».*"^"^ 
duire à travers les tourbillons. Je rti'în- 
Formai donc au plus expert de mes con* 
duéleurs dans qudle direftîon fé trouvoit 
Ingîga; il me l'indiqua fur le champ, en 
faifant remarquer dans le lointain une 
thontajgîie dont la cîme fembloît 'fe perdre 
dans les nues. « La vifle, me dît-il, ett 
*> à quelques verftes en deçà & dafts le 
^ même alignement ; nous en fommes en* 
9 core éfoigriés de cinquante à pinquantc*- 
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38^ Cinq verftes >». Je l'interrompis pouf 
relever l'air de vent où elle me reftoît; 
& pour calculer avec ma montre la vîtefle 
ide notre marche. Depuis la couchée nous 
avions fait fix à fept verftes par heure ; 
mais je devois m'attendre à aller beau- 
coup plus lentement lors de l'ouragan ; 
aufli ne comptai-je que fur trois verftes. 
Il étoit fix heures du matin, & d'après 
mon calcul, j'avoîs i'efpoir d'être à Ingîga 
avant minuit. J'appris encore de mon 
guide que pour gagner la rivière qui y, 
mène , il nous failoît atteindre' une forêt 
très-vafte qu'elle partage ; cela acheva de 
me tranquillifer : l'immenfe étendue de 
ce bois à droite & à gauche , m'afluroit 
que nous ne pouvions le manquer ni 
nous égarer. 

Toutes ces mefures prîfes , je déclarai 
à mes gens que je ne demandois pas 
mieux aufli que d'avancer, mais que j'étoîs 
réfolu de ne point m'arrêter , quelque 
chofe qui arrivât; Je leur recommandai 
de me prévenir dès qu'ils croiroient ne 



Diglti 



izedby Google 



lars* 
Le 314 



du Kamrfchatka en France. 63' 
pouvoir plus reconnoître leur chemin, gg^ 

me propqfam alprs de \ts conduire. Le ^' 
fèrîeux avec lequel je leur donnai cet 
ordre , les interdît ; ils fe regardolent d'un 
aîr étonné, nofant pas me dire nette- 
ment que j'extravaguois : le plus hardi 
pourtant prît la parole pour me repré- 
fenter que^n ayant jamais fait cette route > 

je ije pouvoîs prendre fur . moi. de les 
guider fans rîfquer de nous perdre tous, 

& que fans doute je voulois plaifanter. 
Pour toute réponfe, je les renvoyai bruf^ 
quement chacun à leur traîiieau, en jrie- 
naçant de faire punir celui qui n'obéiroît 
pas , & en même temps je donnai le lignât 

du départ.. ,. , ' 

A huit heures & demie nous avions oaragan 
fait environ quinze verftes; il liç m'en f""*"*î 
reftoit plus que quarante fuivant mon 
calcul, mais ii y avoit déjà près d'une 
heure que l'horizon fe couvroît de nuages 
fombres ; on voyoît la tempête s'appro- 
cher, par degrés, & le vent commençoit 
à foidever la neige par tourbillons. Mes. 
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1788, compagnons garcfoîenf le filence, f effroi 
,^'^* agîflbit fur eux prefcjiie autant que !a con- 
fufion ; ils ne favoîent où ils en étoient* 
Bientôt Touragan nous a<Iâif!rt avec tant 
de violence , qu'il mît en déroute plufieurs 
de nos traîneaux : à force de - cris on les 
rallia; mes conducteurs s'avouant iraîn- 
eus, vinrent me conjurer de faire halte, 
quoique nous fuffions en ra(e campagne ; 
aveuglés par le vent qu'ils avgîent en 
iàcë, ils craignojent de nous égarer. 

Je leur rappelai ma promefle , & per- 
fijlaî à vouloir, paflêr devant; j'ordonnai 
que tôqs les traîneaux fe fuîviflënt d'aufli 
près qu'il feroit poflible , afin qu'au moin- 
dre accident oq pûî s'entendre &" fe porter 
feçours ; puis à 1 aide' de ma boufible que 
j'avois attachée fous ma fourrure pour 
Tayoir fans cefle fous. les yeiix^ je me 
mis en devoir de diriger notre caravane. 
Nous voyageâmes dans cet ordre le refte 
de ia journée , & je pourrois dire au mi- 
lieu des ténèbres , car le foldat qui mon- 
toit fe traîneau; fuivant immédiatement 

le 
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le mien, étoît invifiblepourmoî; à peine gg^ 

diftinguoîs-je (es premiers chiens, ^f* 

Vers les fept heures du foir, fatigué 

iJes plaintes & des remontrances de mes 

gens qui ne ceflbient de demander à 

l'arrêter, & jugeant d'ailleurs que nous 

ne devions être qu'à cinq ou fix verftes 

du bois , je les affurai que fi nous ne Ta-; 

viorts pas atteint à neuf heures , nous ne 

marcherions pas plus avant dans la nuit,; 

à moins qu'arrivés au bois & à la rivière; 

ils n'aimaflènt mieux poufler tout de fuite 

jufqu'à Ingiga, dont nous ferions fi près; 

mais que je ies laiflerois les maîtres de 

faire ce qu ils jugeroient à propos. Cette 

condition parut les calmer > non qu'ils fe 

cruflènt auffi avancés qu'ils l'étoient ; pro^ 

babiement même ils penfoient n'être plus 

fur la route, & ils n'afpiroient à fe repofer 

que dans l'efpérancè de pouvoir avec le 

jour retrouver la voie* 

J'entrevis, à huit heures trois quarts; 
comme un voile fombre qui (e dcvelop-, 
poît devant nous. L'objet s'etendoit 3§ 

Partie II.! Ë 
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gg noirciflbh à mefure que nous en appro-; 
Mars. chîons; un inftant après, mes condudeurs 
s'écrièrent qu'ils apercevoîent des arbres 
& qu'ils étoient fauves ; en effet , nous 
étions dans la forêt dlngîga : je les envoyai 
quelques pas en avant pour fe reconnoître, 
& bientôt ils revinrent tranfportés de joie, 
me dire que nous touchions à la rivière. 
Le ton refpedueux avec lequel ils me 
firent ce rapport me divertit beaucoup. 
En me remerciant de lei avpir fi bien 
conduits, le Koriaque foutenoit qu'aucun 
de leurs chamans n avoit rien fait de fi 
merveilleux : avoir prédit le mauvais 
temps , quand tout à leurs yeux fembioit 
annoncer le contraire; avoir fu enfuite 
les guider & les préferver au milieu de 
cette fourgua (u), tant de îagacité lui pa- 
f oiflbif furnaturelle. La reconnoiflknce des 
autres gens de ma fuite étoit prefque auifi 
folle; ils ne pouvoient revenir de leur 
étonnementt En vain je leur montrois ma 
. j _^ 

(u) C'dt AÎAifi jqu'U« nomment ce« tempêtes. 
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fcoufïbie, en vain je voulus leur expliquer «g 

couiment eile avoit fait toute mafcîence; ^^^^^^ 
ils finirent par me dire qu'un tel grimoire * ^ * 
n'étoit intelligible qqe pour à.^% favans 
comme moi, inflruits dans Fart magique» 

J'étois bien perfuadé que fe trouvant 
u fi peu de diftance d'Ingîga, ils ne fe 
fou#ieroient plui de s'arrêter ; chacun étoît 
impatient de revoir fa femme, d'embrafler 
fes enfans. Loin d'accepter ma propofition 
de camper dans ce bois , ils me prefsèrent 
de gagne? la rivière , ne demandant que 
trois heures pour arriver chez eux. Nous 
defcendîmes donc fur le rivage, que nous 
<20toyâmes jufqu'à la hauteur de la ville ; 
là, il nous fallut traverfer la rivière qui 
en baigne \ts murs. La glace étoit aflez 
folide, mais la violence du vent avoit 
couvert d'eau fa fuperficie , de forte que 
nous eûmes les pieds très-mouillés. 

Aux portes d'Ingîga, je fubîs l'interro- Arrîvie fc 
gatoîre d'ufage dans les places fortifiées , "^^^ 
& fus obligé d'attendre qu'on eût averti 
ie commandant. Prévenu dès long-tempi 

£ \) 
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gjj de mon paflage , M. ic major Gaguen etil 
Mars. rhonnêtetc de venir auffitôt me recevoir 
** ^"* & de m'oflrir fa maifon. A onze heures & 
demie précifes, j'entrai dans cette ville, la 
plus confidérable & la plus peuplée que 
f eufle encore vue dans ma route. 
jjyr/7. Située fur la rivière du même nom , à 

^* ' •" trente verftes de fon embouchure, elle 
ik ift Yific. préfente au dehors une enceinte carrée , 
défendue par une paliflàde dont la hau- 
teur & TépaifTeur m'ont étonné, & par 
des baftions en bois qui s'clèvejit fur pi- 
lotis aux quatre angles de ia place ; chacuH 
de ces baftîons eft armé de canons , & ren- 
ferme diverfes munitions de guerre ; àts 
fentinelles les gardent nuit & jour^;i/ aînfî 
que les trois portes de la ville , dont une 
feule eft ouverte. Devant la maifon d« 



(x) Ils font fans cefle fur le qui vive , de craint* 
et furprifc de la part des Koriaqucs des environs, 
dont le génie mutin & hardi les porte fréquemment 
i la révolte , & à venir attaquer la ville au marnent 
où Ton s'y attend le moins. Aùffi ne leur eft-ii pas 
permis d'y féjourner long - tcipps , lorfquc ic corn-* 
mçrcc les y amè»c. 
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irommandant eft une petite place; un corps- gg ^ 
ile'-garde fur un des côtés en défend l'accès* ^^^'^ 
Je ne fut pas inoins frappé de la confbuc- A lugîîik 
tion àts maifons; toutes font en bois& fort 
bailês , mais toutes ont une façade prefque 
régulière, & Ton voit qu on a adopté un 
Hiéme plan pour chacune* AL Gaguen (ê 
propofe d'embellir ainfi pea-à-peu ià, ville. 
Les iibas bâtis depuis Îoxï arrivée , joignent 
à une apparence agréable toutes les com-* 
médités intérieures dont ces habitations 
foient fufceptibles. Il a en outre le projet de 
faire rebâtir Téglifê , dont la conilruétioit 
eft choquante , & d'ailleurs menace ruine* 
La population eft de quatre ou cinq 
cients habitans , tous négocians ou attachés 
au fervice* Qts derniers font la ma/eure 
partie & compofènt la garnifon; ils font 
aftujettis à une difcipline (evère, que le 
fréquent befoin de fe défendre rend in- 
difpenfable* La vigilance & le zèle du « 

commandant nelaiilent rien àdefîrer à cet 
égard* Les tribunaux font les mêmes qu |i 
Nijenei'Kamtfchatka» 
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33 . Le commerce d'Ingîga confifte en four-; 

Avrii. rures, &: principalement en peaux de 
A incîM, rennes. En général, les pelleteries y of&ent 
^mmerce* plus de diverfité qu'au Kamtfchatka; elles 
m'ont auffi paru d'une qualité fupérîeure^ 
C'eft bien de cette pénînfule qu on tire 
les peaux de loutres & d'ours marins > mais 
les martres zibelines y font moins belles 
qu'ici , où elles font cependant plus rares. 
En outre , les Kamtfchadales n ont point 
de martres communes fyj, des petits gris, 
des rats d'Amérique appelés rijfei, que les 
Korîaques fe procurent par échange des 
Tchouktchis leurs voîfins, & qu'ils im- 
portent à Ingiga avec leurs peaux de 
rennes. Celles-ci s'y vendent brutes & à 
tçcs-bon compte; elles font enfuite tan- 
nées & travaillées avec un art d'autant 
plus admirable, que l'adivîté laborieufe 
des ouvriers fait fe pafler des înftrumens 
inventés par l'induftrie Européene. La 
iineflè & la beauté de leurs ouvrages ne 

Y)fJ Les RufTes nomment cette cfpècc de martre 
houniss. 
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le cèdent qu à la foiidité. On voit fortir 
de ieurs mains àe% g^uits, à^% bas par* 
faitement faits; les coutures & les bro- 
deries font de poil de renne, de foie» 
d'or , & feroient honneur à nos plus ha*: 
biles gantiers* 

Mais il eft temps de rendre compte 
ii^s ufages àts Koriaques; je n'en ai 
différé la defcription jufqu'à préfent que 
pour la donner plus étendue. Aux notions 
acquifes à mon paflage en leurs divers 
©ftrogs , j'ai voulu joindre des oblêrva- . 
tions plus exaéles , appuyées fur àts récits 
digues de foi» Ceft ici, c'efl: dans mes 
entretiens avec M. Gaguen & quelques 
autres principaux habitans , que j'ai cher* 
ché à puifer des lumières fur cet objet ; 
mais Fhomme qui m'a^été le plus utile 
eft an Koriaque qu avant tout je doi^ 
faire connoître. 

Je Tavois trouvé d abord à Kamînoî. Détaffi ftf 
Surpris des honnêtetés que M. SchmalefF rîaque nommé 
lui faifoit, je m'empreflai de demander '*°^^** 
le rang & l'état de ce perfojnnage ; on mer 
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1-88 , ^* ^^^® t'étoît un yifjfédateî ou juge d'Ia- 
^*^^^'^ê, gîga, venu à notre rencontre pour nous 
Î4. Ingiga. offi'îr fes fervîces. Sa facilité à s'exprimer 
en Ruflè , &: la juftefle de fon efprît me 
charmèrent; je Teuflè pris pour un Ruflè , 
fi dans le même înftant il n'eût parlé (a 
langue naturelle : je fus alors qu il étoit 
prince Korîaque, fe nommoit Ow/w/Wi//, 
& étoit frère d'un chef de Korîaques 
nomades. 

La curiofité me porta à lui faire mille 
. queftions ; il y répondit avec une finefle 
& une fagacité que je n'avoîs vues dans 
aucun de fes compatriotes. La pôffibilité. 
'de caufer avec lui fans le fecours d'un 
interprète, me rendoit fa converfatipn 
plus précieufe, & tant que je reftai à 
Kaminoî , elle fm pour moi une fource. 
4e plaifir$ & dmftruâions. Des divers 
objets que nous traitâmes, ie plus inté- 
réflant fut la religion; aufli inftruît du 
culte des Ruflês que de celui ài^t Korîa- 
ques , il n'en profeffoit réellement aucun» 
Û fcraWoit cependant diigpfé à fe fairt:. 
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baptîfer, dès quil feroît plus éclairé fur ^ gg . 
certains points qu'il ne concevoît pas. -^w/. 
Plein d'admiration pour la fublimité éts ^ in^im 
préceptes de l'évangile & pour la pompe 
majeftueufe du culte extérieur, il conve-. 
noit que rien n'étoît plus capable de iul înt 
pirer le défir d'embrafîêr le chrîftianifme ; 
mais. le rigorifme impérieux de quel- 
ques-unes de nos pratiques religieufes (zj, 
l'incertitude d'une béatitude célefte , 
& fur -tout l'idée d'un Dieu menaçant 
d'une éternité de foufïrances , le remplît- 
foient de terreur & d'inquiétude. Au 
milieu de toutes ks rêveries, de toutes 
fes abfurdîtés, la religion de fon pays, 
difoit-il, ofFroit au moins plus d'efpérance 
que. de crainte; elle ne lui annonçoit des 
peines qu'en ce monde t & lui promettoit 
des récompenfes dans l'autre; l'efprît mé»' 
chant ne pou voit le tourmenter que durant 
fa vie , le bonheur l'attendoit à fa. mort. 

(•:^) H étoit principalement effraye du jeûne, 
qu'on fait être irè»*auftèrc & très - frécjuent chez 
les Grecs. % 
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j gg Agitée par toutes ces réflexions , fon ame 

jmi. iiottoit dans le doute & dans une per- 

2*1 ':*' piexité continuelle ; il n ofoit ni renoncer 

ni s'en tenir à la foi de ks pères; îl en 

rougiflbit, il çn chérîflbît les erreurs* 

La naïveté avec laquelle il m'avoua 
fon irréfolutîon, m'intéreflà d'autant plus, 
que je démêlai dans fes dîfcours & dans 
fon cœur , un fond de vertu peu commun, 
& particulièrement I amour de la vérité. 
Pour fixer cet efprit indécis , il eût fallu 
commencer par le dégager des préjugés 
qui l'ofîufquoient , & qui prenoient leur 
fource dans les faux principes qui lu! 
avoient été donnés. Tout autre que moi 
eût peut-être entrepris de les détruire; 
j'en fus détourné par la crainte de voir 
ma tentative înutife , n'ayant eu que peu 
de temps ï pafler avec lui & à Kaminoi 
& à Ingiga , où il arriva un jour après moi, 
ainfi qu'il me i'avoit promis. II m'y rendit 
les plus grands fèrvices par fon attention 
à me fournir tous les éclair^iflemens que 
je fouhailois fur fon pays, & à pjpevenijE 
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mes défirs & mes befoîns pour la fuite de ,^88 . 
mon voyage. ^ ^^ 

Entre les Korîaques fixes & les no- a Inpp. 
mades, il exifle à bien des égards une Étendaedu 
grande reflèmblance. Le peu d'union , je Koriaques, 
dirai pius, la méfmteiligence qui règne 
parmi eux , en paroît plus étrange ; on 
diroit que ce font deux peuples difie* 
rens, feparés par des barrières immenfes. 
Us ont pourtant la même patrie; elle em-t 
brade une vafte étendue , terminée au fud 
par la prefqu île du Kamtfchatka & par 
le golfe de Pengîna; à left, par le pays 
d^s Olutérîens; au nord, par celui des 
Xchouktchis; & à i'oueft, par les Toun* 
goufès, \ts Lamoutes & les Yakoutes. 

On aflure -qu'autrefois cette contrée fut Populaiîeni 
extrêmement peuplée , mais que la petite 
vérole y a fait de grands ravages; je doute 
qu'elle ait enlevé plus d'habîtans que leurs 
fréquens démêlés avec les Ruflès & leurs 
autres voîfms. Le nombre à!^s Korîaques 
fixes n'eft guère aujourd'hui que de neuf 
€ents; & quoîqailfoitprefque împoflibi^ 
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_g8 . de ealculer tu jufte la population des 
Avril. nomades , on ne penfe pas qu'elle excède 
.^ y^. . de beaucoup celle des autres Koriaques. 
MœursdesKo- Les Hioeufs de ceux-ci ne font rien 
"^** *"• moins queftimabies; ce n'eft quun mé- 
iange de duplicité , de méfiance & d'ava- 
rice. Us ont tous les vices des nations du 
nord de i'Afie, fans en avoir ies vertus; 
voleurs par caraélère , ils font foupçon- 
neux, cruels, ne connoiflant ni la bien- 
veillance ni la pitié. Pour obtenir d'eux 
ie moindre fervice , il faut avant tout leur 
en montrer, leur en délivrer même la 
récompenfe ^aj: il n'y a que les préfens 
qui puiflent les émouvoir & les faire agir* 
Avec ce génie perfide & farouche, il 
eût été difficile quils vécuflènt en paix, 
Bi qu'ik formaflimt des liaifons durables 
avec leurs voifms* De cet efprit d'info- 
ciabilité dut naître l'horreur d'une domî- 

{aj Je conviendrai que je n'ai pas eu autant à 
me plaindre des Koriaques nomades. En général ji 
je les ai trouvés plus francs , plus officieux , & je 
ae tarderai pas à en' jonnex la pr^ve. ' 
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fiatîon étrangère : de-là, leur continuelle gg 
înfurredion contre lesRufles, leurs brigan- •^'^• 
dages atroces , leurs încurfions journalières a *t^. 
chez les peuples qui les entourent ; de-là, 
les vengeances refpediyes fans cefle re* 
nainântes. 

Cet état de guerre entretînt la férocité inflexîbflkéde 

r courage dttoui 

dans tous les cœurs ; l'habitude de fe dé- its Koriaç»^, 
fendre & d'attaquer , leur donna cette in- 
flexibilité de courage qui perpétue les 
combats & fe fait une gloire du mépris 
de la vie. La fuperftition concourut à 
anoblir à leurs yeux cette foif du fang, 
en leur împofant la loi de périr ou de 
tuer. Plus la caufe qui leur fait prendre 
les armes eft grave , plus ils font avides 
de la mort. La valeur , le nombre de leurs 
adverfaîres n'ont rien quf les épouvantent; 
c eft alors qu'ils jurent de perdre lefoleiL 
Ils rempliffent ce terrible ferment en égor-* 
géant leurs femmes , leurs enfans ^ en brû- 
lant tout ce qu'ils pofsèdent , & en fe pré-, 
cîpitant enfuite avec fureur au milieu de 
jieurs ennemis* Le combat ne itolt qu^ 
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1788, P^ ^^ ideftrudîon totale d'un' dts deux 

-^'^* partis : on ne voit point les vaincue 

V* *" ' chercher leur falut dans la fuite; l'hon- 

K Ingiga* 

neur l'interdit aux Korîaques , aucun ne 
veut furvivre au carnage de ks compa* 
trlotes. 
Genre de vîc Jufqu'à prcfent ïe voifinage àes Ruflès 
&•«• n a produit nul changement dans le genre 

de vie d^s Koriaques fédentaires ; les 
iiaifons de commerce qui les rapprochent 
de ces étrangers , ne \qs ont rendus kxi- 
fjbles qu à Tattrait des richefles & du pil- 
lage. Indifîerens fur les avantages d'une 
vie plus policée, ils femblent repoufler 
ia civilifation , & regarder leurs mœurs & 
leurs ufages comme les meilleurs pofli- 
bles (b). 



(b) Long -temps les Korîaques nomades (c mon- 
trèrent encore plus intraitables ; l'indépendance à 
laquelle ils étoient accoutumés, cette inquiétude na- 
turelle qui les caraftérife , ne les difporoicnt guère 
à fubir le joug : d'ailleurs Tenvie de dominer rendît 
peut-être , dans l'origine , ics Rufles peu modérés ; 
|Beut-€trc n'employèr^at-ib pas auunt d'art pour fe 
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La chaflè & la pêche font ieur occu- ,^1^3^ 
pation habituelle; mais toutes les faifbns Avril. 
ne permettent pas dy vaquer. Pendant * , . 
ces intervalles, enterrés dans leurs de- Occupaiîoai, 
meures profondes , ils dorment , fumeht 
& s'enivrent; fans foucîs pour l'avenir, 
fans regret du paffé , ils ne fortent de 



faire aimer que pour fe faire craindre ; ce qu'il y a 
de 'sûr, c'eft qu'ils eurent le regret de voir de» 
hordes entières fe dirperfei^ tout-à-coup à la moindre 
apparence de ropprcffion, & s'enfuir de concert 
loin dt$ villes où Tappât du commerce eût donné 
J'efpoir de les fixer. Ces fréquentes évafions eurent 
lieu jufqu'à l'arrivée de M. le major Gaguen. Par 
la douceur de Ton commandement, (ts invitations 
réitérées Sl des inftitutioas avantageufes , ii a fa 
rappeler fucceflivement ces familles fictives : 
d'abord il en eft revenu une , puis deux , puis trois j 
la force de l'exemple , ime forte d'émulation ea 
•attirèrent d'autres ; on comptoit déjà onze yourtes 
Koriaq[ues autour d'Ingiga lors de mon paflage. 

Mais en quoi j'ai trouvé que l'adroite politique 
et M. Gaguen avoit mieux préparé le fuccés dks 
vues de fa fouveraine , c'eft en ce qu'il a profité 
des rapports nécefiités par le commerce , pour établit 
peu-i-peia entre les Ruffes & les Koriaques fixes oa 
nomades, des environs , uue réciprocité de fecourf j 
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j gg^ leurs yourtes que lorfqu une néceflité ur* 

Atrii. gente les y contraint. 

A lngi«!. ' P^"^ vaftes que celles ées Kamtfciiar 

pcmciy^f. dales du nord, elles préfentent à peu-près 

les mêmes dîftributions ; je ne fais fi 

la mal-propreté n'y eft pas encore plus 

une forte de convention d'individu à individu , qui 
retrace l'antique hofpitalité « & qui fera à coup 
sûr le germe d'une révolution dans les mœurs des 
derniers. 

Uiî KofîaqUe fe voit-il obligé , pour fes affaires > 
de paifer la nuit dans la ville » il va demander afile 
a Ton ami RuiTe. Sans autre façon , il s'impatronife 
chez fon hôte qui fe fait un devoir de l'accueillir, 
d'étudier , de prévenir fes goûts & fes bcfoins ; rien 
n'eft épargné pour le bien traiter, c'eft - â - dire , 
peur l'enivrer complettement. De retour dans (es 
foyers, il fe plaît à raconter l'accueiHatteur qu'il 
a re^« C'eft une obligation , une dette facrée qu'il 
s'empreffc d'acquitter auffitot que l'occafion s'eA 
préfente : cela a bien (on agrément, fur*tout pour 
le foldat Rufle qui eft dans le cas de faire de fré^ 
^uen^ voyages, dans les bourgades voifines. La 
reconnoifiance du Koriaqoe envers fon ami, ne fe 
borne pas à lui donner un g!te , à le régaler , à 
lui fournir des vivres pour continuer fa route ; il le 
protège, il devient fon ^éfenfciv même contre fes 
compatriotes» 

réY9itante ; 
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révoltante : on n'y trouve ni porte, ni * ag^ 
joupan ou ventqufe, aufli la fumce y eft- -^'"^*'- 

Il . /• ^ T r Du i." au ^. 

elle inlupportable. .. . 

* * A Ingiga. 

Ce peuple ennemi du travail , vît Aiimci^. 
comme celui du Kamtfchatka, de poiflbn 
fec , de chair & de graîffe de baleine & 
• de loup marin (e); l'une eft ordinaire- 
ment mangée crue, l'autre fe fait fccher 
& cuire de la même manière que le • 
poiflbn , ma/s les nerfs , la moëïle , la 
cervelle & fouv^nt à^s morceaux entiers 
de chair , font dévorés tout crus avec une 
féroce avidité. La viande de renne eft 
la plus eftimée; les Koriaques en tirent 
le même parti que du loup marin, de 
la baleine &: A^s autres animaux qu'ils 
chaflênt. Ils fe nou'rriiTent auffi de végé- 
taux; ils recueillent en automne diverles 
fortes de baies : ime partie de là récolte 



(c) Tous les Koriaques qiic j'ai rencontres fur 
ma route depuis Poullarctsk, ne fouffroient pas 
moins de la difette que les habitans de ce hameau. 
De récorce de bouleau mêlée avec de la graiffe de 
loup marin , faifoit alors toute leur nourriture. 

Partie U' F 
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^,, fert à faire des boîflbn^ rafraîchiflantes/c/^, 

AvrJL le refte efl écrafê & ptîtrî avec de l'huile 

Du i."au^. jç baleine ou de loup marin. Cette pâte 

OU confiture s'appelle toltchoukha : on en 

Tait le plus grand cas dans le pays, mais 

à mon goût, il n'eft rien d'auffi mauvais* 

Breuvages. ' Leur paffion pour les liqueurs fortes, 

irritée par la cherté de i'eau-de-vie & la 

difficulté de s en procurer à fouhait, vu 

leur extrême éloignement, leur a fait 

imaginer un breuvage auffi capiteux , 

quils tirent d'un champignon • rouge , 

connu en Ruffie pour un poifon violent^ 

Tous le nom de moukhamorr (e). Ils le 

* " mettent dans un vafe avec quelques 

fruits , & à peine lui donnent-ils le temps 

de fe clarifier ; les amis font invités ; une 

noble rivalité enflamme lesconvives, c'eft 

(d) Les rivières qui avoifinent les oflrogs , font 
prefque toutes fi petites , qu*au premier froid elles 
font entièrement prifes , & pendant plus de la moitié 
âe rannéc, les habitans font réduits à s'abreuver 
avec de la neige ou de la glace fondue. 

((t) On s'en fért dans les maifons en Ru flic, pour 
dctrujre les infeélcs. 
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à tjuî aidera mieux !e maître du iogîs à . ^^^ 
fe débarrafler de fon neftar : la fête àvx^ ^^riL 
un , deux ou trois jours , jufqu à ce que ia " ' ' *" 
provîfion foit épuifée. Souvent, pour être 
plus suts de perdre la raifon , ils mangent 
en même temps de ce champignon toift 
cru» II eft Jnconcevabie qu'il n'y ait pas 
plus d'exemples des fuîtes funeftes de cettfe 
ivrefle. J'ai vu pourtant A^s amateurs eft 
être férîeufement incommodés, & avoir de 
la peine à (e remettre; mais l'expérience 
ne les corrige pas , à la première occaiioA 
ils n'écoutent que îeur aveugle & brutale 
intempérance : car ce n'eft pas prccîfé- 
ment chez eux fenfualîté , ce n'eft pas le 
J>lâîfîr defavourer la iiqUeur qui , une foii 
qu'ils en ont goûté., leur devient un befbill; 
îrréfiftible; ils ne cherchent dans ces or- 
gies que l'oubli de foi -même, que cet 
état de défaillance, d'abrutiffement lôtàl, 
cette ceflatîott d'exiftence , lî jê puîà ainfi 
m'exprirtier ; voilà leur unique jouifîànée, 
Vbilà pour eux le vrai bonheur. 

Les traits du plus- grand nombte n^pfit Phvfionomifs. 

Fi) 
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" rien d'Afiatique ; fans la petîtefîè dé leur 
taille , ies vices de ieiirs fprmes & la cou- 
leur de leur peau, ils reflembleroient 
aflez a.ux Européens. Les autres Koriaques 
ont ie même caradère de phyfionomîe 
que les Kamtfchadaies ; parmi les femmes 
fur-tout , il en eft peu gui n ayent les yeux 
tîjrés, le nez écrafé, les joues failiantes. 
Les hommes font prefque imberbes & por- 
tent les cheveujc très-courts ; les femmes 
les négligent beaucoup, & les laiflent com- 
munément flotter fur leurs épaules ; quel- 
ques-unes les relèvent en trèfles ou les 
^ enveloppent d'un mouchoir. 

Quant à fhabiiïement à^s hommes 8c 
des femmes, il eft tel que je l'ai décrit 
à mon pafîàge à Koriagui & à Pouftaretsk. 

Les femmes portent leurs enfans dans 
un berceau dont la forme m'a paru fui- 
guiière; c'eft une manière de niche ou 
de hotte cintrée par en haut, dans la- 
quelle l'enfant eft aflis & à couvert. 

Parmi les ufages les plus bizarres , je 
citerai lepreuve à laquelle fe dévoue le 
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jeune homme qui veut fe marier. A-t-îI . g^ ^ 
fixé fon choix , il vient fe préfenter aux ^^'^' 
parens de fa maîtrefle, s'offrant de tra- Aln^g». 
vaîHer , c'eft le terme ; auffitôt on couvre 
la fille d'un nombre infini de vêtemens 
qui la cachent à le! point , qu à peine lui 
voit-on le vîfage. Elle n'eft plus feule un 
înftant , fa mère & plufieurs vîeîlies ma- 
trones ia fuivent par -tout, couchent à 
coté d^elîe, Stnela perdent jamais de vue 
fous aucun prétexte. Uart de Tamant, 
tous fes foins doivent tendre au bonheur 
de toucher à nu fa bien aimée; il n'eft' 
que ce moyen de Tobtenir. Cependant^ 
il refnplk avec zèle & réfignatîon tous^ 
{es devoirs que les pareils lui impofentr 
devenu, pour aàifi' dire, TefcIaVe de Ix 
famîHe > il eft chargé de toés les travaux 
doineftîques, comme daller couper îe^ 
boi5, d'aller chercher l'eau ou de faire 
les approvifionnemeiis de glace , &c. Ua- 
raour , la pi-éfence de fa future fin donnent 
du courage; un feul regard^ iut--if indif- 
férent, \\À fait oublier fe5 fatigues & fes 

F... " 
II) 
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ijW . €iînuî$ de la i^rvitude: refpoîr d'en abFe^r 
Avril. jg durée dirige toutes its acîlions; roeif 
AiuMa^ çonftamment attaché fur Tidoié de fou 
cœur, il épie (es mouvemens^ fuit fes 
pas, iè |ette fans ceflê fur fon pacage. Mais 
Je moyen de tromper l'efcorte d'argus qui 
{environne I c eft une lutte contiinielle de 
la vigilance contre I adreflè ; chacun s'ob- 
ferye & agit avec une égale ardeur , une 
égale confiance : on diroit à. tartt <i'eni- 
preflème^t, à cette citation paÉ&onnée. 
de l'amant, aux mefure$ pijifes pour dé- 
concerter {t% manœuvres, q^i'il s agit de 
l'^nJèvemeilIt d'une beauté rare* Qui crqi- 
r^îtqiji^ç l'objet à^% vœux & des p^fées 
du Koriaq^ue foupîrant çft la laideur même, 
& qu'il n'afpirie , pour prix de \ès^\ de 
peine*, qu*à touche*' une' peau c^lieufe , 
jaune & l^iifapteî Dans {%% momens de 
loifir, li^re de voir, d'approcher fa mai- 
trèfle, .p^rfoî^ il tente de la mériter par 
q^^¥Ç::. i^t9¥«h^?«^ fwtif; mais le 
npm^Te;! J'^aifleur d« vêi^em^ns lui op- 
JîP^Qt Hue fearrièr^ InyijiçlWe* JFuriewx 



t"- 
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ile tant d'obftacfes , îl arrache , iî déchire gg ^ 

ces habits împortuiis. Malheur au témé- ^*"''^- 
raire s'il çft furprîs dans fa tentative ! les ^ j„ j ». * 
parens, les inflexibles furveillantes fon- 
dent fur lui & le forcent à lâcher prife. 
C'eft ordinairement à coups de pied ou 
de bâton qu on le prie de fe retirer & 
de mieux choîfir fon -temps : siX réfifle , 
il eft traîné par le^ cheveux, ou les ongfes 
de c^s vieilfes mégères s'impriment fur 
fa figure ; s'il le rebute , s'il murmure de 
ce cruel traitement, il eft congédié fur 
Theure, & perd pour toujours fes droits 
à cette aHfance, ce qui eft le plus infigne 
affront que puîfîe recevoir un amoureux 
Koriaque. Mais les difficultés rendent fes 
défirs plus vifs; loin <le fe plaindre, loin 
de fe décourager de tant de rigueurs,, if 
croit en devenir plus digne de la félicite 
qu'il s'eft promîfe ; il fe réjouit , jl le 
fait gloire de toutes les tribulations qu'il 
éprouve dans fon galant & pénibfe i/er-r 
vage^ Ce n'eft fou vent qu'au bout de 
deux, de trois années, plus ou moins > 

F iv 
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,_3g^ qu'il parvient au terme de fon travail , à 
-4m7. ce but fi difficile à atteindre : fier de fa 
vidoire, il fe hâte de Tannoncer aux pa- 
*^** rens de fa conquête. Les témoins font 
appelés , ia fille eft interrogée (f); il faut 
fon aveu , il faut la preuve qu'elle a été 
furprife, quelle a fait de vains efforts 
pour fe défendre ;. alors, fa main efl: ac- 
cordée à fon vainqueur, dont on exige 
çncore un délai , pour s'aflurer fi la de- 
moifelle pourra s'habituer à vivre avec 
lui. De ce moment , exempt de tous 
travaux, il fait fa cour fans gêne à fa 
future époufe, qui neft pas fâchée elle- 
même de fe voir délivrée du fardeau de {^s 
nombreux habits. Il eft rare qu'elle pro- 
longe long-temps cette féconde épreuve: 
bientôt, en préfence de fa famille, elle 
accorde fon confentemçnt à fon mari, & 
cela fiiffit pour le faire entrer dan$ tous 



(f) Il efl: probable que la belle n'cft pas toujours 
infenfible,'^ qu'auffi impatiente que fon amant de 
faire ceflcr ce. laborieux novidat^ elle ne tarde pas 
à s'avouer touchée , quoiqu'il n'en foit rien. 
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fes droits. La cérémonie & la fête nup- 
tiales fe bornent à une aflemblée de parens 
qui s'enivrent à lenvî , à l'exemple des 
époux. La pluralité àts femmes par oit 
être interdite aux Koriaques ; cependant 
j en aï vu qui fe la. permeitoient (ans 
aucun Icrupuie. 

Leurs funérailles tienneiit beaucoup Funértin«$, 
des ^itîques inflîtutîons du paganifme;, 
encore en ufage chez dîfîerens peuples • 
barbares du nouvel hémîfphère. Un Kor, 
riaque eft-îl mort , fes proches, ks alliés fe 
raflemblent pour lui rendre les derniers 
devoirs; ils dreflènt un bûcher, fur lequel 
on dépofe une partie des richefles du dé- 
funt & une provifion de vîyres, comme 
rennes, poiiTons,. eau-de-vie , en un mot, 
tout ce dont on préfume qu'il peut avoir . 
befoîn pour faire le grand voj-age, & 
pour ne pas mourir de faim en l'autre 
monde. Si c'eft un Koriaque nomade, 
fes rennes le conduifent au bûcher; fi 
c'eft un Koriaque fixe^ il eft traîné par 
fes chiens ou porté par fes parens. Le 
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,^8g ^ cadavre eft expofé vêtu Je ks pîus beaiw 
^*'"^- habits & couché dans une efpèce de cer- 
^\ . ^ ' cueif; ià, îi reçoit ïes adieux des affiftaiis 
qui , armes de torches , fe font un hon- 
neur de réduire promptement en cendres 
leur parent ou leur ami. Sa perte ne caufe 
que les regrets de fabfence, & non ceux 
d une réparation cterneile ; il n'y a point 
de deuil, & la pompe funèbre fe termine 
par une «rgîe de famille , où les vapeurs 
Aes breuvages & du tabac ef&cent peu à 
peu le fouvenîr du mort. Au bout de 
quelques mois de vidmté , il eft permis 
aux femmes de fe remarier. 

Ces pratiques fuperftîtieufes obfervées 
dans les funérailles, k courte douleur de 
ceux qui furvîvent à un être qui peut 
leur être cher , font à mon avis une preuve 
évidente de leur îridîfïerence pour la vie, 
dont la brièveté ne les étonne ni ne les 
afflige. Leur fyftème religieux les leurre 
apparemment de l'efpoîr confolant d'une 
continuité d'exiftence; la mort n'eftà leurs 
yeux qii*un. paflàge à une. autre vie : en 
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quittant le monde , Hs ne çroyent pas 
çeflêrde jouir , ce font d'autres joitîffencesf 
qu'ils vont retrouver.' Ce préjugé flatteur, 
que j ai déjà fait connohre par le récit de 
ma première converfktion avec Oumîavîn, 
donne ia meilleure râifbn 4^ fès incerti- 
tudes, en matière de reiîgîo^^ & du courage 
ferpcê de fes compatriotes. Mais leur^ 
dogmes abfurdes demandent à être plus 
développes , bien que le culte dont ils font 
la bafe foît très-fimple, & que le merveîf- * 
leuxj eja foît peu féduifant : voîcî à quoi 
fç réduit la théogonie des Koriaques (g). 
Ils reçonnoîflènt un Etre fuprême, créa- RcKgîon. 
teur de toutes chofes. Dans f opinion de 
ces petiples , il habite le folçil, dont le 
globe enâai^iiné leu^ paroît le palais^ le 
trône du maître de la nature; peut-être 
même le confondent -ifs avec ce feu ce- 
lefle qu'ils lui fuppofent poyr denieure. 
Cq qui jn'autoriferoit à le penier, ceft 

*P " ■ ■ ■ ' IV- , 

(g) G^ft également ccîle des Tchouktchîs & jadis 
ceH€;"4«< Kamtfchadalci, avsanl î^intrôduâion du 
chriftianifmc. ' ' -, j> . ^ . ^. -. , . 
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' gg ^ quiÏ5f.ne le craignent ni ne raJorentf 
' ^*'"^' .jamais auconç prière lui eft âdrefl?e : i^ 
ui. au r Ijqj^^^ difent-Jlsx eft fon eflence^ il ne 

A ingiga« -, 

lauroit nuire ; tout le bien qui arrive ici 

bas émane de Jui* Ne fembieroit-îî pas^ 

d'après cela, que le fpeiîlacfe des bienfaits 

Gonftans ^ univerfèls de ce roi des aftres 

qui donne h vî^ > I aélion & la force à tout 

fur la terre, a dû înfpîrer cette aveugle 

confiance , en préfentant ce flambeau du 

• monde comme ft divinité tutélaireî 

Le principe du mal neft, félon eux^ 

qu'un efprît mal-faifant qui partage avec 

' . 1 être fouverainement bon, l'empire de la 

nature i^i^/'ieurpuiflance eft égale; autant 

, , • ■ . v ; ■ ■ 7 — ' ' ■■' i 

{'hj Ils ' admettent Cependant encore quelques 
diéu^ fubdtemes* tes uns font des tfpèces de pe- 
inâtes, prote^fleurs de leursr toits ruiliqties; c'eft dans 
Fendrait le plus apparent de la yourte qu'ib élèvent 
ces idoles groflJérement fculptées & noires.de fumée ; 
i)s les habillent àja Korîaque, & les chargent de 
ibnhettesy d'anneaux,^ de toutes fortes d'uftçnfiles 
en fer &en cuivre. Les autres dieux inférieurs qu*il$ 
imaginent» habitent les . montagnes , les bois , les 
rivières. Ceci nous rappelle la djvîfion des nymphes 
dans la mythologie des anciens Grecs». 
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l'ûn s'occupe du bonheur des hommes, gg 

autant l'autre cherche à les rendre mal- . ^"f- 
heureux. Les maladies , les tempêtes , la ^ j' . ' 
famine , tous les fléaux font fon ouvrage 
& les inftrumens^ de fa vengeance : c'eft 
à la défarmer que Tîntérêt perfonnel 
engage, & que la dévotion • s'applique* 
L'efîroî que jette dans tous les cœurs 
cette divinité înenaçante , eft le fèntîment 
qui dîéle les hommages : le culte qu'on 
lui rend confifle en facriftces expiatoires. 
On lui oflre des animaux naiffans, à^s 
rennes, des chiens (i), les prémices des 
chafles & àts pêches , tout ce qu'on a de 
plus précieux. Les pîères qu'on lui adreffe 
fe bornent à des demandes ou à Aes ac- 
tions de grâces: il n'y a point de temple, 
point de fanéluaire où ks adorateuris doi- 
vent; fe raflembler ; par-tout ce dieu fantaf- 
tique peut être honoré ; il écoute le Koria- 
que qui le prie feul dans le défert, comme 

(i) J'ai rencontré fouvent far ma route des refles 
de chiens, de rennes égorgés & furpcndas à dis 
pîcuic qui attelloient la dévotion du facrificateur. 
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^ gg la famille réunie qui croît fe le rendre 

Airii. favorable en s enivrant pîéufemiènt dan* 

Dui.*'ïiu«. fa yourte; car Thabitude de Tivrôgnerie 

^^'' eft devenue chez ce peuple une pratique 

de religion & le fondement de toutes les 

folennité3. 

Ce démon, cet efprït redoutable, eft 
ians doute le même que le Koutka doht 
les chaman6 Kamtfchadales fe difent les 
mîniftres & les organes. Ici, comme dons 
la prefqu'île > le langage myftérieux de 
ces forciers en împbfe à la crédulité, & 
leur attire les refpefls de la multitude; 
ils exercent la médecine & k diirurgie 
avec le même fuccès. Ces fonéllons ex-» 
clufives, que Ton croît fécondées pat le 
fecours de finfpiration , plutôt que par 
les lumières de l'expérience, 'leur àflurent 
un pouvoir (ans bornes ; de toutes part« 
ils font appelés, & d avance Je^ témoin 
gnages de reconnoiflan<:e leur font prodi- 
gués. Ils exigent avec hauteur ce qui leur 
plaît, i& reçi^fvenl t:omme un tribut ce 
^u*on leur préfente ': c eft toujours à titre 



■ Digiti; 



izedby Google 



ia Katntfchatka en France. 9 5 

d'offrande agréable au dieu qu'ils font ^^^^^ ' 
parler, qu'ils s'approprient œ que les ^'''''^• 
habitans de ces contrées ont de meuleur ^ \t^^g^. 
& de plus beau. H ne faut pas croire que 
ce foît par l'étalage dé quelques vertus , 
par une apparence d'auftérîté ou d'une 
morale plus févère , que ces fourbes en- 
forcèlent leurs dupes. Sans frein ni con- 
fcience , ils enchérîflent fur tous leurs 
vices , & fe montrent encore moins fobres. 
La veille de leurs cérémonies magiques, 
ils afîeélent de jeûner tout le jour , mais 
le fbir ils s en dédommagent en fe fai- 
fant fervir du moukamorr , de ce poifon 
enivrant que j'ai décrit; \\s en mangent & 
boivent jufqu'à fatiété. Celte ivrefle pré- 
paratoire eft de précepte ; il eft probable 
qu'ils s'en reflentent encore le lendemain, 
ce qui leur procure cette exaltation de 
tête qui ajoute à leur déraifon, & leur 
donne la force nécefîàire pour fe livrer a 
leurs tranfports extravagans. 

L'idiome Aq$ Koriaques n'a aucune idiome, 
affinité avec celui des Kamtfehadales ; I4 
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gg prononciation en eft plus aiguë , plu5 
Avri/. lente'; maïs elle eft moins pénibie, elle 
n'a point ces fons bizarres , ces fifflemens 
auHi difficiles à rendre qu'à écrire {kj. 

H me refte encore .quelques détails à 
fournir fur les Koriaques errans; maïs 
peu content des notices que j'ai tâché de 
recueillir à ce fu/et, je me réferve à en 
conftater la fidélité à mon arrivée chez 
le frère d'Oumiavin , où j'aurai les objets 
fous les yeux. 
Difpofiirons Dès mou arr'îvée à Ingiga , M. Gaguen 

pour mon ^ , • , , . , » 

départ. Cédant à mes inllances , s etoit occupe des 
moyens de m'en faire partir le plutôt 
poiTible ; (i cela eût dépendu de moi , je ne 
m'y fufle arrête que vingt-quatre heures; 
malheureufement mes chiens étoient ha- 
r^fîés fij, & Ton n'eût pu dans toute la 

{AJ f.e ledeur pourra comparer ces deiix langues 
d'apiès le vocabulaire qu'il trouvera à la fin de ce 
Journal. 

(IJ Je congédiai eu confequence mes conduc- 
teurs. Je ai point parlé jufqu'ici de mes frais de 
polie , parce que tant que j'ai voyagé avec M. 
Kaj[k>fF, ii s'étoit chargé d'y pourvoir^ & je n'eus 

ville 
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ville en raflêmbler qu un très-petit nombre ^^^ 

& qui n'étoient pas meilleurs» On me ^''^'^• 
propofa donc de prendre à^s rennes; j'y aÎhm»/ 
confentis d autant plus volontiers , que 
f efpérôis en aller plus vite , & que depuis 
long -temps j'avoîs grande envie d'en 
eiïayer. On ne me cacha pas les incom* 
modités de cette manière de voyager; 
plus de rifques, plus de fatigues & moini 
de repos , c^étoit à quoi je devois m'at- 
tendre ; mais mon impatience n'entrevit 
que la poffibilité d'avancer , & le plaifir 

en le quittant qu'à lui rembourfer Tes avances t aur 
jourd'hui je dois au ledeur une note de ces frais > 
& la voici. 

En Rullie on les rxommt progonn ; ils font pour les 
courriers de deux kopecks par ver (le & par chaque * 
cheval ^ & de quatre kopecks pour les autres voya- 
geurs ( un kopeck vaut un fou de France ). Au 
Kamtfchàtka & en Sibérie il en coûte moitié moins ; 
mais comme dans la prefqu'ile on ne fe fert guère 
que de chiens ^ on les paye par podvods ou par 
anelages de cinq chiens : trois podvods ou quinze 
chiens valent le prix d'un cheval en Sibérie , c'eft- 
i-dire , un kopeck par verfte pour les courriers , & 
deux kopecks poyr les voyageurs. 

Partie IL* G 
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de juger par moi-même de ta vélocité de 
j4prii. ces animaux. 
^Àfe'"^* Pour fatisfaîre mon empreffement & 
me mettre en état de continuer ma route 
fans obftacles, M. Gaguen réfoiut de fe 
concerter avec les chefs des Koriaques 
nomades des environs; en conféquence 
îi les fit inviter à fe rendre chez lui* 
Deux jours après je vis arriver douze de 
ces princes & plufieurs autres Koriaques 
que le commandant avoit pareillement 
fait avertir* 

Après les complîmens d*u(age fmj, il 

{mj Dans ces vifites , les complimens ne fe 
bornent pas , comme chez nous , à un cérémonial 
infipide > ou à de froides careiTes accompagnées de 
quelques paroles înfignifîantes. 

A peine l'aflemblée eft-eile affife, l'eau -de-vie 
cft apportée ; un domeitique verfe k la ronde à 
chaque étranger trois énormes ra(adès, dont une 
feule fuffiroit ailleurs pour faire demander grâce. 
Ici, on diroit que ce n'eft qu'une invitation à doubler 
& tripier la dofe ; en effet , le buveur Koriaque ne 
fe contente pas de la première; en l'acceptant, ou 
le voit fourire mignar4ement à toute la compagnie , 
fur-tout au maître it k maifon ; à qui U fait une 
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tne prcfenta à i'àflëmblée ; en même temps «g ^ 

un interprète leur expiiquoit fommaîre- ^^'^* 
ment qui jétois, 1 importance de ma Alnffan» ~' 
miffion» &îebefDm que j avoîs de leurs 
fecours. A ce court expofé, il s'éleva un 
murmure générai ; en vain voulut-on faire 
valoir les ordres abfoius du gouvernement 

légère inclination de tête> puis il avale coup fur 
coup les. trois verres, qui font auffitôt remplis & 
vidés , jfàns que jamais perfonne donne le moindre 
figne de répugnance, pas même les enfans. J'en 
vis un de fix à fept ans , à qui Ton père paflfa un 
de ces verres, & qui le but tout d'un trait fans 
fourciiler. 

A CCS amples diftributions d*eau -de-vie, M. 
Gaguen ne manque )amais de joindre quelques 
préfens en fer,- en étoffes ou en tabac; il porte 
l'attention jufqu'à confulter les goûts & les befoins 
de chaque individu. Les Tchouktchis Su les Ko- 
riaques fixes , iorfqu'ils viennent à Ingiga^ reçoivent 
de lui le même accueil; c'eft par-là qu'il a fu in- 
fenfifalement apprivoifer ces efprits fauvages , & 
prendre fur eux une forte d'afcendant & d'empire : 
foible dédommagement des facrifices qu'il fait cha*- 
que jour pour fournir à ces libéralités , car feul il 
en fait les frais , & la cherté de ces divers objets 
dans le pays, doit lui ityxifi^ ces dépénfcs très- 
;enéreufes. 

Qïy 
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33 à mon égard , les clameurs redoublèrent 
Avril. ^y point qu il fut d'abord împoffible de 
s'entendre & de favoîr la caufe de leur 
mécontentement. A travers ces cris confus 
on démêla à la fin qu'ils fe plaîgnoient de 
fupporter feuls toutes les corvées , tandis 
que les Koriaques fédentaires fembloient 
en être exempts ; à quel titre jouiflbient- 
îls de cette immunité infultante? par quel 
privilège , paifîbles cafaniers , reftoient-ils 
à végéter dans leurs yourtes! pourquoi 
ne les pas aflujettir comme eux au fervice 
de la pofte! Ces remontrances très-fon- 
dées, mais faites avec humeur, commen- 
çoient fort à m'inquiéter fur le fuccès de 
ma demande , lorfqu'un vieux prince fe 
levant brufquement, «Eft-ce là, s'écria-t-il, 
» l'inflant de nous plaindre ! fi l'on a abufe 
» de notre xèle, cet étranger en eft-îl 
» refponfable! en a-t-il moins de droits 
^> à nos bons offices î Je lui promets les 
^ miens , je me charge de le conduire 
»> auffi loin qu'il le jugera néceflàire : con- 
?> fentez feulement à l'amener chez moi ; 
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^> n'y aura-t-îl perfonne parmi vous qui ^ g^^ 
« veuille lui rendre ce foibie jfervîce \» ^^* 

A ces mots la confufîon fe peignit dans ^ j^^ 
tous les regards; fes plus mutins furent 
interdits. Après un moment de fiience» 
chacun voulut fe dîfculper du reproché 
qu'il craîgnoit d'avoir mérité. Je reçus dei 
excufès & àts oiîres fans fin : c'étoît à qui 
obtîendroit la préférence pour le tranf^» 
port de ma perfonne , de mes gens & de 
mes effets jufqu à la Stoudénaïa-reka ou 
rivière froide, au bord de laquelle de* 
meuroit Tofficieux Koriaque qui venoit 
de s'engager à me fervir de conduéleur. 
Toutes les difficultés étant aplanies, on 
s'informa du jour de mon départ , que yè, 
fixai au furleridemain 5 avril, & ti^ite 
i'alîemhlée s'obligea à fe rendre à mes 
ordres au jour indiqué. Le vieux prince 
qui avoit fi généreufement plaidé ma 
caufe, fe déroba le premier à mes remer- 
cîmens en partant fur l'heure , fous pré- 
texte de divers préparatifs à faire chc:^ 

lui avant monarrivéè. Quelle fut ma joie ; 

G* •• 
\\\ 
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d'apprendre que celui à qui f étais redér 
vable de ce changement dans les di(po- 
litions, étoh ce frère d'Oumiavîn, que 
je défirois fi ardemment de connoître î 

De ce moment r M. Gaguen ne cefla 
de ijb donner toutes fortes de mouvemens 
pour les apprêts de mon départ; il fit faire 
fous {e€ yeux pfufieurs petits pains de 
froment & une provîfion de bîfcuit de 
feîgle; une partie des comeftibles quif 
avoxt en réferve pour fa propre confom- 
mation; fut emballée malgré moi dans mon 
bagage ; il y ajouta quelques préfèns , qu'if 
me força d'accepter par la grâce & les 
inftances dont il les accompagna. £nfin> 
je ne faurois compter tous fes bons pro- 
cédés pour moi : chaque heure, dans le 
peu de temps que je paflài chez lui , fut 
marquée par des prévenances & des foins 
'de fa part ; ils ne contribuèrent pas moins 
que le repos à rétablir ma fanté, dont je 
n'étois guère content depuis le rhume que 
j'avois attrapé en fortant de Poufkretsk. 
U j. Prêt à partir ie 5 , ainfi que qous l'avions 
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krriîté, que! fut mon étçnnement de né gg^ 

point voir arriver mes conduéleurs î plu- A'^'A 
fleurs exprès furent auilitôt envoyés à ia 
(découverte , mais la journée £e paâa fans 
qu'on en eût aucune nouvelle. Il étoit nuit 
lorfqu'ils parurent, alléguant les uns & les 
autres àts retards involontaires* 

Le ienderoîiin , autre contrariété; c'é- ^* ^-^ 
toit un dimanche ,. & la confcience timorée de mes foidau» 
de mes foMats répugnoit à fe mettre en 
route. Faiioît-îl refpeéler leur fcrupule 
ou plutôt leur efîroî! car cetoît moins 
dévotion que fuperftition; ils n'étoient pas 
arrêtés par ia faînteté du jour , mais uni- 
quement par ridée que cela leur porteroit 
malheur. Malgré la précaution que j'avois 
prîfe d'entendre avec eux une mefle 
Rufle, il n'y eut pas moyen de les dé- 
cider à partir. Après bien à^s prières & 
ées raifonnemens en pure perte ,. je fus 
contraint de revenir dîner chez Mw le 
commandant , qui me plaifanta obligeam- 
ment fur cette nouvelle contradiflion » 
lient il eut Thonnêteté- de fe féliciter. 

G iy 
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gg Voyant toutefois qu elle prcnoît trop 

Avriu ftix mon enjouement , il me propofa de 
^* guérir mes gens de leurs chimériques 
frayeurs; ma réponfe fut un défi qu'il 
accepta* Par fon ordre, au même Inftant, 
i eau -de -vie eft prodiguée à tout mon 
monde , Rudes & Koriaques ; infenfible- 
ment les têtes s'échauffent, la gaieté fait 
oublier le prétendu danger; les plus 
récalcitrans font les premiers à* demander 
qu'on attelle les rennes : aufitôt dit , auiTi- 
tôt fait , & voilà mes traîneaux en marche. 

Arîieux Dans Tintervalle il m'arriva une (cène 

« Uumiavin. 

qui me retint quelque temps , mais dont 
je ne fis que rire. Oumiavin , par tendreflè 
pour moi, s'étoit grifé complètement : la 
vivacité de ks regrets en me quittant lui 
faifoit faire toutes fortes de folies , qu'il 
appeloit {ts adieux; il alloit, venoit, 
vouloit aider à tout : à peine mon traî- . 
neau fut-il prêt, qu'il crut devoir le fou- 
lever pour juger de fa pefanteur; mais 
l'état dans lequel s'étoit mis ce bon Ko* 
riaque, lui fit perdre 1 équilibre, & dans 
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fi cïiute il caflà le bout de mt>n fabre. ^ gg 
Sa douleur, à la vue de ce petit accident» ^•"''^ 
fut des plus amères ; je le vis fe précipiter 
à mes pieds qu il embraflbit & arrofoit 
de ks larmes , me conjurant de ne pas 
partir avant de lui avoir pardonné* Je 
m'effbrçoîs de le relever , je Taflurois de 
mon amitié ; il n*en reftoit pas moins opi- 
niâtrement à rnes genoux, & ks pleurs 
ne tariflbient ^as; ce ne fut qu'au bout 
d,'une demi-heure qu'à force de carefles, 
je parvins à le calmer. 

Je Jfortis de la ville à pied , elcortc de Dcpm 
prefque tous \es habitans qui défiroient, " 
diibient-ils, faire honneilr au feul Fran- 
çois qui eût encore fëjourné chez eux. 
M. Gaguen & l^s officiers de la garnifon ; 
voulurent abfolumcnt me conduire hors 
à^s portes , où notre féparation eut lieu ; 
après de nouveaux remercîmens de ma 
part de leurs politefles , & hs adieux de 
mes condudeurs & de mes gens. 

J^e$ quatre foldats qui compofoîent Je prends un 
ma fuite à mon départ de Kaminoi, il TJ7o^gt. 
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g^ ne me reftoît plus que GôîîKoflTSE Né- 
Avril darézoff; j'avoîs^ laiflë les deux autres 2 
Ingîga, Heu de leur refîdence ordiiiaire \ 
mais jîy pris , à la recommandation de M^ 
Gaguen , un jeune négociant Ruflè nommé 
^Kifféliofff q^i m avait demandé la permît- 
fion de me fuivre jufqu à Okotsk. Dans 
nos fréquens entretiens ^ pendant itioa 
féjour à Ingiga, j'avoîs été à portée de 
eonnoître l'agrément de fa^ fociété , & 
d'apprécier mon bonheur de i'avoirpour 
compagnon de voyage. 
^u€î Vainement je m'étois préparé à con^ 

eloit ,mon • , ^ . . , 

«oadudcur, duire mon trameau moi-mcme; tout le 
monde s y étoit oppofé, par la crainte 
que le défaut de connoifiànce & d'habi- 
tude de mon nouvel attelage ne me devînt 
funefte. Il m'avoit été enjoint de me laîflèr 
mener au moins le premier jour. Arrivé à 
ma voiture , je trouvai en effet mon guide 
déjà aflis fur le devant ; je pris ma place 

îîL- f^LXïs trop y faire attention , mais il tourna 

ia tête , & je reconnus en lui un prince 
Koriaque nommé Eviava; il s'empreflk 
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4îe me témoigner fa joie de ee quîi avoît yg 

l'avantage de me conduire , puis fe mît ^^'^* 
en devoir de rejoindre la file. 

Depuis long-temps ie dois au leAeur P«^cripti<m 

A or/ dun traîneau 

îa peinture d'un traîneau Koriaque ; me Koriaquc. 
voici à même de fatîsfaîre fa curiofité. 
Puifl2-je répandre aflèz d'intérêt dans ma 
defcription , pour me faire pardonner de 
l'avoir tant différée î 

Sur deux patins parallèles, c'eft-à-dîre, 
fur deux branches d'arbre de fix pieds 
& demi de long fur trois pouces dé large, 
aflez mai équarries, & dont its bouts en 
avant fe reièvent en moitiés de croiffant , 
s'établit le corps du traîneau ; ce n'eft à vrai 
dixQ qu'un chaffis en treillage, élevé de 
terre à la hauteur de deux pieds & quelques 
pouces; fa largeur eft de dix-huit pouces, 
& (a longueur de cinq pieds. Deux pe- 
tites perchas d'environ cinq pouces de 
circonférence' forment la double mem- 
brure du treillis, qui eft fait de lattes 
groflîères , emboîtées \es unes dans les 
autres. Pne traverfe plus forte que ce* 
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«g^ deux membrures, en réunît par-devant 
^^^ les extrémités, qui , immédiatement après , 
fê joignent aux bouts cintrés àes patins, 
& y font affujetties aVec des courroies* La 
partie inférieure du chaûls porte fur des 
bâtons courbés en arc , dont les pointes 
écartées entrent également dans ces patins; 
& la partie fupérieure fe termine par der- 
rière en une manière de petite cariole 
découverte, ayant feize pouces de haut 
fur deux pieds de profondeiu*, & conC- 
truite en demi-cercle avec de courts bâtons 
enchâflës dans des moitiés de cerceaux , à 
peu-près comme les doifiers de nos fau- 
teuils de jardin» C'eft dans cette étroite 
enceinte que l'on enferme ordinairement 
ou fa provîfion de vivres i ou une portion 
de (es efièts d'un ufage journalier. Quant 
à moi , j'y établis la caifle de mes dépêches, 
& je m'affis deifus jufqu au moment ou 
je pris la piace de mon conduéleur. Son 
fiége eft vers le milieu du chafli^ , non 
loin de ia travierfe ; il s'y met \ calîfour-: 
chçn, & Ifs pieds pofent fur ifs patins. 
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Uattelage eft de deux rennes de front; gg 

leur harnoi3 fe borne à un collier de cuir, -'^^'• 
<juî paflè en partie fur le poitrail & entre n^^^^ 
les jambes de devant de l'animal , & eft j'«teier le 
arrêté fur fon flanc par une courroie en \u rtua. 
guîfe de trait, qui , pour ie renne à droite» 
s'attache à la traverfe du traîneau , & pour 
le renne à gauche , à la racine d'un des 
fupports arqués de la voiture & du même 
côté. Pour guides, on a deux lanières de 
cuir , dont un bout va s'enlacer en forme 
de bandeau , au bas de la tige du bois de 
chaque renne ^//^ ; veut-on aller à droite » 
on tire doucement la guide en ce fens, 
en frappant de revers l'animal qui eft hors 

(n) Quelquefois le deflbus de ce bandeau ctt 
garni de petits os pointus^ qui, à la moindre fac- 
cade , fervent d'aiguillon aux rennes indociles ; on 
y a volontiers recours pour les drefler. En les at- 
telant , on a grand foin de ne point mettre à droite 
le renne dreffé pour la gauche ; il en réfuiteroit que 
le traîneau, au lieu d'avancer, tourneroit fur lùi- 
mcme. C'efl une efpiéglerie que les Koriaques fe 
permettent de faire aux Rufles dont ils croyent avoir 
à fe plaindre. 
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,788 ^ ia maîn ; pour paflèr à gauche , H fuffit de 
^''^'* donner vivement quelques fecouffes à 
ia guide droite, en touchant le renne 
qu elle gouverne* La guide gauche ne fert 
abfoiument qu'à retenir celui qu eiie at- 
teint. Le conducteur tient en outre une 
baguette , dont un bout ed armé d'une 
cfpèce de marteau; c eft un os fixé hori- 
zontalement; très-effilé dun côté, îi pré- 
fente une pointe de près de deux pouces , 
qui eft prîncipaiement utile pour retirer, 
fans s'arrêter , le trait àes rennes Ibrfqu ii 
5'engage dans leurs pieds, ce qui paflê 
pour un àts plus grands tours d'adreflè 
du cocher. L'autre bout de cet os eft un 
peu plus arrondi & fuppiée au fouet , maïs 
ks coupi font bien plus douloureux; on 
les diftribue d'ailleurs fi libéralement à 
ces pauvres animaux, que parfois on voit 
ruifîeier leur fang. Cette baguette étant 
' très-fu jette à fe caflèr, on a le foin de sQxt 
munir d'un certain nombre qui fe lient ie 
long du traîneau. 

Nous voyageâmes fort Jeftement juf: 
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fjti au foîr ; le feul déplaîfir que j'cprouvaî 33 ^ 

fut de ne pouvoir, faute d'interprète, ^^^^^* 
\o\x\x de la converfatîon de mon prince " 
condutSeur. J y perdis fans doute beau- 
coup de bonnes chofes qu'ii eût pu m'ap- 
prendre, & notre mutuelle tacîturnité 
n embellit pas la route à mes yeux. 

'Nous nous arrêtâmes à fept heures; 
li fallut gagner une montagne connue de 
nos Koriaques, qui lavoient marquée 
dans notre itinéraire pour notre première 
halte. En vain eufle-je défiréde chercher 
un abri dans les bois (0), la commodité 
du voyageur n'entre pour rien dans le, 
choix à,^s lieux de repos ; celle à^s rçnnes 
eft feule confultée, & l'endroit le plus 
abondant en moufle eft toujours préféré. 
A moitié de la, montagne , nos rennes 
furent dételés; on fe contenta dé les at- 
tacher avec des longea : dans Tinilant je 
les vis occupés à gratter la neige, fous 
laquelle ils favent très-bîen trouver leur 

» ■ ■ ' i I N .1 . H . 

(o) Ainfi que je le pouvQjs faire, tant que jç fus 
traîné parles chiens. 
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j gg nourriture. A quelques pa5 plus loin notre 
Avril. chaudière fut établie ; la durée de notre 
(buper répondît à fa frugalité ; j'y admis 
mon prince Koriaque , qui parut fingulîè- 
rement flatté d'un tel honneur. Je m'é- 
tendis enfuite fur la neige , où il me fut 
permis de dormir quelques heures; le 
terme pafle , on vint me réveiller îm- 
pîtoyabiement pour nous remettre en 
marche. 

II eft bon de favoir que , dans les courfes 
de quatre , cinq ou fix jours , ies Koriaques 
ne prennent prefque poipt de repos. Les 
rennes font dreflés à courir nuit & jour 
pendant deux ou trois heures confécu- 
tîves, puis on \ts dételle pour les faire 
paître environ une heure, après quoi ils 
repartent avec la même ardeur, & ré- 
pètent ce manège tous les jours jufqu'au 
terme de leur voyage. D'^rès cela, on 
conçoit que je m'eftimaî heureux torique 
ia nuit on m'accorda deux heures de fuite 
de fommeii ; mais cela ne dura pas long- 
temps; peu -à- peu je fus contraint de 

m'accoutumer 
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tnWoutumer à là méthode de mes în* , «g^ 
flexibles conducteurs, t& j'avoue que ce -^'"''^• 
ne fut pas fans peine. 

Avant de. monter fur mon traîneau > 
Eviava me dît qu'il fentoit la néceffité 
d alléger la voiture, le poids de deux 
perfonnes devenant à la longue trop fort 
pour nos courfiers; & que fi je vouloîs 
eflayer de me mener , il fe mettroît fur 
un des traîneaux qui , en ca5 d accident 
ou de perte de rennes, nous fuivoîent à 
vide. La propofition étoit trop de mon 
goût pour que j'héfitafle à faccepter; je 
m'emparai foudain des guides & com* 
mençai mon nouvel apprentîflage» 
' Je ne le trouvai pas moins pénible Je comnwBce 

I • I • >^. • r ^- A à me conduira 

que celui auquel je nietois loumis à moi-mêmt. 
Bolcheretsk, avec cette différence qu'afofs 
j avoîs été le premier à rire de la fré- 
quence de mes chutes , au lieu qu ici je 
penfai acquérir à mes dépens la preuve 
effrayante de leur plus grand danger. 
Le renne de volée étant àtteîé à gauche 
au fupport du traîneau, fon trait touche 
Partie m H 
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gg prefque au pied gauche du conduéleur, 
Ayni. qui Joît éviter avec une continuelle at- 
tention de s'y prendre ; foit oubli, foit 
inexpérience, je manquai à ce principe; 
un cahot me jeta fur la gauche, 8c ma 
jambe relia engagée à faux dans ce fatal 
trait. La fecoufle violente que j'éprouvai 
en tombant, ou, je croîs, la douleur 
aiguë & fubite que me caufoit cette 
jambe , me fit lâcher imprudemment les 
guides pour y porter ia main ; mais le 
moyen de me débarrafler ! les rennes ne 
Tentant plus le même frein , m'emportent 
avec plus de vîtefle; chaque eifort que 
je fais pour me délivrer, les anime & 
les irrite. Aînfi traîné par mes courfiers, 
ma tête • rafant la neige & battant fans 
cefle contre le patin du traîneau , qu on 
fe figure ce que je fouffrois ; il me fem- 
Hoit à chaque pas que ma jambe alloit 
fe caflèr. Déjà je n'avois plus la force de 
crier , je perdoîs connoiflance , lorfque 
par un mouvement machinal j'étendis le 
bras gauche précifément fur mes guides 
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^ui flottoient au hafard : un nouveau ^ ^g 
choc de la voiture me fit retirer ce bras, ^^'^ 
& cette faccade involontaire fuffit pour 
arrêter mes rennes que quelques-uns de 
mes gens atteignirent en même temps; 
les autres accoururent à moi , ne doutant 
point que je ne fuflè ^angereufement 
bleffé. Je fus enfui te de mes foldats qu'ils 
avoient craint de ne me pas trouver en 
vie. Cependant après une défaillance de 
quelques minutes, fuite naturelle de ia 
commotion & de la frayeur que j'avois 
eues , je repris mes fens & les fprces me 
revinrent ; j'en fus quitte pour une forte 
contufion à la jambe & quelques douleurs 
de tête qui n'eurent aucune fuite. Le 
plaillr d'avoir échappé à ce péril , ranima 
mon courage ; je remontai fur mon 
traîneau & continuai ma route comme 
s'il ne me fût rien arrivé. 

Devenu plus circonfpeél, j'avoîs le 
foin , lorfque je verfois , de retenir auffi- 
tôt mes rennes, car je devob me féli- 
citer de ce que , dans leur fougue împé- 

H i| 
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,788. tueufe, ils ne m'avoîent pw emporté 
^f^" dans les montagnes (p); alors comment 
les rattraper î quelquefois on pafle trois 
& quatre jours à les y pourfuîvre, & Ton 
ne réuffit pas toujours à les prendre. Cet 
avis, qui me fut donné par nos Korîaques, 
me fit frémir pour mes dépêches, dont la 
caifle , attachée fur mon traîneau , pou- 
voit m'être enlevée ainfi à tous mdmens. 
tJe^wlwnda. ^^ laîflaî fur la gauche le village de 
Karbanda, fitué^au bord delà mer, à 
quatre-vingt-dix verftes d'Ingîga. Cet 
oftrog n*eft rien moins que confidérable, 
autant qu'on peut en juger à la diftance 
d une verfte. Du même côté , j'aperçus à 
Crois verftes plus loin, deux yourtes & fix 
baiagans, où fes habitans viennent pafièr 
l'été. 
iir^hameTu Nous fîmes encore fept verftes pour 
au horddcia parvenir à l'endroit fixé pour notre halte, 
ceft-à-dire, à un méchant hameau, au 
"milieu d'un petit bois qu arrofe la rivière 

{pj Ils avoient bien quitté la route , maïs ils ne 
mt traÎAcrcot que l'efpsice 4'«nYÔ'9n cinquante pas.. 
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Noyakhona. Une feule yourte & trois i «g^ 
quatre balagans le compofent : là, demeu- ^^^^^ 
rent hiver & été dix à douze Koriaques 
fixes , qui ne me reçurent point mal ; au 
moins trouvaî-je chez eux le couvert , & 
c'étoit beaucoup pour un homme réduit * ' 
à dormir fou vent à la belle étoile & fur 
un lit de neige. 

Vers les deux heures du matin, nous 
envoyâmes chercher nos rennes qu on 
avoit écartés des habitations , par la né- 
ceffité de pourvoir à leur pâture & de ies 
fouflraîre à la voracité des chiens du ha- 
meau* Nous nous remîmes en chemin , 
mais la journée ne fut nullement inté- 
reflante. 

Le foîr, Eviava ne fâchant pas au ^ufte 
la pofitiori de la yourte du frère d'Où- 
miavin , me propofa de franchir une mon- 
tagne que nous avions fur la gauche, & 
au haut de laquelle il efpéroit rencontrer 
un de ks compatriotes qui feroit peut-être . 
mieux înftruit que nous. Après une heure 
& demie de marche > iious atteignîmes ' ; 

H iîj ' 
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1788. fommét, d'où promenant nos regards i 

Anîl. i'entour, nous cherchâmes inutilement à 
1 II 

découvrir la demeure de cet autre prince 
nomade ; rien ne i'indîquoit ^ & la nuit ne 
permettoit plus à notre vue de s'étendre, 
ïvîavafe défoioit, me voyant très-fatigué 
& peu dîfpofé à avancer davantage. Pour 
le contenter» je lui iis d'aller feul à la 
découverte de fon ami, & de revenir me 
Joindre en ce lieu, où je me repoferoîs 
en l'attendant. Au bout de trois heures , 
ïl accourut plein de joie me réveiller; ii 
avoit trouvé fon prince Amoulamoula & 
toute fa horde. Les uns & \t$ autres me 
prîoîent inftamment de ne pas quitter 
l'endroit où j'étois avant le lendemain 
matin , voulant tous venir à ma rencontre. 
Je ne fus pas fâché de l'événement , qui 
me valut une nuit prefque entière. 
V.' -^" point du jour, je vis paroître mes 
fentquejere- curieux ; le chef s'approcha le premier 

çois du prince C - r !• ^ . y ^ 

Amoufamoui, pour me raire Ion compliment tourné a 
la Koriaque , mais il l'accompagna d'un 
beau renard roux & noir , ou Sevadoufchka, 
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i|uîl tira de deiïbus fa parqut & me con- ,^gg^ 
traignit d'accepter (q). 

En reconnoiflance de cette honnêteté, 
j'en régalai les auteurs avec de Teau-de* 
vie & du tabac , dont je m'étoîs ample- 
ment approvifionnc à Ingîga; & après leur 
avoir fait entendre combien j'étois fen- 
fible à leur obligeant accueil, je pris congé 
deux, muni de tous les renfeîgnemens 
que nous défirions pour diriger notre 
courfe. 

Quoique la neige eût beaucoup d'é- 
paiflëur & peu de folîdité, nos rennes 
couroient avec une aîfance & une légè* 
reté étonnantes. Us ont cet avantage fur 
les chiens, que leurs pieds préfentant plus 
de furface , enfoncent bien moins; on eft 



{^) Le procédé me fut d'autant plus agréabfe, 
que je m'y attendoîs moins. Jufque - là aucun Ko* 
riaqac ne m'avoit rien donné. Je ne m'en fuflc pas 
aperçu , fi , venant dfe quitter ces t ons Kamtfcha'Jalesi 
^ui m'avoicnt accablé de préfens , feufle pu n'ctr« 
pas tenté de comparer les caraâères de ces dc« 
peuples. 

HÎY 
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gg^ dîfpenfé d'aller devant avec des raquettes 
^rrJi. pour leur frayer le paflage ; mais les chiens 
ont pour eux de fe fatiguer moins vite , 
& par conféquent d'épargner au voyageur 
Je défagrément de s'arrêter toutes les deux 
pu trois heures. 

Chemin faifant, je tuaî plufieurs perdrix 
blanches; à la quantité que nous en vîmes, 
îi eft à croire qu elles fe plaîfent dans ces 
cantons. Quelques rennes fauvagesi pri-» 
rent la fuite à notre approche , & me laif- 
sèrent à peine le temps de les regarder : 
heureufement que l'abondance de mes 
prqvîfions m'eût préfervé de l'envie de 
les tuer. 
Arrivée chez A mîdî , nous Commençâmes à diflîn- 

le frère d*Ou- i o i / •• t o ^ i 

miuvin. giicr la otoudenaïa-reka , & a une heure 

nous l'aVîons traverfée, ou plutôt nous 
étions chez ce frère d'Oumîavin , entre 
ies mains de qui Eviava s'ctoit engage de 
me remettre. 

Mon nouvel hôte vînt au-devant de 
ïnoi à la tête de fa. famille. Leur fatisfac- 
tîon de mon arrivée étoît peinte da^s 
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leurs yeux; ce fîit à qui m'approchcroît 1788, 
le plus près, La harangue du vieux prînce 
fut courte , maïs affèélueufe & pleine de 
cette cordialité qu'il m'avoît déjà montrée- 
II me pria de dîfpofer de lui & de tous les 
fiens; tout leur avoir étoit à mon fervîce* 
Chacun fe partagea alors le foin de mettre 
mes traîneaux & mes effets à couvert : je 
o'eus à fonger qu'à mes dépêches; encore 
pour obtenir de les porter moi-même, 
fallut-ii ieur expliquer que cette caîflè ne 
me quittoit jamais. 

Entré dans la yourte , je commençai 
par payer mes frais de pofte au prince 
Eviava. J'avois douze traîneaux attelés 
chacun de deux rennes ; le trajet que 
nous avions fait étoit de cent quatre- 
vingt-cinq verftes ; donc je devoîs pour 
mes vingt -quatre rennes, fept roubles 
quarante kopecks (r). En recevant cette 
fomme, mon bon conducteur fe récria 
fur ma générofité. J eus beau vouloir lui 

(r) C'cft-à-dire la valeur de quatre chevaux cn 
Sibérie & au Kamtfchatka pour les courriers. 
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gg prouver qu'îl n'y en avoît point à donner 
AvriL çç q^,e jç juj devoîs légitimement ; îi 
^' fut impoflîble de lui faire comprendre 
mon calcul ; fon refrein étoît toujours 
qu'il n'avoit pas encore rencontré un fi 
honnête homme : le payer pour m'avoîr 
obligé , lui paroiflbit un aéle de vertu fu- 
blime. Tant d'éloges pourroîent faire 
foupçonner les Rufles d'avoir plus que 
de l'économie; on prétend, en effet, que , 
leurs voyages en ces contrées, ne Içur 
font pas coûteux. 

Nous nous occupâmes enfuîte de notre 
dîner, qui fut des plus joyeux. Eviava & 
mon hôte mangèrent avec moi ; l'eau-de- 
vie ne fut pas épargnée, & mes convives 
enchantes né fe fouvenoîent pas d'avoir 
fait fi bonne chère, 
ôétaiîj^ fur Le refle du jour fut employé à obferver 

mon hoce. n ^ • • , • 

& a mterroger tout cç qui m environnoiÇ; 
maïs le leéleur feroît peut-être curieux 
de connoître plus particulièrement le 
brave Koriaque qui m'accueillit de fi 
bonne grâce* 
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H fe nomme aufli Oumîavîn; baptîfè, gg 

dahi fon enfance fous ie nom de Sîméon, ,-^*^ 
qui fert à le dîftinguer de fon frère, îl 
m avoua de la meilleur foi 'du monde, 
qu'il n'avoît aucune idée de la religion 
chrétienne, Cn avoit pris fi peu de foîn 
d'inftruîre le feune néophyte , qu'il igno- 
roît & {t$ devoirs & jufqu'aux premiers, 
dogmes de la loi évangélique. Abandonné 
au mélange înfenfé àe$ erreurs de îon 
pays, & de quelques pratiques extérieures 
du chriftîanifme dont il avoit contraélé 
rhabitude (fj , il avoit trouvé heureule- 
ment dans fon cœur les principes d'une 
morale naturelle , qui feule dirige fes 
allions. 

Comme tous les Korîaques, îl eft petit 
& bâfan^. Sa tête a le caradère de fon 
ame; une expreffion de franchîfe & de 
bonté, q;ui tient à Tenfèmble de fa figure, 
prévient en fa faveur; enfin, fa chevelure 

(f) En préfence des Rufles , il ne manquoît 
pas de fdire les fignes de croix d'ufagc en entrant 
dans les yourtes^ avant Sl après le repas* - 
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j gg blanche & la régularité de fes traits r 
Avril. lui donnent i'air vraiment diftingué. Il 
^* eft eftropié du bras droit , des fuites d'un 
combat très -périlleux qu'il eut à foute- 
nir contre un ours. L'effroi avoit dîfperfc 
• fes compagnons ; feui il tint tête à l'ani- 

mal, & quoiqu'il n'eût que fon couteau 
pour arme , il vint à bout de le terrafler 
& de le tuer. La chafle. eft fon plus 
grand piaifir ; non moins habile qu'intré- 
pide , il pafle pour être aufli fort heureux 
chaflèur. 
Projet de Mais c'eft fur-tout par l'énergie de (on 
• Oumiavin. ^me qu'îi m'a paru plus eftimable & plus 
întéreflànt. Le projet qu'il avoit conçu , 
& dont il eft fâcheux qu'on ait empêché 
l'exécution , n'a pu fortir que d'une tête 
fortement organîfée; au moins annonce-t-îl 
. beaucoup de bon fens, & plus de réiîexîons 
qu'on n'en peut fuppofer à {^s compsk- 
triotes : voici ce qui y donna lieu. 

Pendant long-temps ce peuple indocile 
& jaloux de fa liberté, eut peine à fe 
famîlîarifeî avec l'idée d'être tributaire de 
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la îluiCe ; radmînîftratîon févère des com- , ^33 ^ 
mandans fut taxée par ces fauvages d'abus ^^"^ 
tyrannique du pouvoir; & en effet , dans 
le nombre des officiers fubalternes, il 
y en eut fans doute plufieurs qui fe per- 
mirent des vexations fur les nouveaux 
fujets de i'èmpire Rufîe. 

Siméon Oumîavin fut le premier que 
ces concufSons fouleyèrent. Plus révolté 
encore de ia dureté des exadeurs que de 
leurs déprédations , il fe dit qu une telle 
conduite ne pouvoit être autorifée par 
une fouveraine, dont on ne cefToit de 
vanter ia bonté & la juftice. Cette réflexion 
judicieufe fit fur fon efprit la plus grande 
impreflion , & réveilla fon courage natu* 
rel; aufTitôt raflemblant quelques vîélimesf 
comme lui , de Tiniquité de ces petits ty- 
rans p il leur fait part de fes conjedures 
& de fon deffein. 

*< Mes frères, leur dît-il, fentez-vous 
>> le poids de vos fers î étions-nous nés 
» pour en porter , pour être la proie de 
H ces avides prépgfés , dont la cupidité 
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gg » abufant chaque jour de leur pouvoir , 
AvriU » nous regarde comme un bien qu'ils 
* ^* » peuvent diffiper & confumer à ieur 
» gré î Qu'i ttendons - nous pour nous 
>» délivrer de ce fléau! ce n'efl: point par 
» la voie des armes qu'il faut le tenter; 
» les nôtres feroîent împuiflàhtes , & nos 
» ennemis renaîtroient plus redoutables 
» de leurs . cendres : mais oibns franchir 
» Tefpace îmmenfe des pays qu'ils ^^ont 
» fu traverfer pour venir jufqu'à nous; 
» faifons retentir nos plaintes jufqu au le- 
•• jour de notre impératrice. C'eft fous 
» fon nom , & non par fon ordre qu'on 
» nous vexe, qu'on nous dépouille. Tant 
>• de mauvais traitemens, tant de perfidies 
» font démentis par la fagefle de fon gou- 
» vernement ; fes indignes minillres lont 
>» les premiers à en publier la douceur : 
>• courons la réclamer, courons nous jeter 
» à ks pieds & lui expofer nos peines ; 
» c'eft notre mère commune, elle prêtera 
» Toreille aux cris d'une portion de {es 
> fujets qu elle ne peut connoître & juger 
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»> que fur la foi des récits menteurs de g^ 

» fes agens. * -^*^* 

Ce difcours que je rapporte , tel à * ^* 
peu-près qu^Oumîavîn me Ta rendu lui- 
même , fit paflèr dans tous les efprits & fon 
indignation & fon enthoufiafme. Ce fut 
à qui partiroit pour Péterlbourg; les plus 
riches & les plus hardis furent les préfé- 
rés. La facilité de parler aflèz bien le rufle, 
valut à fauteur de l'idée , fhonneur de 
marcher à la tête de la députation, munie 
de quantité d'objets précieux pour faire 
des prcfens. Arrivés à Okotsk, nos voya- 
geurs eurent btfoin de fecours ; ils s a- 
drefsèrent au commandant, le priant de 
leur fournir les mojens de gagner au 
moins Irkoutsk : celui-ci avoit eu vent de 
leur réfolution , il en prévit le danger & 
prît à^s mefures pour s'oppofer à leur 
paflage. Sous le fpécieux prétexte de 
demander d'abord l'agrément du gouverj 
neur général , il \ts retint pendant quel- 
ques mois auprès de lui. Durant cet 
intervalle j il fit jouer ie$ reUorts de la 
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^ gjj fèdu^on; raîfonnemens, czrcffes, tout fut 
AvnL employé pour les détourner de continuer 
^* leur voyage ; maïs tout fut inutile , on 
les trouva inébranlables. Alors on eut 
recours i la violence ; mille pièges leur 
furent tendus ; la perfécution , le mono-* 
pôle furent leur créer des torts ; & pour 
les en punir , on les contraignit enfin à 
retourner fur leurs pas, avec le défelpoir 
& {a honte d'avoir facrifié en pure perte 
ia plus grande partie de leurs biens & 
de leurs rennes. 

Cette trifte expérience ne découragea 
point le chef de la ligue Korîaque ; à ks 
yeux c'étoit une nouvelle preuve de Tuti- 
lité de fon deflein & de la nécefTité de 
fon exécution. Depuis lors, il ne ceflk 
de s'en nourrir, dans Telpoir detre un 
jour mieux fervî par les circonftances ; 
à mon arrivée chez lui , fon cœur brûloit 
encore du defir d'entreprendre ce voyage. 
« Ouï , me difoit-il , malgr^ ma vîeilleflê - 
« je partîrois à l'heure même. Mon motif 
>? feroit diSéxQUl, & faiu doute je n'aurois 

pas 
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>• pas à craindre de femblables obftacles; „« 

^ 1700 , 

>* car nos commandans nç méritent tous ^^'^'^^ 

» aujourd'hui que notre confiance & nos * ^' 

» éloges : mon ambition feroit de voir 

» notre fouveraîne. Quelquefois, ajoutoit- 

» il , je cherche à me faire une idée de 

» fa. brillante demeure, de la richefle, de 

» ia variété qui y régnent ; cela renouvelle 

?> mes regrets de n'avoir pu aller la conlx- 

^ dérer au milieu de {^s grandeurs & de. 

'» fa gloire. Elle nous eût paru une divi- 

» nité ;. & le compte fidèle que chacun de 

» nous en eût rendu à ks compatriotes ^ 

» eût imprimé dans tous les coeurs le ref 

»> peél & la foumiffion. Enchaînés par Ta- 

» mour , plus encore que nous ne le fûmes 

» autrefois par la crainte , il n'eft aucun de 

>^ nous qui n'eût payé avec joie à^s tributs 

» împofés avec modération ; nous euffions 

» appris à nos voifms à chérir fon gouver- 

»> nement, en \ts rendant témoins de notre 

>:» félicité & de notre reconnoiflance. ^> 

Prelque toute ma converfatîon avec ce 
bon Koriaque, fut de cette nature: j'ai 

Partie m I 
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gj cru devoir la tranfcrîre îcî pour achevcf 

Avril. Ja peinture de fon caraélère ; qu'ii me foit 

* ^* permis cependant d y ajouter un dernier 

trait. 

Trait Je génc- Les fraîs confidérables qu îi «voit faits, 

roflté de ce . 

prince Korhi- pensèrent entraîner fa ruine totale, li lui 
'"** fallut beaucoup de temps pour remonter 

ion troupeau, qui, en fon àbfence, avoit 
dépéri, faute de foins & par ies infidé- 
lités àts gardiens ; c'eft en ce moment 
qu'ii fe montra plus généreux. Eiufieurs 
mois auparavant , un de fes parens avoit 
perdu tous ces rennes, & s'étoit vu ré- 
duit i la fervitude ; Sîméon Oumiavin ; 
venant à fon fecours, lui avoit compofé 
un petit troupeau qu'ii lui prêta fans 
intérêt. A fon retour de fa fatale miffion, 
malgré fon extrême détrefîè , il refufa de 
le reprendre , ne le trouvant pas encore 
aflez augmenté pour que fon débiteur , 
en s'acquittant, pût en conferver un con- 
venabie. 
Troupeaux C eft-Ià en effet fumque ricbeflè de 

^e renRCS* , iTTirt» 

ce peuple nomade. Un chef dé horde 
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ft*a guère moins de deux à trois cents gg^ 

rennes ; plufieurs en ont juiqu'à trois & -^''^ 
quatre mille. Le troupeau de Siméon ^* 

Oumiavin pouvoit monter alors à huit 
ou neuf^nts, dont le coup- d'oeil m« 
fit le plus grand piaifir. 

Sur la croupe d*une montagne , voîfine 
de la Stoudenaïa-réka, on voyoit cette 
multitude de rennes» tantôt réunis» tantôt 
di/perfès cherchant la moufle fous la neige; 
rarement Us 5'écartent & toujours on les 
rattrape fans peine. Le foir de mon arrivée» 
je jouis de ce fpeébiciè ; on les raflembla 
pour en trier le nombre qui m'étoît né* 
ceflàîre; en moins d'un quart-d'heure cela 
fut fait: aux cris des bergers , les rennes 
apprîvoifés fe rapprochèrent » lesjeimesi 
ceux qui font exempts ou hors de fervice » 
s'échappèrent d'un autre coté; lestraîneurs 
& les indociles furent cernés» & par le 
moyen d'un lacs qu'on leur jeta avec une 
dextérité fmgulière, on vint promptement 
à bout de les amener. Le choix fait , on 
fépara cçu^ qui m^çtoient d«flinés, & qui 



I 
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' gg' fi on ne les eût attachés, nauroîent pas 

AvriL tv^é à rejoindre les autres. 

^'^^ On nattèle pas ordinairement les fe- 

melle? , elles font réfervées pour la pro- 
pagation de Tefpèce. En automne , on les 
accouple, & au printemps elles mettent 
bas. Les jeunes mâles , marqués pour le 
ti'aînage , fubifîent la caftration de la même 
manière à peu -près que \ç$ chiens au 
Kamtfchaika. 

Dans un troupeau , il y a prefque tou- 
jours trois ou quatre rennes él^wés pour la 
chaflè. L'inftinél de cet animal eft inconce- 
vable; il challeen paiflant: rencontre- t-il 
un renne fauvage , foudain , fans donner 
aucun figne de joie ni de furprife , il imite 
en broutant & la marche & toutes les 
habitudes de celui - ci , qui parfois s'en 
approche fans fe douter du piège ; bien- 
tôt on \ts voit jouer enfemble , leurs bois 
s'entrelacent, ils fe quittent, fe repren- 
nent, fe fuient & fe pourfuivent tour-à- . 
tour. Dans ces courfes folâtres , le renne 
privé fait attirer peu- à- peu fa proie à la 
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portée du fiifil du chaflèur. Avec un renne gg ^ 

bien drefle , on a l'agrément de faîfir i'anî- - ^*"''''* 
inal en vie ; il fuffit de fulpendre au bois ^* 

du premier un lacet , qu en jouant îl pafle 
dans le bois de fon adverfaire; plus l'un 
fait d efforts pour fe débarrafler, plus le 
nœud coulant Te ferre , & plus l'autre tire 
à foi pour donner à fon maître le temps 
d'arriver : fouvent auffi le renne (àuvage 
fe méfie de la rufe , & fe fouftrait au danger 
par la fuite. 

Lorfqn'un Korîaque fort le matin de 
fa yourte , vous voyez fes rennes s'attrou- 
per autour de lui dans l'attente du breu- * 
vage qui fait ieur plus grancl régal; c'eft 
de fifrine humaine qu'on a n foin de re- 
cueillir dans àts vafes ou àts paniers (î). 
Tout le troupeau fe jette à l'envi fur cette 
boiflbn, qui difparoîten un inftant, quel-- 
que abondante que foit la ration. 

Siméon Oumiavin fit tuer fous mes Préfcns 

yeux lin jeune renne , le meilleur qu'il ï^o""^»^'"- 

'- — — i — : \ : — : — '. , 

(t) Ces paniers \ faits de paille , font fi artille^^ 
ment tiflus, que la liqueur ne pqut paffer au travers^ 

I 11; 
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\ ^g eût : on le dépeça pour ma provifion , 
ArriL & îl y joignît la moitié d'un renne fau- 
^ ^' vage, dont la chair me parut encore plus 
fucculente ; îi me donna aufli quatre 
peaux de rennes très - belles ^«/^. Nous 
rentrâmes enfuîte dans fa yourte où je 
padài la nuit fur mon matelas que je fis 
étendre dans un coin. 
K^^o^ril^uer Quoique la dénomination foît la même , 
maïu. îi n'exîfte pourtant aucune reflemblaiice 
entre les habitations des Koriaques no- 
mades & les demeures fouterraînes des 
Kpriaques fixes. Ne fâchant comment dé- 
figner les difFérens gîtes de ces peuples, il 
paroît que les Rufles ont adopté pour 
tous le nom de yourte , fans s'embafrafler 
de fa fignification primitive de logement 
fous terre. Les yourtes dont il eft ici 
queftion, font, à proprement parler, des 
tentes en forme de huttes aflifes fur le (oL 

1 ■ ,1 ■.■ — I . . I . -I.I M . I , \ , I 

(u) On remarquera que fur cent peaux de jeunes 
rennes, qu'on nomme ^^t/y/Ai^ à peint en trouve* 
t-on deux affez belles poujf fourrures ; if y en a de 
lQi;te$ blanches. 
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On ne prend d'autre foin pour en pofer gg^ 

les fondemens, que d'en tracer Tenceinte -'^'^• 
fur la neige ; celle qui fe trouve dans * ^' 
la ligne eft rejetée au dehors; puis on 
drefle au pourtour, à égales diflances» 
un nombre infini de perches qui fe rap- 
prochent en s élevant, & fe fervent de 
fupports les unes .aux autres. Cette char- 
pente ruftique foutient une méchante 
couverture de peaux de rennes tannées , 
qui embraile toute la capacité extérieure 
de ia yourte , depuis fa bafe (x) ^ufqu'à 
quelques pieds du fommet, quelle laifle 
à découvert pour donner de I air à Tinté- 
rieur & offrir un pailage à ia fumée. li 
en réfulte l'incommodité de ia piuîe & 
de la neige , pour ie centre de l'habitation 
où elles pénètrent {^xïs aucun obftacle; ^ 

cependant c'eft-là qu'efl: placé le foyer & 
qu'on établit la cuifine. La famille & les 

(x) La yourte de mon hôte avoît environ qua^e 
toifcs de diamètre , & autant à peu-près d'élévation. 
Sa circonférence à la bafe , étoit de douze toifcs , 
& le faite (% terminoit en cône. 

I iy 
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— ~"~^ valets gardiens des troupeaux, couchent 

j4pril.' fous d^çs pologs j efpèces de cafés ou de 

^^ ^* tentes fort bafles , rangées' par comparti- 

mens autour & contre les parois de la 

yourte ; ces pologs font pareils aux tentes 

carrées des Tchouktchîs» 

C'eft à l'inltabiiité de ces peuples errans 
qu'on peut attribuer l'invention de leurs 
demeures. Le.tranfport de la maifon en- 
tière étant auffi facile que commode , il 
leur en coûte moins pour fe décider à chan- 
ger de cantons. A la première néceflité ou 
déplaifance , la tente fe lève; on attache \çs 
bagages. Le nouvel emplacement eft-il 
choifi (y), on s'y établit avec la difpofition 
perches le long des traîneaux fur.lefquels 
les couvertures font' empaquetées avec \ts 
de le quitter de même d'un moment à 
l'autre : on laiflè en conféquence auprès 
àts habitations les, traîneaux tout chargés ; 
les objets qu'ils renferment n'en fout 

(y) Le voifinage des rivières , & fur - tout des 
lieux où la moufle abonde, eft, comme je l'aidit^ 
toujours rçcberçhé. 
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débaHés qu'à mefure que le befoîn i'exîge. gjj^ 

En arrivant chez Sîméon Oumîavîn , ^^'^' 
javojs trouvé douze traîneaux préparés -^i^^^g^ 
pour mon tranfport. Le premier foin de 
ce prince , fut de m'aflurer qu'il feroît 
mon guide , & q«'il me conduiroît , s'il 
le failôit, jufqu à YamsL Je reçus comme 
je le devois , cette offre obligeante , & 
le 10, à huit heures du matin , nous Le lo^ 
prîmes notre eflbr; à midi nous traver- 
sâmes laTavatoma, ayant déjà fait vingt- 
cinq verftes. 

Curieux de voir une fource chaude Sources cbao- 
qu Oumiavin m'indiqua dans les environs , ^^^a. * *^*' 
je pris des raquettes pour traverfer à pied 
un petit bois, au bord duquel elle forme 
un ruîflèau de fix pieds de large qui (e 
perd dans la Tavatoma. Je me féparai de 
mes gens, au coude que cette rivière 
décrit en cet endroit. J'étoîs convenu 
avec eux que pendant ce temps, ils fran- 
chiroîent la haute mbntagne qui étoit fur 
notre droite ; ils dévoient, en m'attendant, 
y faîi-e paître nos rennes, & tout dîfpofet 
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gu^ pour notre diner. Quant à moi, fuîvî 
AniL feulement de M. Kîffélioff, je fis encore 
deux veriles pour gagner la fource. 

On diroit qu'elle e(l coinpofée de plu- 
fieurs autres, qui fortant d'une montagne 
i gauche de la rivière , fe réunirent dans 
leur chute. Une fumée épaifle s'élève en 
nuage au-deifus de ces eaux , mais il ne 
yen exhale aucune mauvaife odeur; ia 
chaleur en eft extrême & le bouillon- 
nement continuel. Elles- ont un goût 
défàgréable & piquant qui annonce àts^ 
parties fulfureufes & falines; peut-être 
même par l'analyfe ,' y reconnoîtroit-on 
aui& du fer & du cuivre* Ce qu'il y a 
de certain , c'eft que les pierres que je 
ramaiiài le long du ruiflèau, avoient toutes 
un caraélère volcanique ; mais je dois 
rendre compte de l'effet que cette eau 
produifît fur nous. Je n'avoîs fait que 
m'en rincer légèrement la bouche , & 
en même temps M. KifleliofFs'en lava la 
figure ; une demi -heure après , il eut la 
peau du vifâge emportent & moi la langue 
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& le pakis entièrement dépouillés : H g^ ^ 

m'en refta pendant long- temps l'incom* -^"^'^^ 
modîté^^e ne pouvoir rien manger de 
chaud ni de Iiaut goût. 

Ma curiofité étant fatisfaite , nous nous 
difposâmes à rejoindre notre monde; pour 
cela, nous crûmes devoir gravir une mon- 
tagne très-efcarpée , oppofèe à celle d'où 
jaîlliflent ces eaux thermales; mais obligés . 
doter nos raquettes qui nous faifoient 
plutôt reculer qu'avancer, il nous fallut 
grimper en nous aidant à^$ pieds & des . 
mains. Aux trois quarts de la montagne, 
excédé de fatigue, & craignant d'ailleurs 
de m'être trompé dé chemin, je priai 
mon compagnon, plus exercé que moi 
à fe traîner aînfi fur la neige , de tâcher 
d'atteindre le fommet, d'où j'elpérois qu'il 
pourroit découvrir nos équipages; il y 
réuffit , & au bout d'une heure d'attente & 
4mquîctudes, je vis paroître le bon Ou- 
mîavin qui m'amenoît un traîneau. Nous 
nous étions véritablement égarés, à ce qu'il 
me dît, & Kîffélîoff avoit penfë périr dix 
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gg fois avant de trouver notre petit camp. 

Avril Qyi fe remit en marche à mon arrivée , 
& nous ne fîmes halte que fort tard, à 
plus de vingt -cinq verftes des fources 
chaudes de Tavatoma. 

L« "• Nous avions réfoiu le 1 1 de poufler 

jufqu'à ia chaîne de montagnes appelées 
Villégiwîskoi'khrébeiiî , mais cela fut impof^ 
fible. A la chute du jour nous commen- 
çâmes feulement à les apercevoir ; nous 
voulûmes au moins en approcher d aflèz 
• près pour être sûrs de les pafler le len- 
derriain dans la matinée. 

^* '-• Chacun de nous fe figuroit y toucher. 

Montagne ^.t , . ^ » . 

Viiicgui. cependant nous en étions encore a huit 
verftes. Après avoir fait ce trajet , nous 
eûmes à traverfer la petite nsihred) qui 
ferpente au pied de ces montagnes; puis 
nous parvînmes à la Villégui , la plus haute 
de toutes & qui leur donne fon nom. Au 
premier afpecH: elle paroît înacceffibie : une 
gorge étroite s'offrit à nous , & nous nous 

(^ Cette rivière ifc nomme Villéga» 
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y engageâmes fur la foi de mon prince gg 

condudeur. Quatre heures fuffirent à -^*'"^* 
peiné pour arriver au pic; lu, je perdis n* 

courage en confidérant Ion extrême élé- 
vation. Qu'on fe repréfente en effet une 
mafle énorme ayant au moins cent toîfes 
de hauteur & prefque perpendiculaire , 
lîériffëe de roches & de pierres fur leC- 
quelles la neige, emportée par \^^ oura- 
gans , n'avoit pu s'arrêter. Le peu qui en 
cioit refté rendoit le pas fi gliflant qu'à 
tous momens nos rennes s'abattoîent; 
malgré nos efforts pour foutenir les traî- 
neaux, la rapidité de la pente \ts en- 
traîiioit en arrière , ce qui nous faifoît 
I reculer fans cefl^e nous-mêmes dans la 
crainte qu'ils ne retombaffënt fur nous : 
c'en étoit fait fi le pied nous eût manqué. 
Plufieurs fois, en m'accrochant à une ro- 
che qui fembloit adhérente, je la fentîs 
fe détacher fous ma main & je perdis 
l'équilibre. Sans lefecours d'Oumiavin & 
de mes foldats qui montoîent à côté de 
iiK>î 1 & qui me ret^enoient à propos , je 
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gg me fiifle înfaîHîblement précipité. C^uàttd 
Ami. |e fiis en haut , je ne pus fans frémir 
regarder par quel endroit favois pafle; 
la vue du danger que javois couru me 
caufa un tel faififlèment , que je fus con« 
traint de m'aileoin 

J'étois loin de me croire fauré , il me 
reftoit à defcendre» Mon zélé Koriaque » 
pour me raflurer, m'expliqua parfaitement 
comment il faHoît m*y prendre ; fon înf- 
truélion me délivra de la peur des accî- 
dens , mais non de toute inquiétude : jV 
vois laifle une partie de mon bagage au 
bas de la montagne ; qui ofera Talier cher- 
cher me dîfoîs-je ? le courageux Oumiavîn 
le chargea encore de ce foin , & partit 
auffitôt avec quelques gens à lui* 
. Une foîf ardente me dévoroit : la crête 
de la montagne étoit bien couverte de 
neige, mais le moyen d'en faire fondre! 
pas un (èul arbrifleau autour de nous; 
i efpoir d'en trouver plus bas , me décida 
à ne point attendre mon guide & à pro- 
fiter de fes avis pour defcendre. Nous 
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nommençâmes par dételer nos rennes; ^^gg 
ils fr^en'^ attachés derrière nos traîneaux» -'*^* 
fur chacun defquels deux hommes fe 
mirent. Nous nous iaifsâmes giidfer en- 
*^ite i la façon Jes habitans de Péterf^ 
bourg, qui, ddus le carnaval, s'amufent 
aînfi fur des montàgnes de glaces quils * 
conftruifent fur la Neva. A l'aide de nos 
bâtons , nous retenions & dirigions la 
voiture ; en moins de huit à dix minutes 
nous fûmes en bas. Heureufement j'aper» 
çus quelques petits cèdres, bientôt nous 
eûmes du feu & je pus me défaltérer* Il 
ctoît alors deux heures après midi / à fèpt 
nous fûmes tous réunis; Oumiavin arriva 
^^n\ & fauf , mais fi fatigué que nous ne l« 15. 
pûmes marcher que jufqu'à neuf heures. 

La journée fuivante fut moins pénible 
pour nous que pour nos rennes ; la neige 
avoit plu? de trois pieds d'épaifleur ,. & ft 
peu de fblidité, que les animaux enfon- 
çoîeiît jufqu'au cou; plufieurs refusèrent 
abfolument fervice, il fallut les aban- 
donner fur ia route» T*l eu encore Vixi-^ 
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convénîent de voyager avec des rennes , 
lorfquon veut faire de fuite un trajet 
confidérable ; on a beau hs ménager , dès 
qu'ils fe laflent , on eft réduit à s'arrêter 
ou à y renoncer, il n'efl plus poflible de 
les faire bouger. 

J efpéroîs être le 1 4 au matin à Ton- 
mâné; déjk nous n'avions plus que dix 
verftes à faire , lorfqu'un coup de vent 
furieux nous accueillit, & nous amena des 
bouffëès de neige qui nous aveugioient. 
Forcés de ralentir nptre marche, nous 
ne pûmes entrer en ce village qu'à quatre 
heures après midi. 

Sa pofition eft au fud-oueft d'Ingîga, à 
la diftance de quatre cent quarante verftes^ 
dans un petit bois que partage la rivière 
.Toumané , à trois verftes de fon embou- 
chure. Trois yourtes , autant de magafins 
en bois & une douzaine de balagans com- 
pofent cet oftrog, & vingt familles fa 
population. Quoique la rivière foit trèsr- 
poiflbnneufe fûj, j'ai vu des habitans , 

{aj N0U8 y péchâmes 4e». truites excellentes, 

foit 
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foitpareflë , foit dépravation de goût , fe .^gjj^ 
nourrir avec de l'écorce de bouleau trerar- '^^^^' 

^ Les 15 & 16» 

pce dans de 1 huile de baleine. 

Le mauvais temps continua le i 5 & Oumiavîn 

k^ . • rr^ . , cft contraint 

10; mais vamement eulle-je voulu me de mUan- 

mettre en route , nos rennes étoîént hors ®°"*'* 
d'état de me conduire plus loin. Oumiavin 
n'ofoit me l'avouer ; à fa trifteflè je de- 
vinai ce qu'il vouloit me cacîier. Aux pre- 
miers mots que je lui dis , il fut tenté .de 
me faire des excufes , comme* fi j'eufle été 
en droit de me plaindre de lui, parce 
qu'il fe trouvoit dans l'impoffibîlité de 
me. mener jufqu'à Yamsk, ainfi qu'il s'y 
étoit engagé. J'eus beaucoup de peine à 
lui faire comprendre que j'étois pleine- 
ment convaincu de fa bonne volonté, & 
que je iuî devois àes remercîmens pour" 
tous fes bons offices ; il fallut prefque me 
Êcher pour lui faire accepter quelques 
préfèus, que je penfaî devoir joindre à 
mes frais de pofte. 

Par fon confeil , je preflai les habîtans 
de me donner tous les chiens qu iU pou^; 

Partie IL' K 
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voient avoir; mais \^s rechercher les pîus 
exaéle? ne m'en procurèrent qu'un petit 
nombre; & poiir compléter celui dont 
j'avois befoin, on n'imagina pas d'autre 
expédient que d'atteler les jeunes & même 
les femelles prêtes à mettre Jjas. La gc- 
nérofité de ces gens alla jufqu'à fe deffaifir 
en ma faveur d'une partie de leurs pro* 
vifions de poiffbn fec, qui n'étoient pas. 
al>ondantes« 

Dans ia journée du 17» le vent tomba, 
maïs le ciel refla chargé de nuages noirs 
d'un très -mauvais augure; cependaHt^ 
après avoir pris congé de mon fidèle 
Sîméon Oumiavîn & de mes hôtes de 
Toumané , j'en partis à une heure après 
midi , avec mon efcorte & tous mes équi- 
pages fur cinq traîneaux découverts. Cha*- 
que attelage étoit de huit à dix chiens ; je 
pris un homme de plus pour m« fervir de 
cocher , ne me fentant ni la force ni le 
courage de m'en pafler plus long-temps; 
ce fatigant exercice m'avoît abîm^. 
Tcmpctc. Nous ne tardâmes pa« à rencontre? k 



Le 17. 

Départ de 
Toumané, 
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mtt \ fur faquelle nous defcendîmes pour ^ gj 
éviter fept montagnes qui rendfent la ^^'^ 
route ordîrtaîre extrêmement difficile. A ^^' 

peine eûmes -nous fait quinze verftes» 
partie fur la glace , partie fur le rivage $ 
oii fort heureufement. pour nous nous 
fûmes obligés de revenir, que la neige 
recommença à tomber avec un \^nt (i 
impétueux qu'il faîfoit vaciller nos traî- 
neaux & repouffoit nos chiens^ Mes guides 
fe hâtèrent de m'avertîr du danger , & de 
peur de nous égarer, ils firent d'avis de 
nous réfugier près de-fà, dans une yourte 
abandonnée dont ils avoient connoiffance. 

Elle eft fituée fur une petite rivière ap- Yourte aban- 
peiée Yovauna , à vingt verftes de Toumané: nourfcr't "ïà-. 
nous y arrivâmes morfondus & Couverts 
de ndge; ce fut à qui y defcendroit le pre- 
mier pour fe mettre à labri de la tempête , 
mais quatre pieds de neige en boucho|ent 
î ouverture. Nous prîmes le parti dé rari- 
ger nos traîneaux en haie , puis avec nos 
raquettes, au défaut de pelles, nous tra- 
v^ÀilâiDe^ à nous fi;#»yei: un pailagcs Cette 

Kij 
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gg befogne dura une heure ; il nous manquok 
Avril une échelle pour pénétrer dans i'intérieur; 

''^* le plus hardi rifqua d y fauter & les autres 
le fuîvîrent. Nous tombâmes fur Aqs tas de 
loups marins tout gelés, & dont quelques- 
uns avoîent été à moitié dévorés, fans 
doute par les animaux voraces à [qui, dans 
ie fort de rhî\^er , ce fouterraîn dut parfois 
fervîr de tanière. Une feine en cuir jetée 
dans un coin , étoit le feul indice que des 
humains i'euflent vifité. II eft à préfumer 
que des Koriaques à^s environs en avoient 
fait leur réfervoir* Les murs étoient ta- 
pîfTés de glaçons qui fe détachoient en 
larmes criflallifées; & véritablement je ne 
puis mieux comparer cette demeure qu a 
une vafle glacière : fa dimenfion étoit 
carrée , & de cinq pieds de profondeur 
iur dix de large. 

Pendant que nous mettions d^ côté Us 
Ipups marins pour avoir phis defpace 
pour nous coucher , mes condudeurs atta- 
choient nos chiens (b) Sa leur donnaient 

(i) La neige tomboit en fi grande abondance ^ 
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îeur ration de poiflbn fec; en même temps ^ gg 
le feu s'aJlumoit pour nous réchauffer & -^*^'^* 
pour notre fouper, après lequel je m'é- *^* 

tendis fur le filet de cuir que nous avions 
trouvé dans la yourte :un loup marin fous 
ma tête me tînt lieu d'oreiller ; mes com- 
pagnons imitèrent mon exemple, & fauf 
le défagrément d'être un peu u l'étroit , 
nous pafsâmes une très-bonne nuit. Nous 
avions cédé aux Koriaques de ma fuite 
un coin entier, mais ils étoient les uns 
fur \^s autres & ne pouvoîent pas même 
s'alonger ; néanmoins aucun ne ^^w plaî* 
gnit ni ne parut y faire attentiez. Je \qs 
vis s'accroupir comme ài^s fmges , s'en- 
foncer la tête dans leur parque, puis, les 
coudes appuyés fur les genoux, s'endormir 

que ces pauvres animaux étoient comme enfev^is 
Ibus Ton épaifleur; mais accoutumés à ces mauvais 
temps, ils fe ramafTent en pelotons & ont toujours 
le, nez en l'air , de manière que la chaleur de leu^ 
haleine, en pénétrant leur froide enveloppe, con- 
ferve à leur refpiration un libre partage, lis favent 
aufli fe fecouer iorfque cette couverture devient trop 
perantc, 

K iîj 
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,^gg, auffi paîfiblement que s'ils euflent été 

Avril. Ynevk à leur aife. 

Le lendemain le vent changea » maii 
auffi violent que celui de ia veille, îi nous 
fut encore plus incommode ; il renvoyoît 
Ja fumée dans la ypuhe, au point que 
BOUS en étions étouffès & aveuglés , & 
qu'il fut décidé qu'on n'allumcroit le feu 
qu'à l'heure dts repas. 

Je voulus eflàyer de remédier à cet 
Inconvénient par quelques difpofitioni 
extérieures ; en. mettant le pied dehors, 
je penfai être renverfé par le vent. M» 
ICitîelioff qui me fuivoit , çut fon bonnet 
emporté ; il voulut courir après avec quel- 
ques-uns de r^os condudeurs, mais inu-^ 
tilement : s'étant écarté feulement à quinze 
pas de notre retraite, Il la perdit de vue, 
fans favoîr de quel côté tourner pour la 
retrouver ; ce ne fut qu'en répondant ï 
fes cris que nous pûmes le guider. 

A force de travail , nous vînmes à bout 
H'oppofer au vent un rempart aflez élevé 
pour affurer Tiflue de la fumée.. Dcs^' 
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lors nous eûmes du feu jour & nuit: gg^ 

maigre notre attention à l'entretenir, ^•^'^* 
fouvent nous étions tous tranfis. L'humi- 
dité ne devint pas moins infupportable 
que le froid } notre feu continuel fît 
fondre infenfiblement les glaçons qui 
nous envîronnoîent ; ii fe forma fur nos 
tètes des milliers de gouttières , Teau ruit 
feloit fous nos pieds , & pour furcroît 
de peines, les loups marins commencè- 
rent à dégeler & répandirent une odeur in- . 
feéle» Celle qui s exhaloît de nos corps (c) 
étoît plus que fuffifânte pour faire de 
notre afile un véritable gouffi-e. Dans 
rimpoffd>îlité de purifier Taîr, nous cher- 
châm es à nous délivrer au moins de nos 
vôifiiis les loups marins; mes guides fu- 
rent les premiers à prôpofer d'en nourrir 
nos chiens tant que nous ferions retenus 
dans cet affreux féjour.' Jycohfentîs d'au- 
tant plus volontiers, que la modicité de 
I -j ■ ■ ■ I -• •' " — ■•••••■ 
(c) Noqs- étions dix hommes, fur, Jer<juek il y 
atf/oît fept KorUqucs , dont la. mal - propreté eft 
eonnoe* 

K îr 
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SB ma provîfion de poiflbn fec m'en rendoît 

Avril. avare. En m'approprîant celle que le 
hafard nous offi'oit, je faifoîs tort fans 
contredit à quelques malheureux habî- 
tans de ces bords; mais quand on eft 
réduit aux extrémités , TegoiTme eft quel- 
quefois légitime. 

Le 19, Impatient de pourfuivré notre route, 
j*en voyai mes Koriaques obferver le 
temps. Au bout de deux minutes je les 
vis redefcendre à moitié gelés; leurs ha- 
bits, leurs bonnets n'étoîejit que neige; 
le froid les avoît tellement faifis, qu'ils 
ne pouvoîent deflèrrer les dents. Lçur 
rapport fe fentit un peu du fâcheux état 
dans lequel ils étoient ; mais de toutes 
leurs exclamations , ce qui me frappa le 
plus, ce fut d'apprendre que des rochers, 
à quelques pas de notre yourte, d'où Ion 
pouvoît encore la veille les apercevoir, 
étoîent devenus invifibles. 

Le 10. Le temps paroiflant fe calmer & la 
neige prête à finir, j'ordonnai tout pour 
notre départ ; déjk nos chiens étoient 
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attelés & nous nous hiflions hors de la ^^gg^ 
yourte , iôrfqu un cdup de vent terrible "^^^ 
vînt déranger toutes nos mefures ; les 
bouffées de neige recommencèrent , îi 
fallut bien vite rentrer , trop heureux de* 
retrouver un abri. Un inilant après je 
me trouvai très -mai : je ne fais fi ce fut 
fefïèt du paiïkge fubit du froid au chaud , 
ou des exhâlaifons nauféabondes que je 
refpîrai en me replongeant dans notre 
gouffre , ou peut-être du dépit que me 
caufoient tant de contrariétés; ia vérité 
eft que je fus près d'un quart-d'heure (ans 
connoîflance. J'éprouvai en cette ôccafion 
le zèle de mes foldats; pendant que l'un 
faifoît tomber fur moi un déluge d'eau , 
Tautre me frottoit avec à.^s flocons de 
neige, & (î rudement qu'il m'eût, je crois, 
enlevé la peau pour me faire revenir. 

Mes réflexions, après cet évanouîflè- Détaîfsfur 
ment, furent auffi triftes que ma pofition ; ^yagç,*" * 
je regardois mon plan de voyage comme 
renyerfé par tant d'obftacles & de féjours 
forcés. Je craignois de ne pouvoir me 
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3g rendre à Okotsk avant la débicle do 

^^^* rivières; cependant cela étoit indîfpen- 
fable, û je vouloîs profiter du refte du 
traînage pour gagner 1 endroit appelé /a 
croix ATudoma ou YuJomskoi-knft. De-là 
jufqua Yakoutsk, par le détour que 
j'avois projeté en defcendant les rivières 
dTudoma, de Maya & d'Aidann (ri), il 
étoit prouvé que j'échapperois aux contre- 
temps du dégel qui rend les chemins im- 
praticables même aux chevaux ; mais dans 
mon calcul il n'y avoit J)as un moment 
a perdre; un feul jour de retard imprévu 
pouvoit m'en occaTionner un de plus de 
deux mois. II faut fe mettre à ma place 
.pour juger combien cette perfpedive étoit 
décourageante ; les périls dont j'étoîs me* 
nacé m'effrayoient moins , je le protefte. 

Lc»i. Enfin, le 21 , il nous fut poffible de 



(d) Bien <fue ce détoor fut de ptos de fept cents 
verftes i ia rapidité de ces rivières m'aflorojt une 
navigation facile , qui m'eût procuré; un bénéfice 
de temps confidérable , & l'agrément de jouir des^ 
premiers jonrt du printempi . 
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nous mettre en marche : le ciei étoît tou- .^g^^ 
Jours chargé, la brume épaifle, maîs^ plas :^^' 
de vent , ce qui nous déteriTiina à partir 
malgré I appréhenfion d\in nouvel ou- 
ragan qui nous eût cruellement embar- 
raflcs , car il n'y avoît point à efpérer de 
refuge pour nous avant Yamsk. Nouj 
tournâmes vers la rner , fur laquelle nous 
voyageâmes conftamment à près de deux 
verftes de la côte : nous crûmes pourtant 
devoir nous en rapprocher le foîr pour *^ 
faire halte* La glace étoît parfaitement 
unie, &^ Tétabliflement de notre petit 
camp ne fouffi-it aucune difficulté. 

H fut levé de trè^-bonne heure, & afin u %%. 
d'éviter les fmuofités du rivage , nous re- 
prîmes le large. La veille, nous avions 
reconnu quelques baies , mais bien moins 
fpacîeufes que celle que nous traversâmes 
ce jour-là dans laprès-midî. Malheureu- 
fement quand nous fûmes en face, H 
s'éleva xfn coup de vent qui ne me permît 
aucune obfervation. 

Je îix$ de mes guides qfue cette baie Baîe dirct. 
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^ gg porté le nom de la rivière Iret qui s y 
ArriL jette; qu eiie eft prefque entièrement fer- 
mée & fe trouve à fec en été , Jors de 
la baflè-mer* Les oifeaux aquatiques y 
abondent dans la belle faifon ; on vient 
d'Yamsk & des environs les chalîèr avec 
des filets, & à coups de bâton lorfqu ils 
font dans la mue. Le peu de profondeur 
de cette baie qui par -tout eft guéabie, 
doit favorifer les entreprifcs des chaiîeurs. 
# A la nuit tombante, nous remontâmes 
fur le rivage, & nous nous arrêtâmes 
jdans un beau bois de fapin auprès de ia 
rivièrç Iret. 
le 13. Cette journée ne me fournît rien de 
remarquable ; le vent nous aflàiilit aflèz 
violemment au milieu d'une plaine qui 
peut avoir vingt-cinq verftes d'étendue. 
, J'eus encore recours à ma bouflble , & 
nous n'eûmes pas fait quinze verftes que 
le ciel s'éclaircit tout-à-fait. Nous rencon- 
trâmes à cette hauteur un fergent chargé 
de la pofte d'Okotsk; un peu plus loin, à 
trois verfte? environ de fon embouchure. 
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la rivière d'Yamsk fe préfenta à nous: gg. 

en fuivant fon cours nous découvrîmes ^^^ 
fur la droite une habitation de pêcheurs 
qui ne s'y raflemblent que i été. Je fis 
encore fix verftes fur la glace, puis j'en- Arrivée à 
trai l'après-midi dans cet ollrog^ éloigné 
de Toumané de plus de cent cinquante 
verftes. Prêt à manquer de bifcuit, je 
fus contraint non-lèuiement d y coucher , 
mais même d y refter une partie du ien-* 
demam pour renouveler mes provifions. 

Le fergent qui y commande la garnîfon 
compofee de vingt hommes, me reçut 
très-honnêtement. Sur la recommandation 
de M. le commandant à Ingiga , il fe hâta 
de me faire préparer tout ce dont j'avois 
befoin , & me donna tous les renFeigne- 
mens que je défirois. 

Uoftrog ou fort dTarhsk eft fur le bord Dcfcrîptî«« 
de la rivière du même nom , à dix verftes "^ " *^ *' 
de foiî embouchure, où éX^ formé une 
baie qui promet d excellens mpuîllages ; 
hiais plufieurs caps fort avancés & grand 
nombre d'écueils dont fon entrée eft 
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^ jj3^ pour Aînfi dire hérKfêe , fa rendent 
Âmf. d auttnt plus dangereafe que la pàflë eft 
étroite , & oblige les bâtimens à louvoyer 
pendant long ^ temps» ou à attendre un 
vent favorable pour la franchir , car on 
âlTure qu'ib naviguent dllEdilement au 
plus près du vent* D'après cela, fi la place 
ëtoit plus confidérabie & plus fréquentée , 
il eft évident que les naufrages y feroîeni 
encore plus communs fe). 

On compte à Yamsk vingt-€lftq ilnaifonî 
en bois, dont une partie où fe trouve 
¥égïikffj, eft entourée d'une paliflade 
carrée, dans le goût de celle d'Ingiga, 
mais moins haute & moins épaidë.. Li 

(e) II y a quelques années qu'uû navire venant 
d'Okotsk y périt déraflrcufcniciît ; toute la cargaifoa 
confiftant en proviCons fut 'perdue; on ne fauva^quc 
très-peu de monde. 

Cf) Tous h$ Korîaques fixes qu'on rencontre 
entre Ingiga & Yaifjsk, font baptrfés. H n'y a qu'ui» 
pope pour ces deux villes ; fa réfidence habitedlt 
eft â Ingîga, & rarement il fait la vifitc de foa 
di(ïri(5l, qui s'étend jufqu'à Toflrog de Taousk^ 
lequel 4ép<flad de la eirre d'Okotsi. 
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popuiatîon fe borne à vingt familles > qui \y^%^ 
vivent à peu-près comme les Ruffes. ^*^'^* 

Us ont une façon de faire du M , que ^^ .,*^^ 

' * Manicrc dont 

je ne connoiflbîs pas. Tout ie bois que la les habium 
mer roule & jette parfois fur le rivage, 
cft ramade avec le plus grand foin. Dès 
qu'il eft Çec on le brûle; on fait enfuîte 
bouillir la cendre, & le fédîment qu elle 
dépofe eft un fel très-blanc. 

Deux jours avant mon arrivée à Yamsk, HaMiUmciit 
il en étoît parti une troupe de Toun- i" j^^aLT"^ 
goules errans. 4^our me confoler de n a- 
Yoir pu les voir , on me^ montra leur 
habillement de parade, d'homme & de 
femme» Ifs ne portent point de chemifes, 
mais une manière de pièce d'eftomac qui 
s attache par derrière & defcend jufqu'aur 

I genoux en tablier; elle eft brodée en poils 
de rennes, & garnie de grains de verre de 
différentes couleurs; on y ajoute en bas 
à^^ plaques de fer & de cuivre , & grand 
nombre de fonnettes. Deflbus ce tablier, 

; ils ont une culotte ou pantalon de peau, 8t 
pour chauffure de Jongues bottes de peau 
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17W." ^® renne, le poil en deflus, & brodées. 

^^^ Une longue vefte leur couvre les épaules; 
* **■ au bout des manches font adaptés des 
gants ouverts fous le poignet pour laîfler 
pafler la main. Cette vefte , étroite de la 
poitrine & de la taille , fe termine pref- 
qu au milieu à^s cuiflès, & eft ornée éga- 
lement de broderies & de grains de verre. 
A la chute des reins pend une queue de 
deux pieds de long, mais peu volumi- 
neufe; elle eft de poils de loups marins 
teints. La coiffure confifte en un petit 
bonnet rond, dont les joues s'alongent 
pour couvrir les oreilles. Tout l'habil- 
lement eft de peau de jeunes rennes, & 
la bordure de martre zibeline ou de 
loutre , ou de pelleteries aufli précieufes. 
, Uhabit des femmes eft à peu-près le 
même , feulement il n'a ni queue ni gants , 
& leur bonnet eft à jour fur le fommet 
de la tête; cette ouverture a environ 
deux pouces de diamètre, ceft par -là 
fans doute . que paflènt leurs cheveux. 
Tel eft le coftume de cérémonie^de ce 

peuple. 
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|>euple. Dans l'hiver îis endoflènt ées gg^ 
vêtemens fourrés & plus épais» mais ils ^'^'Z- 
ont foin de quitter leurs parures en en- 
trant dans la yourte; la crainte de \^s 
gâter leur fait prendre aufTitôt leurs plus 
mauvais habits, & pour les moindres 
befoins ils fe déshabillent entièrement. 

Dans cette journée, le foleii commença 
à fe faire fentîr & à annoncer lapproçhe 
du dégel ; en conféquence , je me munis 
de lames d'os de baleine pour les attacher 
fous les patins de mes traîneaux en cas de 
néceffité ; & d'après le confeil àts gens du 
pays, fondé fur l'expérience à^s voya- 
geurs en cette faifon , je pris le parti de 
voyager la nuit , fauf à me repofer le jour 
pendant que le foleii feroit dans fa force. 
Je fortîs d'Yamsk à onze heures du foir; 
notre caravane étoit compofée de neuf 
grands traîneaux ou narîas(g). 

CgJ Les frais de polie fe payent ici fur le même 
pied qu'au Kamtfchatka pour les traîneaux ordi- 
naires , bien que les atteiages des nartas foient plus 
nombreux du double. Voyez I/' partie , pag» 1 16» 

Partie /// L 
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1788 -^^ i^^^ naîilànt, nous nous trouvâmes 

^^''* au pied d'une des pius hautes montagnes 
^ ^^' du pays, à cinquante verftes d'Yamsk* 
appelée la Les KoFiaques lui ont donné le nom de 
Baboufchka , ou la grand-mère : ils dîfent 
que Ton fommet efl le tombeau d'une 
vieille fprcière , aufli fameufe que redou- 
table. Mes guides me foutinrent qu il n y 
avoit point dans cette partie du monde 
de montagne plus élevée; mais leur efiroi 
fuperftitiéux entroit , je penfe , pour quel- 
que chofe dans leur opinion , car la 
yiilégui eftt félon moi, beaucoup plus 
efcarpée, au moins ai -je eu plus de 
peine à la gravir. Arrivés au haut de la 
Baboufchka, mes conduéleurs armèrent 
leurs pieds de crampons en forme de 
petits trépieds, puis ils attachèrent en tra- 
vers fous les traîneaux d'aflez gros bâtons 
pour [es retenir en defcendant; on n'eut 
en effet d'autre foin à prendre que de 
les diriger avec Yofchtol ou bâton ferré , 
& nous parvînmes en bas làns aucun acci- 
dent. Les gens du pays regardent pourtant 
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cette defcente comme dangereufè, fans gg 

doute lorfque la neige s'amonceile dans ^^''* 
ks înégaiités qui s'y rencontrent , & qui 
deviennent aiors autant d'écueils învî- 
fibles & par confëquent inévitables ; auffi 
ne fuis -je point éloigné de croire que 
fréquemment des voyageurs y périflent. 

Selon toute apparence, voilà Torigine 
àts frayeurs qu înfpire cette Baboufchka 
aux Koriaques. Par une fuite naturelle 
de leur préjugé, ils fe fentent portés à 
la reconnoiflànce , àhs qu ils [fe voient 
hors du danger. Ceux de ma fuite s em- 
prefsèrent de fufpendre leur offrande; 
favoîr , àts brins de tabac , des morceaux 
de poiflbn , de fer , &c* fur la croupe de la 
montagne, dans l'endroit où ils préten- 
dent que la magicienne repolè. D'autres 
y avoient laîffé, avant eux, de vieux 
crampons de fer, à^s couteaux, dts tron- 
çons d'armes & de flèches. J'y remarquai 
entre autres un javelot des Tchouktchîs 
garni en ivoire , & je m'avançai pour le 
prendre , dans l'intention de le conferver : 

Lii 
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gg à mon gefte , mes condudeurs jetèrent un 
Avril, cri qui m'arrêta. « Qu'alliez- vous faire, 
^ *^* » me dit l'un d'eux! voulez-vous nous 
*> perdre \ un tel facriiége attireroit fur 
» nous les plus grands malheurs , vous ne 
» pourriez achever votre voyage. » L'a- 
poftrophe m'eût fait éclater de rire au 
nez du timide prophète, fans le befoîn 
que j'avois de l'afliftance de tous ces gens. 
Pour continuer à la mériter, il falloit ref 
pe<5ler leur erreur , & j'eus l'air de la 
partager; mais à peine eurent-ils tourné 
le dos , que je m'emparai de cette flèche 
terrible, comme d'un monument de k 
fotte crédulité de ces peuples. 
Sre2fof^ Le premier village que je rencontrai , 
eft Srednoi ; fa pofitîon a quelque chofe 
de pittorefque, fur le bord de la mer, à 
l'entrée d'une profonde baie qui fe perd 
dans les terres, en formant le lit d'une 
petite rivière dont l'eau n'eft jamais fau- 
mâtre. Les Koriaqués qui y demeurent 
me firent beaucoup d'accueil; je me re- 
pofai quelques heures dans une des deux 
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yourtes qui , avec plufieurs magafîns , gg^ 

font les feules habitations de cet oftrog, ^'^'^' 
Ces yourtes font conftruites comme 
celles des Korîaques fédèntaires; la feule 
différence , ceft quelles ne font point 
fouterraines , & qu'on y entre par une 
porte au niveau du fol* La moule fe 
plaît fur ces côt«s , & les habitans en font 
leur nourriture première. 

Je repris ma route le fdîr avec d autres 
chiens; je fis environ huit verftes fur k 
rivière Srednoî. En plufieurs endroits la 
glace fe caflà fous nos traîi^eaux ; la 
hardieffe & Thabileté de mes guides nous 
tirèrent de ce mauvais pas; forcés de 
mettre pied à terre pour dégager ia voi- 
ture , ils ont la précaution, d'ajufter leurs 
raquettes à leurs pieds , afin de préfenter 
plus de furface à la glace. Mais ce qui 
nous contraria bien davantage en voya- 
geant i\^ cette rivière , ce fut le verglas;, 
]|ios chiens ne pouvoient jfe foutenir, à 
chaque moment ils tomboient les uns fur 
les autres* 

II) 
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j gg Avant mîdî nous atteignîmes T^ftrog 

^mA Je Siglann, fur la rivière du même nom. 

Oftroffdc ^'^^ ^^ dernier du pays des Korîaques, 

6igiaiin. j^j pj^jg étendu , ni pius peuplé que le 

précédent, il en eft éloigné de foixante- 

dîx-fept verftes : on y voit une yourte 

bâtie à ia manière àt^ Yakoutes , mais j*en 

remets la defcription à mon arrivée chez 

eux. Je reftai à Siglann le temps de faire 

arranger les patins de nos traîneaux , e eft- 

à- dire, dy attacher ies lames d'os de 

baleine que la fonte àiàs neiges com- 

mençoit à rendre néceflaires , & j'en 

partis le foir à cinq heures-r 

D'abord je tiraverfai une baie , à la- 
quelle ce village donne fon nom; elle 
me parut vafte & aflez bien fermée , ex- 
cepté dans la partie du fud & fud-oueft : 
ia côte en eft prefque par-tout très-élevée , 
& fa profondeur eft teile, que je mis huit 
heures à gagner ie cap de l'oueft. Plus 
loin, je trouvai un enfoncement non 
moins confidérable, appelé la i^r/^ ^/'0/^7. 
Malgré 4a vîteffe de notre marche, il nous 
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fâilut dix heures pour la pafler dans ik ^ g^. 

pius grande largeur. ^^^^ 

Le lendemain vers les trois heures ^, * *^* 

Oia, oitrogr 

après-midi, je m'arrêtai à Oia, oftrog Toungoufc. 
Toungoufe, à cent quatorze verftes de 
Sîglann. Il eft placé fur une grève à 
i embouchure de la rivière Oia, qui 
5'éiargiflànt en cet endroit , préTente un 
petit havre au fond duquel \t% Toun- 
goufes iè retirent pendant le temps ài^s 
frimats. Us en étoient fortîs depuis peu 
de jours , pour fe répandre dans les dix 
yourtes qui compofent le village d'OIa, 
& qu ils occupent toute la belle faifon» 

Elles ne s'enfoncent point fous terre Yourt« 
comme celles des Kamtfchadales & de la °""^^ 
plupart àts Koriaques fixes ; la forme en 
eft aufli plus longue & la conftruélion plus 
foignée. Des poutres épaiflès en foutiern 
nent les rnurs, & il règne une étroite 
ouverture au fommet du toit , d'un bout 
à l'autre ; le foyer s'étend de même dans 
toute la longueur de la maifon. A huit 
pieds au-deflus du feu qui ne s'éteint 

L iv 
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gg pas de fëtc , on fufpend à d^ traverfes 
J^ars' les provifions de poiflbn & les loups 
* ^'^^ marins pour les fccher & les fumer, 
car voilà la principale utilité de ces de- 
meures. Deux portes pratiquées en face 
i'uue de l'autre , aux deux extrémités,, 
donnent la poflibilité d'introduire les ar- 
bres & hs morceaux de bois énormes 
avec lefquels on entretient le feu. Chaque 
famille a fon lit dans des cafés féparées 
fur les côtés de la yourte. Celle où j'entrai 
ctoit partagée en cloifons , dont Its murs 
n'étoient que de peaux de poiflbn pré- 
piarées, coufues enfemble & teintes de 
différentes couleurs; cette tapijflèrîe bi- 
garrée n'efl: point défagréable» 

Les yourtes d'hiver (h) font rondes , & 
affifes fur le fol comme celles deté; de 
grofles pièces de bois qui s'élèvent per- 
pendiculairement en forment les mu- 
railles; la couverture a l'inçlinaifon 4e 



(h) Dans k nombrç dç ces hab'itg^tions , on ^A 
tingue un iib^. 
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nos toits, & ià fommité eft percée pour ^^gg^ 
i evaporation de ia fvimée. Ces maîfons -'^'^ 
ont une porte au niveau de leur baie; 
l'intérieur de certaines eft coupé par une 
efpèce de corridor qui rompt la colonne 
d'air , de forte que la fumée en fort plus 
librement. 

Un inftant après mon arrivée à Ola, Coqumerîc 
je reçus la vifite dé plufieurs femmes, T^unTOur«. 
les unes habillées à la Rufle , les autres 
à la Toungoufe. Ayant eu Tair furprîs de 
les voir toutes parées, on rae dît que 
c etoit la fête du village , ôç qiie d'ailleurs 
il entroit dans leur coquetterie dt k 
montrer aux yeux d'un étranger dans leurs 
atours. Parmi les ornemens qu elles eftî- 
ment le plus , il paroît qu'elles donnent 
la préférence aux broderies de grains de 
verre : il en eft d un très-bon g©ût ; j'en 
obfervaJ une entr'autres fur la botte d une • 
jeune fille , le deifin en étoit d'une légè- 
reté admirable; il ne mafquoit rien de 
la beauté de la jambe , couverte d'un 
pantalon de peau parfaitement ajufté, fur 
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jg^ lequel retomboit une eipècc de petit 

PhyfionomiM La reilèmblance entre les Toungoufes 
TmungovLku* & les Rufles eft frappante . ce font les 
mêmes traits & la même langue ; les 
hommes font forts & bien faits :.chez les 
femmes, on rencontre quelques figures 
AfiatiqueSi mais elles nont point ie nez 
écrafé & la face large des Kamtfchadales 
& de la plupart des Koriaques. La dou- 
ceur & Thofpitalité femblent être les 
qualités caraélérifliques du peuple Toun* 
goufê. Il n a pas dépet^du de leur zèle 
à me fervir , que je n aye trouvé chez 
eux tous les fècours dont j avois befoin ; 
mais leurs moyens font fi bornés , qu ils 
lie purent me changer qu une partie de 
mes chiens. 

En fortant dé ce village, nous fîmes 
route fur la mer. La glace nous inquiéta 
fort cette nuit -là ; des craquemens con- 
tinuels que nous entendîmes fous nos 
pas , n'étoient pas faits pour nous traiK: 
quillifen 
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Au point du jour, nous gagnâmes la ^^gg 
terre fernije pour franchir un promontoire ^*«^^» 
efcarpé. Notre marche étoît tellement * 

combinée, que nous comptions, "avant 
fept heures, reprendre la mer, mais la 
defcente fut plus pénible qu on ne me 
Tavoit annoncé; il fallut nous frayer un 
paflage à travers un bois de bouleaux. 
Un de mes condudeurs, en fè lalflant 
aller, comme les autres, du haut en bas 
de la montagne , fut renverfé par un traî- 
neau qui le heurta au moment où il 
tournoit. Il voulut fe retenir à un tronc 
d'arbre , & tomba malheureufement fur le 
bout de fen bâton ferré; il eut le côté 
percé & reçut ime forte contufioh à ia 
tête : nous fûmes obligés de le coucher 
fur un traîneau de bagage. 

Un autre contre-temps m'attendoit au Contre-tem]» 
pied de cette montagne ; la mer venoît de 
débâcler. Quel rifque j'avois couru! j avois 
voyagé defîiis toute ia nuit. Mes guides, i 
cette vue , ne furent pas moins effrayés que 
moi : « Qu aiions-pous devenir , s'écrie- 



funeflctf 
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-- » rent-Us! c*eftà préfent<jun nous faudra 
AtA » furmonter de bien plus grands dangers. *> 
DifTimulant mon inquiétude , je tâchai de 
les encourager; nous fuivîmes queiques 
temps le bord de la mer : un morne fi- 
lence régnoit parmi tous mes ge^is , la 
confternation etoit peinte fur leurs vifages. 
Ail bout d'une demi -heure, celui qui 
étoit à la tête de la file , s'arrêta tout-à- 
coup , en criant qu'il ne voyoît plus de 
paflage^ Je crus d'abord que la peur grof 
fîdbit les obftacles à ks yeux , & j'envoyai 
mon foldat Golikoffavec le plus expert 
de mes condu(?leurs pour les reconnoître. 
A leur retour , l'un & l'autre m'afTurèrent 
qu'il n'y avoît pas moyen d'avancer. Go- 
likofFétoit d'avis de retourner fur nos 
pas , & de chercher un chemin dans les 
terres; mes guides rejetèrent ce confeil, 
foutenant qu'il étoit prefquë impoffible ' 
de gravir de ce côté la montagne que 
nous venions de defcendre , mais qu'en 
fuppofant que nous en yinffions à bout, le 
détour feroit beaucoup trop confidérable 
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& tout aufli dangereux , attendu l'aéHvhé ,^gg ^ 
du dégel & le défaut de conitoiflance de ^''"'' 
la route qui! faudroît tenir. \\\s finirent 
par me propofer d'abandonner nos traî- 
neaux , de prendre ce que j'y avoîs de plus , 
précieux & de me réfoudre à traverfer la 
baie en fautant d'un glaçon luf un autre. 
Or, le courant commençoît à les emporter, 
& la mer en étoit couverte ; il eft aifé de 
juger que je n'eus pas envie d'adopter 
cette façon de voyager, à laquelle par- 
fois ces peuples font réduits : je ne favois 
quel parti prendre ; à la fin je me déter- 
minai à aller voir moi-même fi le long 
du rivage je ne trouverois. pas quelque 
fentîer praticable. 

Une chaîne de rochers qui , dans prêt Paff*g«/ur 

, . , ^ * une corniche 

que toute fa longueur, préfente à la mer dcgUce. 
une furface plate , par conféquent pas 
lapparence 4e grève , tel étoit ce rivage 
l que je vifitai. La mer , en foulevant fes 
glaces, en avoit laifle une bordure fuf- 
pendueau flanc de cette énorme muraille, 
mais cette manière de corniche n'avoit 
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.1788 » P^ P'"^ ^^ ^^^^ P^^^ ^^ ^^S^ * fouvent 
^^'^ moitié moins, & fon épaifleur n'étoit 
guère que d'un pied. On yoyoit à huit 
pieds plus bas les vagues fe bri(êr contre 
le roc , & des écueîls fans nombre s'éïever 
du fond de ia mer jufqu à dix pieds au* 
deflbus de fon niveau. 

Loin d'être découragé par ces obfer- 
vations , je m'élançai fur la périlieufe cor- 
niche. Enhardi par la folidité , j'avançai 
doucement en me coulant de côté, le 
ventre collé contre le rocher ; il ne m'of- 
froit aucune prife, feulement quelques 
angles rentrans où je me jetois pour re- 
prendre haleine, lorfque j'avois franchi 
les vides qui fe rencontroient de temps 
en temps fous mes pas, car en certams 
endroits la glace s'étoit entièrement dé- 
tachée , & plufieurs de ces lacunes avoient 
deux ou trois pieds de large. J'avoue 
qu'aux premières je me fentis intimidé , 
je ne les fautai qu'en tremblant ; un faux 
mouvement, la moindre diffaraélion, & 
j'étois perdu ; jamais mes compagnons 
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nauroîent pu ni me voir ni me fècourir. ^^jg^ 
Après trois quarts-d'heure d'une marche ^^^^ 
auffi pénible , j'atteignis l'autre extrémité 
du rocher ; je n'y fus pas plutôt que j'ou- 
bliai la difficulté du pafiàge pour ne fonger 
qu'à mes dépêches. Je les avois laiiiees à 
la garde de mes foldats, mais moi féui 
pouvois entreprendre de les fauver. L'ex- 
périence que je venois de . faire m'en 
donnoît l'efpoir , & fans hélîter je revins 
fur mes pas fier de ma découverte. 

Mes gens condamnoient déjà ma har-* 
dîefle qu'ils traitoientde témérité; ils pa- 
rurent même étonnés de me revoir. Je 
ne leur cachai pas que le chemin étoit 
dangereux ; « mais puifqu'il ne m'eft ar- 
»rivé aucun accident, leur ajoutai* je, 
» pourquoi ne rifqueriez-vous pas de me 
» fuivre î Au furplus , je vais faire le trajet, 
*> encore une fois , j'efpère à mon retour 
» vous trouver pleinement raflûrés &; 
» prêts à m'imiter. » 

En même temps je pris mon porte-i 
feuille & la caifle qui contenoit mesi 
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gg paquets. Mes deux foidats Golîkoff & 
AvriL Nédarézoff, dont j'avois reconnu la- 
dreûè , confentirent à ip accompagner* 
Sans leurs fecours, je crois qu'il m'eût 
été impôffible de fauver ce précieux 
dépôt ; nous ie portions tour à tour , 
nous le remettant de i'un à 1 autre; le 
dernier qui ie recevoit, c'eft-à-dire, 
celui qui raarchoit devant fur cet étroit 
parapet , ie jetoit bien vite dans un 
creux du rocher, avançoit quelques pas, 
& les autres venant après lui , l'y re- 
prenoient & recommençoient la même 
manœuvre. Je ne puis rendre ce que je 
ibuâris dans ce tranfport; à chaque en- 
jambée par-deffiis les lacunes , il me fèm- 
bloit que ma caiflè ailoit tomber dans la 
mer ; dix fois elle penfa nous échapper 
des mains , & j^ fentîs tout mon fang fê 
glacer, comme fi j'eufle vu la mort fous 
mes pas. En effet , je ne fais à quoi m'eût 
poufle le défefpoir fi j'eufle eu le nîal- 
heuf delà perdre; je ne refpîraF que 
iorfque j'eus dépofé en lieu sûr ce terrible 

fardeau , 
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fardeau; ma joie (ut auflî vive que Tavoît gg^ 
été ma peine. -^'^» 

^ Cette féconde réuflite m'înfpîra tant àt * ^ ' 
confiance, que je ne doutai plus de la 
poflibiiité de faire pafîer nos traîneaux par 
la même voie. Je communiquai mes idées 
à mes foldats : animés par mon exemple 
& par rheureufè épreuve qu'ils avoient 
faite , ils retournèrent gaiement avec moi 
chercher nos équipages. Par mon ordre , 
on avoît dételé une partie des chiens; 
on attacha aux quatre angles des traî- 
neaux de longues courroies que je fis 
tenir à Aes gens devant & derrière. Nous 
ne tardâmes pas à en reconnoître l'utilité; 
tantôt nos voitures fe trouvant plus larges 
ique la corniche , ne pofoient que liir un 
patin , & la charge les eût entraînées de 
l'autre côté fi elles n'avoient été fortement 
foutenues ; tantôt dans les endroits où la 
glace fe féparoit , il falloit les enlever 
rapidement pour les maintenir en équi- 
libre. Les bras nerveux de mes conduc- 
teurs fléchifibiànkt i[bus ie poids, & nos 
Partie 11^ M * 
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,^jj^ forces réunies fuffifoient à peine poxrf 
AyriL j^^ retenir eux-mêmes : on avoît beau 
fe cramponner , îl ctoît à craindre d'être 
emportés les uns par les ai^tres , ou que la 
glace ne fe rompît tout à coup fous nos 
pieds; mais nous en fûmes quittes pour 
la peur. 

Nous revînmes eneore quérir le reftc 
ide nos chiens; on eût dît que ces pauvres 
animaux jugeoient mieux que nous du 
péril , ils aboyoient & reculoîent , fur- 
tout aux pailàges difficiles» Inutilement 
on les animoit de la voix , il falloît ks 
frapper & les tirer brufquement à nous. 
11 y en eut quatre qui, par réfiftance ou 
par mal-adreffe , ne furent pài s'élancer 
fcomme les autres ; le premier périt fous 
pos yeux fans qu'il fût poflible de lui 
porter fecours ^ij; le fécond refta fufpendu 
jfur fes pattes de devant ; un de mes 



(ï) Ce fut réellement unc'perte pour mes con- 
'du'âeurs. Il y a tel chien qui vaut cinquante r^U" 
Hu f aucun na fe. paye moin» de cin^. 
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guides , tenu par fon camarade , vint à gg ^ 
bout, en fe baiflant, de reprendre cette ^^^^ 
maiheureufe bête ; quant aux deux autres» 
ieur ionge les foutint» & U fut aifè de 
ies fauver. 

Ces divers trajets nous coûtèrent fept 
heures de travail & d'appréhenfion con- 
tinuelle. Dès que nous noui vîmes hors 
de danger , nous rendîmes grâces au ciel 
comme à^s gens échappés à la mort; 
nous nous embraflions tous avec tranf» 
port, comme fi chacun eût cru devoir 
la vie à fon compagnon : en un mot > 
notre bonheur fut beaucoup mieux fenti 
que je ne faurois l'exprimer. 

On fe hâta de remédier au <léfordre de 
nos équipages , puis nous nous remîmes 

\ en marche fur une grève de cailloux» 
dont la largeur & la folidité ne nous 
iaiiïbient aucune inquiétude» Au bout de 
deux heures, étant peu éloignés de l'oflrog 

[ d'Armani, nous rencontrâmes piufieurs 
traîneaux qui s'en retournoîent à vide à 
Oia , & qui par cpnféquent alloieot ^« 

Mi| 
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^g forcés de prendre notre même chemin. 
Avril, Nous en prévînmes' les conducteurs , en 
Lcâ^ leur (buhai tant un égal fuccès. 

^ Deux yourtes, l'une d'été & l'autre- 
y hiver, font ce qu'on appelle le viiiage 
d'Armani, au pied duquel coule la ri- 
vière de ce nom , à quatre -vingt -une 
verftes d'Ola. Je paflai outre, & m'ar- 
xétai à environ trois cents pas plus loin 
chez un Yakoute qui demeure depuis 
trente ans dans une yourte , au milieu 
d'un grand bois de fapins , & chez qui 
l'on m avoit affuré que je trouverois un 
meilleur gîte. 
Haît« chez En fou ablence , fa femme me reçut à 
ravir; elle nous offrit du lait & une boiflbn 
aigrelette* de lait de jument battu , appe- 
lée kaumouiff: ce breuvage ne me parut nul- 
lement défagréable, &mesRuflès, malgré 
ieur répugnance fuperftitîeufe pour tout 
ce qui provient du cheval , en goûtèrent 
avec grand plaifir; Le mari arriva fur ces 
entreikites; c'étoit un bon vieillard en- 
AQrie plein de vigueur & de faute. Jnftruit 



un Yakoute* 
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ïe l'objet de ipon voyage par fa femme 3^^ 

& par mon foldat GoiikofF qui ^ né à 
Yakoutsk, me fer voit d'interprète, mon 
hôte s'emprefla de faire nettoyer l'endroit 
le plus apparent de fa maifon pour que 
je puifle m'y repofer» Je fus réveillé par 
les mugiflèmens du troupeau qui rentroit 
dans la yourte; hnit vaches, un taureau 
& piufieurs veaux, vinrent par^tagër avec 
nous Fintérieur de l'habitation,^ Malgré 
ce voifinage, il y règne une forte de pro- 
preté, & l'air qu'on y refpire eft aufli 
doux que falubre. Ce Yakbute xve paflê 
point (k vie comme les Korlaques & les 
Kamtfchadaks * à pêcher & à faire féchèr 
du poiffon ^ nourriture dont il fait peu 
de cas* L'entretien de (es beftiaux & la 
chaflè, fes uniques occupations ,. fournif^ 
fent à tous ks befoins. Il a de plus, dix 
chevaux qui lui appartiennent en pro-- 
pre, & qui fervent aux divers travaux; 
ils font parqués à peu de diftance de la 
yourte, où tqut »rnonce raîlknce.& ihft 
pire la paix & la. garièté. Je ne fais li la 

M îij 
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^,gg préfenee cTu troupeau, la. vue & le bon 

>r/// goût du laitage prêtèrent quelque charme 

^^^ ' à notre repas, mais H me fembla que 

depuis long-temps je n'avois pas fait fi 

bonne chère. Le maître du iogis eut 

r^rttention, avant mon départ, de faire 

mettre quelques pièces de gibier fur 

mon traîneau de provifions. 

le sy; Nous nous féparâmes le même foîr 

Fort de très-contens Tun de Tautre; je marchai 

JaouiJU ' , ^ 

♦ toute ia nuit , & le matih j etois au tort 
de Taousk, ayant fait mes quarante- 
deux verftes. Cet oftrog, où, fuivant 
notre règle , nous pafsâmes la journée , 
eft fur ia rivière Taou; il contient une 
vingtaine d'îfbas, une petite égiife det 
fervie par ie curé d'Okotsk , & un bâ- 
timent ou Ton dépofe les tributs : ce ma- 
gafin eft entouré de paiiflàdes en forme 
de baftions. Vingt Yakoutes, deux de 
leurs princes & quelq\ies Koriaques, que 
! attrait du fite y a fixés , voilà tous les 
babitans de Taousk. Quantàlagarnifon» 
çile eft de quinze fpldats , fous les ordres 
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tdTun fergent nommé Okhotin : je me ,73 ^^ 

repofai chez lui jufqu'au foir* j^mi^ 

Je traverfai dans la nuit le vîHage de ^* *^- 

, ^ Village de 

Gorbé, peuplé de Yakoutes & d'un très- Corbc^ 
petit nombre de Korîaques. Au point Le y^ 
du jour, nous ne revîmes plus la mer; 
nous avions d'abord côtoyé la Taou , 
n'o(ant pas nous rifquer fur (ts glaces» 
puis nous nous étions infenfiblement 
avancés dans l'intérieur des terres. Nous Lc i/'&fex 
voyageâmes le refte du temps à travers "* 
champs & fur la rivière Kava , fans aper- 
cevoir une feule habitation^ 

A i'inftant où nous nous difpofions ï Le |* 
faire haite au milieu d*un bois de fapin , 
il s'éleva un coup de vent qui nous donna 
de la neige en quantité. Ma tente fui^ 
pendue fur \t$ traîi^ieaux de bagage , nous 
fervît d'abri. Mais il falloît établir la 
chaudière; mes conducteurs s'étant mis 
en devoir de chercher du bois, eurent 
de la neige par-deffus ta ceinture, & 
même avec leurs raquettes ils enfoncé^ 
rent jufqu'aux genoux. Dans l'après-midii, 

M iv 
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1788 , ^^ ^^"* cliangea & te cîei Véclaîrcît ; anifi-^ 
-^'"'* tôt nous remontâmes fur nos traîneaux; 
*^* mais l'épaifleur de la neige nous con- 
traignit d'en defcendre tour à tour pour 
frayer un paâage à nos chiens. 
M 4^ Nous franchînies Je matin la montagne 

cl*lné, a deux cents foixante-dix verftes 
de Taousk ; fa hauteur eft comparable à 
celle de la Baboufchka: arrivés au fommet, 
le froid nous faifit à tel point, que nous 
nous y arrêtâmes pour faire du feu. Après 
cinq heures de marche, nous retrouvâmes 
le bord de la mer, que nous quittâmes 
a quelque diftance d'Iné, où nous par- 

* vînmes à la nuit tombante. 

yabge d*Iné. Ce village eft à trente verftes de k 
ixiontagne à laquelle il donne fon nom. 
Il eft peuplé de Rufî^s & de Yakoutes, 
retirés dans des ifbas & des yourtes" ya- 
koutes. ils ont foin d un haras de plus 
de deux cents chevaux que nous avions 
aperçus à dix verftes du village; je comp- 
tois y relayer & repartir fur le champ , 
mais je fus retenu malgré moi ^ par la 
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ilîfficuké de me procurer à^s chiens. Le gg ^ 
chef du lieu étoit ivre mort; ce ne fut ^^'v 
qu au bout d'une heure d'inûances & de * ^ 
recherches , que nous pûmes en raf- 
fembler le nombre qui nous ctoit ne- ^ 

ceflaîre. 

A vingt-cinq verftes d'ïné, où, pour » 
faire plus de diligence , j'avois iaifle mes 
équipages à la garde de mon fidèle Go- 
likofF, avec ordre de me fuîvre auffi 
vite qu'il pourroit, je paflai devant deux 
yourtes habitées par àt% Yakoutes & àts 
Toungoufles ; ce hameau fe nomme Oulbé: 
plus loin , je rencontrai plufieurs convois 
de farine qu on diftribuoit dans les villages 
voifins pour en faire du bifcuit deftiné à 
Tapprovifionnement des vaiflëaux de M. 
Billings , dont j'aurai dans peu i'occafiôn 
de parler. 

La mer reparut à nos yeux; je fis Lc 5. 
quarante - fept verftes fans quitter le ri- 
vage , où je vis une baleine échouée & 
piufieurs loups marins. Au haut de la 
montagne de Marikann, c'eft-:à-dire > à 
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gg^ ia dîftance de vingt- cinq verftes, feu5 \e 

^^* plaifir de découvrir la vîiie d'Okotsk^ 
*" mais j efluyaî là un coup de vent qui me 
fit craindre un nouveau retard. N'écou- 
tant que mon impatience, je continuai 
ma route., décidé à braver tous les accî- 
dens : mon courage ne fut pourtant pas 
mis à l'épreuve; revenu au bord de ia 
mer , i air étoit dé/à calme , & je pus fa- 
tisfaire ma curiofité en allant reconnoître 
un bâtiment naufragé & jeté fur la côte. 
Enfin, après avoir traverfé en tremblant 

Armëc à la rivière Okhota/^if^, j'entrai dans Okotsk 
i quatre heures après-midi , accompagne 
• du feui Nédarézoff 

Je defcendis chez M. le major Kokh ^ 
chargé du commandement en l'abfence 
de M. Kafloff qu H iattendoît avec moî 
depuis long-temps. La iettre* de ce com- 
mandant finftruifit de la'caufe de notre 
féparation , & je lai en contai fommaîre- 
mènt les triftes cîrconftances. J'avois hâte 

— ^Mii— — — — — i— — ^— ii— — >— «i— -^»<— 1 I 1 ■■«■ Il I I I I ^ 

(k) A chaque pas k glace âéchiflbit fous mon 
traÎAcau. 
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cfe me préfenter à madame Kailoff, pour gg 
lui remetre les paquets que fon marî ^^^'* 
mavoît confiés, maïs eile étoît à ia cam- ^ Zt^\ 
pagiie à quatre verftes d'Okotsk; j'étbis 
fi fatigué , que M. Kokh ne voulut jamais 
me permettre d'y aller ce jour-Ià* Un 
exprès porta & les lettres & mes excufes, 
& m'annonça à cette dame pour le len- . 
demain. Préfumant que j'avoîs principa- 
lement befoin de repos , l'obligeant major 
me conduifit fur le champ à Tappartement 
qui m'étoit deftiné dans là maifon de M» 
KaflofE J'y trouvai toutes les comniiodités 
dont j'avois prefque perdu l'ufage depuis 
Ingîga : dans Tefpace de trois cent cin- 
quante lieuès, je ne m'étois couché qu'une 
fois dans un lit à Yamsk. 

A mon réveil , je reçus la vifite de M* ^^ ^ 
Kokh & des principaux officiers & négo- 
cians de la ville* Parmi eux étoit M. Al- 
legretti , chirurgien de l'expédition de M. 
Bîliîngs. Sa facilité à parler le françois me 
l'eût fait prendre pour un compatriote» 
fi, ^n m'abordant,^ il ne m'eût prévenu 
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' gg ^ lui-même qu*îl étoit Italien. Cette reip 
^^ contre m'étoît d'autant plus précieufe^ 

A Okoisk. ^^ ^^^ douleurs de poitrine avoîent 
recommencé. Je ne balançai pas à le 
confulter , & ma reconnoiffance fe plaît 
à publier que c'eft à fes lumières , aux 
foins qu'il ma prodigués pendant mon fé- 
-jour, que je dois ma parfaite guérifon. 

M. Kokh m'emmena enfuite dîner 
chez lui , où nous fîmes plus ample con- 
noiflance (i); {^% attentions pour moi 
allèrent jufqu à former mille projets d V 
mufemens qu'il s'emprefla de me commu- 
niquer, dans refpérance de me retenir 
quelque temps auprès de lui. 

Si mon devoir ne m'eût pas interdit 
tout retard volontaire , je crois qu'il m'eût 
été difficile de réfifter à its invitations 

(i) Né en Allemagne , il parle le rufle comme 
fa langue naturelle; il ne lui manque même que de 
la hardiefle pour s'énoncer également bien en Fran- 
çois. Retiré depuis long-temps dans cette place avec 
ia femme & trois enfans , il y vît en paix au milieu 
de fa petite famille, riche de Peflrme publique, & 
» heureux du bien qu'il peut faire. ' ' 
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prenantes & au charme de fa focîété; maïs ^^^^^ 
fidèle à mes îriftputflîons , il falioit facrifier ^^* 
mon goût & mon repos à la célérité de ^ Okoub 
ma marche. J'en fis juge mon hôte, qui 
cédant à mes raifons, finît par me par- 
donner mon empreflertient à le quitter; \ 
il s'occupa même auffitôt des moyens de 
féconder mon zèle. 

Depuis mon arrivée , fa pluie n'avait Mefures prîfes 
pas difcoritinué ; des gens envoyés pour ^^rcrdcw» 
examiner \^s chemins, les jugeoient im- ""^ 
praticables, fi.ir-tout avec Ats chiens. 
Suivant leur rapport , les progrès jour- 
naliers du dégel ne me laiflbient d'efpoir 
d'avancer qu'en me fervant de rennes; 
pour m'en procurer, M. Kokh dépêcha 
un courrier à des Toungouflës errans, 
partis d'Okotsk depuis peu de jours. 

Ces mefiires prifes , nous allâmes M. Vifîtc \ ni«- 
e major & moi a Uculgum , mailon de Bouiguiiu 
plaifanc^ de madame Kadofiv qui me reçut 
comme l'ami & le compagnon à^s périls 
de fon mari. Toute notre converfatîon 
i:ouia fur cet objet de fa tendrçâë ; d'abord 
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^ 3g elle exigea le récit de nos peines à l'inflant 
Mai. Je notre ieparatîon. En vain m'appliquai* 
A OkotsL '^ ^ '"^ adoucir ce que cette defcrîption 
avoit de trop affligeant pour elie , fa fen* 
fibîlité devina que je Voulois l'épargner , 
& n'en fut que plus alarmée. J'étois peu 
propre i la tranquiiiifer , car je n'étois pas 
Itioi-méme exempt d'inquiétude fur cet 
edkimabie commandant ; mais aidé de M. 
Kokh , je foutins aflèz bien l'air de fécu- 
rite; j'eus recours aux conjedures, il rat 
(embia de Ton côté les probabilités les plus 
confolantes , & nous parvîmmes à rendre 
ie calme à cette tendre époufe en la flattant 
du prochain rétour de M. KaflofE Née à 
Okotsk» cette dame paroît avoir eu la 
meilleure éducation ; elle parle le françoîs 
avec beaucoup de grâce. Dans le filence 
de fa retraite , elle mettoit fon bonheur 
à élever fa fille âgée d'environ trois ans, 
& le vivant portrait de fbn père. 
te 7. Après avoir rendu toutes mes vifites 

aux ofliciers de la garnifon , je retournai, 
fuivant ma promelfe, dîner à Boulguia 
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oîi madame KaflôfF me remît fes lettres . «« ^ 
pour ftjs parens à Molcou. -^^'* 

Le lendemain , notre exprès arriva , ^ okotik. 
mais îi n'avoît pu joindre les Toungouflès Impombiiité 
qui s'étoîent difperfés dans les terres; plus rennes, & dlc 
d'efpérance par conféquent d'avoir des ^^^""Z^" 
rennes : cependant il me fembloît eflentiel 
de ne pas diflërer mon départ^ les chemins . 
devenant plus mauvais chaque jour; plus 
j'attendrai , me difbîs-je, moins je pourrai 
atteindre la croix de Yudoma avant la 
débâcle totale des rivières, & plus je 
rifqueraî d'être arrêté par les déborde- 
mens. Plein de ces réflexions, je revins 
à la charge auprès de M. le major ; il eut 
beau m'expofer tous les défagrémens que 
j aurois à efluyer , les obftacies que j'auroîs 
à combattre , \ts dangers même dont je 
ferois menacé, la faîfon étant trop avancée 
pour le traînage ; je crus devoir perlifter 
dans ma demande. Vaincu par mes înf- 
tances , il me promît enfin de donner 
les ordres néceflkires pour que rien ne 
m'empêcj^ât de partir le furlendemain; 
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Afai, 

Le 8. 

A Okouk* 



Le 9. 

Defcrîpcîun 
de ia viiie 
d'Okoisk. 



ipï Vûyagâ 

feulement il mit pour condition à ia corn- 
plaifance , que je reviendroîs fur mes pas 
dès que je me verroîs dans un péril im- 
minent : j'étois ft content d'avoir obtenu 
ma liberté , que je m'engageai à ce qu'il 
voulut. Le refte du jour fut employé à 
me promener dans la vîHe, afin d'ea 
prendre une idée ; plufieurs perfonnes de 
notre fociété m'accompagnèrent pour me 
guider dans mes remarques. 

Plus longue que large , la ville d'Okotsk 
s'étend de i'eft à i'oueft prefque fur une 
même ligne; du côté du fud, elle voit 
la mer à cent pas de fes habitations, une 
grève de cailloux remplit cet intervalle: 
du côté du nord , la rivière d'Okhota 
baigne fes murs; celle-ci prend f©n em- 
bouchure à i'eft, c'eft-à-dire, à ia pointe 
de la /langue de terre, fur laquelle eft 
bâtie la ville, & qui s'élargit enfuîte dans 
la partie de loueft. L'intérieur de cette 
capitale n'offre rien d'admirable; la conf- 
truélion de fes maifons eft peu variée, 
ce ne font que d^s îfbas,. dont quelques-uns 

fitués 
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fiîiiés à 1 eft , plus vaftes & mieux diftrîbués • ^ gg ^ 
que les autres , font occupés par les of-> ^'''* 
ficier s. M. Kokh demeure dans le quartier a. OkoU. 
oppofé ; • la porte de fa cour ouvre fur lâ 
grande rue , laquelle eft partagée par une 
place carrée, où fe ttouve- la tnaifon du . 
commandant & la chancellerie qui ne font 
qu'un feul & même bâtiment; vis-à-vis 
eft le corp$-de-garde , & à gauche Téglifé 
paroiffialè. Ces divers édifices n'ont pas 
grande apparence; ils étoient autrefois 
reiifermés dans une enceinte palifladée, 
dont il refte à peine quelques veftiges* 
Une porte confervée à l'oueft du gôu* 
vernenient , indique encore que c'ctoît-là 
ce qu'on appeloit la fortereffe ; derrière , 
eft une ruetrès-voifme delà rivière, Se 
peuplée de marchands, dont les boutiques 
fymétrîquement difpofées bordent chaque 
côté de la rue. 

Le port n'eft rien moins que fpacîeux; Lt\; 
je n'oferois même lui en donner le nom, 
fi je n'y euffè compté fept à huit petits 
bâtimens ou galiotes, appartenant les un« 
Partie IL' N 
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gg à la couronne , les autres à des négocîans 
^'"* faifant le commerce de fourrures d'Ame- 

ok^ti ^W"^* ^^ P^^' ^^ ^ ^'^^ » prefqu à l'ex- 
trémité de la ville & à peu de diftance 
de la rivière qui le forme dans fes ii- 
nuofités. Sur l'invitation de M. Hall , lieu- 
tenant de vaîlTeau , j'allai Voir dans le 
. chantier deux petits navires qu'on étoît 
en train de conftruire pour l'expédition 
de découvertes confiée à M. Biliings. L'é- 
quipage» les foldats & les conftruéleurs 
avoient été envoyés ici à grands frais ; tous 
travailloient avec la plus grande ardeur 
à cet armement (k) que je préfume de- 
voir être très-coûteux à l'Impératrice. 
Fidèle à fk parole, 'M. Kokh avoît 

Dcptrt. pourvu à tous les apprêts de mon départ; 
le I G au foir , mes fix traîneaux étoient 
chargés & attelés ; à Tinftant je pris congé 
de ce brave major & àts officiers , qui me 
renouvelèrent dans leurs adieux le défir 
/^ de me revoir. 

t^m^mm^U I I ■! I I M , Il !■ I I I 11 ^ 

. (k) Je ne tarder» pas à revenir far cet objet. 
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Ma fuite étoît augmentée de deux gg^ 

hommes qui dévoient me fervir de pi- ^^^^ 
lotes fur la rivière Yudoma. Je marchai 
toute la nuit malgré le mauvais état âits 
chemins , car bientôt je reconnus i exac-- 
titude du rapport qui m'avoît été fait ; je 
les trouvai remplis d'eaà , & en quelques 
endroits, dans les bois principalement, 
nos chiens en avoient jufqu au ventre. 
Le vent nous venoit toujours du fud & 
le ciel étoit des plus chargés ; tout annon- 
çoît que le dégel n etoit pas prêt à s'ar- 
rêter* 

Cependant, après avoir traverfé la ri- 
vière Okhota, jQ gagnai fans accident le 
village de Medvejé-golova^ ou de la tête 
(Tours , à quarante-cinq verftes d'OkotsI^ 
& habité par à^s Ruflês & àts Yakoutes. 
Jy arrivai au point du jour, mais nos 
chiens étoîent fi las, que je me décidai 
à y paflër la journée & même la nuit, 
ne pouvant efpérer des relais en ce lieu. 

Je comptois le lendemain me rendre pafîà^e dan- 
àMoundoukan, à vingt verftes du dernier 8»«wf 

N ij 



Le 1 1. 
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gg village. A moitié chemin une partie de 
^^^^' nos attelages refufa fer vice ; malgré notre 
répugnance, nous defcendîmes une rivière 
qui fembloit nous offrir une voie plus 
commode. A peine eûmes-nous fait quel- 
ques pas , qu'un craquement fubit fe fit 
entendre fous nq^ traîneaux; une minute 
après je me (entis enfoncer doucement, 
un glaçon me foutenoit ; il brifa de nou- 
veau , & les patins de mon traîneau furent 
dans le moment aux trois quarts fubmer- 
gés. Vainement eu(îë-je tenté d en fortîr , 
le moindre ébranlement me plongeoit 
plus avant dans leau. Heureufement fa 
profondeur netoit que, de quatre pieds; 
à force de travail mes gens parvinrent à 
m'en retirer, mais ceux qui me portèrent 
lecours en eurent prefqu auffitôt befoin 
eux-mêmes : il fallut nous prêter la main 
les uns aux autres pour regagner la terre ; 
car fourd aux repréfentatîons de mes con- 
duéleurs, je voulus pourfuivre ma route. 
Cependant la neige fondoitfi rapidement, 
; que nos chiens pataugeoient dans ieau 
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fohs avancer ;"" iis tomboîent les uns fur gg^ 

les autres excédés de fatigue. ^^"'^^ 

Dans le nombre de mes guides étoit Yizmomx^n- 
un fergent que m*avoit donné M. Kokh ^«^ ^'"." ^^ 

*-* * . mes guides. 

paur ma plus grande sûreté; fa réputation 
d 'intrépidité & d'expérience me le faîfoit 
regarder comme ma bouflbie & ma fauve^- 
garde. Uœii inceflamment fixé /ur fui , 
j'obfèrvois {t% mouvemens, fa contenance, 
&jufque'là il m'avoît paru -d'un calme 
inaltérable» Au milieu à^s murtnures de 
mes autres compagnons, il n'étoît point 
forti dé fa boeche un ieul mot , il n'avoit 
fait aucun gefte qiii marquât de 1 émotion. 
Je devois naturellement prendre ce fi- 
lence pour un défaveu ài^% craintes qu oit 
tâchoit de m'infpirer, & fa tranquillité 
pour ua encouragement à continuer ma 
marche. Jamais je ne fus fi étonné que 
de voir mon homme s'arrêter tout à 
coup, proteftant quiJ n'iroît pas plus 
loin. Je l'interroge , je le prefle de s'ex- 
pliquer : «C'eft trop lojig-teraps me taire, 
^^réporidrilj retenu jiar i^n fentiment» 

Nii; ^ 
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" ^ gg » d'amour-propre, de rivalité de courage. 
Mai. » j'ai toujours différé de vous faire con* 
* *^* » noître mon opinion fur ie parti hafar- 
» deux que vous voulez fuivre; mais plus 
» j'admire votre hardiefle , plus îi eft de 
» mon devoir d'empêcher qu'elle ne vous 
». foit funefte , & de vous éclairer fur \ts 
» périls, fur les contrariétés de tout genre 
» qui vont naître à chaque pas devant 
» vous. Dé^ià la plupart àits rivières fè 
» dégagent dç leurs glaces ; ' quand bien 
» même , ce dont je doute , vous vien- 
» driez à bout de les franchir, penfez- 
» vous qu'avant peu vous ne vous trou- 
^ verez pas furpris & enfermé par les 
» débordemensî quelle fera votre ref- 
^ fource alors? de chercher un afyle fur 
» une montagne ou dans une foi et ; fe- 
» rez-vous encore aflèz heureux pour en 
» rencontrer. Ainfi que \^s habîtans de 
» ces cantons (l)^ en pareille circonftance. 



(l) ' Accoutumés à ces retards iorfqu'ils voyagent 
dans cette faîfon, ils courent fe réfugier fur les 
arbres lc5 plus élevés , & s'y fabriquent en branchages 
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«vous conftruîrez-yous une cabane fur gg^ 

« la cime à^s arbres pour y attendre pen- ^'^'* 

» dant Aes quinze & vingt jours que les 

» eaux fe foient écoulées î qui vous ré- 

» pondra quelles ne s'élèveront pas au- 

» paravant à la hauteur même de votre 

» retraite , qu'elles ne vous entraîneront 

» pas avec Tarbre qui vous portera! êtes- 

» vous sûr enfin que l'abondance de vos 

» provîfions pourra vous préferver durant 

» cet intervalle àes inquiétudes de ïa dî- 

» fette î Si ce rapide expofé à^s mdheurs 

» qui vous attendent, ne fuffit point pour 

» vous intimider , fi vous héfitez à me 

» croire , partez ,. vous êtes le maître ,• j'ai 

» rempli mon devoir envers vous , pèr- 

» mettez que je vpus quitte, »> 

Cette brulque remontrance , la prédîc* Je reviens 
tien terrible qu'elle contenoît, ne laif- "'^'"^«P**' 
sèrent pas de faire împreffion fur mon 
efprît. En y réfléchîflant, je fentîs que je 

des efpèces de huttes qu'ils nomment laba^is; mais 
fouvent il arrive que fi les torrens manquent de les 
atteindre > ils n'en pcriflênt pas moins faute de vivres» 

Niv 
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gg n'avoîs rîen à faire de mieux que de re- 

-^^'- tourner fiir l'heure à Okotsk, doù îe 
n'étoîs éloigné quç de cinquante * cinq 
verftes. 

Le I}. Revenu le même (bîr à Medvéjé-go- 

lova, j'y reftaî jufquau lendemain quatre 
heures après-midi; de-là *, jufqu'à la rivière 
Okhota , je n^efliiyaî d'autre défàgrément 
que celui d'aller fort lentement ; mais en 
revanche lorfqu'il fallut la traverfer , nou- 
veaux rifques& nouvelles tranfes* J'avoue 
que je partageai celles de mes gens: je 
n'ofois ni mefurer la largeur de la ri- 
vière (m), ni perdre de vue la trace de 
mon traîneau ; la mobilité de la glace quç 
le courant foule voit de toutes parts, me 
faifoit craindre qu'elle ne pût refifter au 
poids de tant de palîagers ; il me fembloit 
à .chaque înftant que l'abîme s'ouvroit 
fous quelqu'un de nous. Enfin, lorlque 
nous eûmes atteint le ravage, nous uou3 
comptâmes hs uns aprè^ hs autres pour 

■■■■'^'■" 1 ■ I ■ I I . I II II ■ ■■ ^MBMMn ,„ _ 

(m) C'eft à peu-près celle de la Seine à Paru, 
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nous convaincre quil ne nous manquoit gg^ 
perfonne^ &Ieplaifir d'avoir échappé à ^^'• 
ce dernier danger , nous donni à^s ailes 
pour faire le refte du chemin jufquà 
Okotsk, où nous arrivâmes le 14 àmidi# séjour à 
Un (i prompt retour m'attira d'abord Okouk. , 
quelques piaifanteries de la part de M. 
Kokh & àts autres officiers ; chacun me 
rappela qu'il me i'avoit prédit, mais j'étois 
moins confus de la folie de ma tentative, 
que défefpéré de fon inutilité. Je calcu- 
Jois avec douleur que mon féjour en cette 
ville feroit peut-être d'un mois. Afliégé par 
les idées les plus ix\{its(n), ce ne fut qu'en 



(n) Tous les contre -temps que j'avoîs éprouvés 
depuis mon débarquement auf port de Saint -Pierre 
& Saint-Paul , fe retraçoient à la fois à mon efprit ; 
par-tout je croyois reconnoître Tafcendant invincible 
de la fatalité qui s*oppofoit au fuccès de ma miffion. 
En vain avois-je mis tout en oeuvre pour faire plus 
de diligence; en vain n>on zèle porté jufqn'à la 
témérité, m'avoit-il en maintes occaflons fait ha- 
farder & ma vie & le dépôt dont j'étois chargé ; 
que j'étois encore loin de Péter(bourg î Cependant 
il çfl reconnu que dans i'efpace de fix mois au plus , 
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gg prenant beaucoup fur moi, que je fus 

A^ai. répondre aux démonftratîons de joie & 

A Okotsk. d'^n^ï^î^ ^î ï"^ furent prodiguées. Les 

bons traitemens que je reçus -enfuite de 

tous côtés , firent une û agréable diverfion 

à mon chagrin, que je finis par n'avoir 

plus de mérite à la réfignation. 

■■ ' ' ' ■ ■■ ■ I ■ .. I - , , .11, . , 1. . . ^ 

il eft poffible de faire ce trajet ; qu'on s'embarque 
, en effet k Bolcheretsk au cominenceroent de juillet 
fur la galiote du gouvernement ou fur un navire 
marchand , on peut , fi Ton n'a point de temps 
contraires , arriver à Okotsk au bout de trois Se- 
maines ou d'un mois> & même on m'a cité des 
gens qui ont fait ce voyage en douze à quinze jours. 
D'Okotsk à Yakoutsk^ avec des chevaux, c'eft 
l'affaire d'un mois; il en faut autant, foit qu'on 
veuille remonter la Lena , foit qu'on préfère de la 
côtoyer à cheval pour gagner Irkoutsk ; ainfi dans 
les premiers jours d'odobre on doit y être : qu'on 
y attende, je fuppofe, pendant un mois & demi 
l'établiffement du traînage ; il efl bien facile dans 
cette faifon & par cette voie, de fe rendre en ûx 
femaines à Saint - Péterfbourg. Le gouverneur gé- 
néral d'Irkoutsk y a été" en vingt-huit jours, 

II n'eft point d'expreffions pour peindre mon 
impatience & mon défefpoir , quand d'après ce 
caîcul je revenois fur la longueur de mon voyage ; 
huit mois écoulé^, & n'être encore qu'à Okotsk I 
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Parmi les officiers de la garnifon , j eus ^^gg ^ 

principalement de grandes obligations à '^^^'• 

M. LoftfoâT, capitan îfpravnik; il fe hâta y^ okoisk. 

d'envoyer dans tous les environs Tordre Ordre donn6 

t yrTi'rir 1 .en ma faveur 

de railembler lur le champ les moms par m. Lofc< 
mauvais chevaux & de les tenir prêts à 

A ta vérité , Je n'avoîs pas été le maître de choifir 
la faîfoni & j'avois perda trois mois à Bolcheretsk. 
dans l'attente du traînage ; obligé en outre de faire 
par terre le tour de la prefqu'lle du Kamtfchatka » 
j'avois eu à lutter contre les tempêtes & contre 
mille traverfes plus facheufes les unes que les autres. 
Tant de retardement avoient été fans contredit auffi 
inévitables qu'involontaires (c*eft ce qu'attelle l'écrit 
que m'a donné M. Kokh , & que le ledeur trou- 
vera joint au certificat de M. KaflofF, à la fin de cet 
ouvrage ) ; mais fi les obllacles qu'on a rencontrés 
(ont une juftification valable , les regret» n'en font 
pas moins inféparables de leur fouyenir. Toujours 
il eft affligeant de ne pouvoir faire fon devoir, 
fur -tout lorfqu'il eft prouvé que dans un autre 
temps, avec d'autres moyens, il eût été aifé de 
le remplir; mais je crois le fupplice doublement 
cruel , quand le terme de nos travaux & de nos 
vœux eft notre patrie & le bonheur de revoir les 
objets les plus chers. Telles étoient les réflexions 
qui m'agitèrent à mon retour à Okotsk ; elles em-« 
poifonnèrent pendant pluficurs jours les plaifirs que 
tout le monde s'attachoît à m'y procurer. 
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^ jg marcher au premier figrial (o). Cette pré- 
MaL caution me mettoit à portée de fâifir le 

A Okosk H*oment favorable. dès qu'il fe préfente- 
roit, car je me flattois toujours de le 
voir naître plus tôt qu'on ne m en donnoît 
lelpérance. 

Attention de Madame KaflofF informée de mon re- 
tour, eut 1 honnêteté de m envoyer chaque 
jour de fa campagne une abondante pro- 
vifion de lait, quelle favoît nVavoîr été 

(o) C'étoit en effet beaucoup exiger ,* fi Ton 

• çonfîdère la foibleffe extrême de ces pauvres ani- 
maux, qui ne vivent tout l'hiver que de rameaux de 
fautes ou de bouleaux. Avec une telle nourriture, 
quel fervice. en attendre ! pour foutenir un fi long 
jeûne , ils ont grand befoin du repos qu'on, leur 
accorde pendant toute cette faifon ; & même à 
l'entrée du printemps, il eft peu sûr de les faire 
travailler avant qu'ils n'aient repris des forces par 
une ' meilleure pâture. A peine le dégel a-t-il dé- 
couvert les campagnes , qu'ils s'y difperfent à l'envr. 
Avec quelle avidité ils fe jettent fur. les premiers 

• brins d'herbe que le printemps a fait naître î \U 
épient, pour ainfi dire, celle qui commence à 
poindre ; mais quelque rapide que foit : la végé- 
tation, on conçoit qu'il leur faut. encore. bien :da 
temps pour, recouvrer .leur vigueur. 
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conreîHé par M. Ailégrettî , comme le feul .^s»^ 
aliment qui pût remettre mapoîtrinet Je ^""^ 
fus d'autant plus touché de cette atten- AOkouk. 
tion, qu'il m'étoît impoflible de m'en 
procurer à Okotsk, même au poids de l'or. 

Quelques jours après, j appris une nou- avîs de Tar- 
velle qui répandît dans mon cœur une KaflofFà in* 
vraie fatisfaélîon. Un exprès venant d'In- ^^^ 
gfga, annonça l'arrivée de M. KaflofFen 
cette ville; mais H n'apportoît aucune 
lettre de- ce commandant , & notre joie 
fit bientôt place aux inquiétudes. En quel 
état fera- 1- il arrivé à Ingîgaî pourquoi 
n'écrît-il pas! fa fanté peut-être ne le lui 
a pas permis. Et nous voiià à queflionner 
tour- à-tour le courrier qui avoit beau 
nous raifurer, perfonne ne vouloît le 
croire; cependant la vraifemblance de 
ks récits, leur coudante uniformité, & 
plus encore notre propre confiance, fi na- 
turelle lorfqu'îl eft queftion de ce qu'on 
défire ardemment ; nous . perfuadèrent à 
la fin que nos craintes étolent vaines ; & 
malgré la trifte expérience que j'avais 
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oo faite des difficultés de la route & de k 

1788, 

>*^tf'- défaveur de la faifon» aveuglé par mon 

A Okl>uk attachement pour l'objet de nos alarmei , 

quelquefois je me déguifois à moi-même 

les obflades pour me livrer à 1 efpérance 

de le revoir avant mon départ. 

Détails hî-i^ Okotsk étant le fiége de radmînîftra* 

toriques lur ^ ^ 

le comjTicrcc tîon & le principal entrepôt du commerce 

dOkouk. j ri /r / 

des Rulles en ces contrées , je me trou* 
vois véritablement à la fource des con- 
noifl^nces fur ces matières» La focîété dans 
laquelle je vîvois, m'oïFroit à cet égard 
tant de moyens d'înftrudion, qu'il meut 
été impoffible de n'en pas profiter. Je 
m'appliquai d'abord à l'étude du com* 
merce , à la recherche des caufes qui ont 
préparé, affermi & multiplié les entre- 
prifes des colonies Ruflès dans ces parages. 
J'appelai à mon fecours les perfonnes les 
plus éclairées , les négocians les plus ha- 
biles ; & pour m'aflurer de la fidélité de 
leurs rapports , fouvent je les oppofaî les 
uns aux autres & aux aflertions de Coxe. 
Qu'il me foit permis de tranfcrîre ici les 
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notes que je pris à ce fujet pour mon ,^88, 
utilité perfonnèlle. S'il s'y rencontre quel- ^'"* 
ques détails affez întéreflàns pour me faire ^ okowk, 
pardonner ia digreffion , je m'appiaudiraî 
de mon travail , & je croirai avoir atteint 
mon but. 

Par la conquête de la Sibérie occi- 
dentale, les Ruflès s*étoient mis en pof* ~ 
feffion des mines fécondes qu elle recéloit 
en fon fein, & dont fes habitans paroif^ 
foient faire peu de cas : à Fextradion du 
fer , les vainqueurs ajoutèrent celle de 
l'argent , de l'or & d'autres précieux mé- 
taux , éternel objet de la cupidité des 
hommes. La découverte de ces nouvelles 
fources dericheflès, enflamma le. courage 
4es conquérans; il en réfulta le défir 
d'étendre leur domination plus loin, & 
leurs regards avides fe portèrent au-delà 
d'Irkoutsk, qui , de ce côté , pouvoit fèrvîr 
alors de limite à cet empire. 

Aux premières încurfions dans les 
pays voifins, on reconnut, non fans 
regrets, qu'il n'y avoit pas les mêmes 
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gg avantages à efpérer : par- tout la nature 
-^-«'' s'y montroît en marâtre; la ftérilité du 
fol, égale à la rigueur du climat, la (lu- 
pîde inertie de fes fauvages habitans , 
pour la plupart chaflëurs , pafteurs , 
îchthyophages , ne promettoient pas de 
grandes reflburces à riiiduftrie ; tout (em- 
bloît fait plutôt pour repoulTer les idées 
de fpéculatîons. Cependant fayaricé în- 
gcnieufe fut encore y trouver des trélbrs 
à s'approprier; à i'afpeél des vêtemens 
de ces peuples, elle peYifa fur le champ à 
les en dépouiller, calculant la poflibilitc 
d'y réufïïr par la féduélion àit^ échanges , 
& le profit îmmenfe que lui procureroit 
cette branche de commerce , fi elle par- 
venoit à s'en emparer. 

En s avançant davantage dans left de 
l'Afie , on remarqua que les fourrures 
devenoîent plus belles; c'en fut aflèz 
pour perfuader à la Ruffie qu'il conve- 
noit à fes intérêts & à fa gloire , d aflujettir 
à {t% loix toutes les parties de cette vafte 
contrée. Jufque-là elles avoient été le 

théâtre 
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thcâtre des pirateries d'un ramas de Co- i^gg^ 
faques & de Tartares , auxquels s'étoîent ^^' 
joints quelques Rufles animés du même ^ okoufa 
efprit de brigandage. Le fuccès de leurs 
tentatives fe répandit de proche en pro- 
che ; Tappât du gain appela un plus grand 
nombre d'émigrans , dont i'audace s'ac- 
crut en proportion de la réfiftance que 
leur oppofoient les indigènes. En vain la 
nature avoitelie placé ceux-ci dans des 
déferts arides , au milieu des forêts » où 
leur indépendance paroiflbit hors d'at- 
teinte ; en vain les frîmats , les mon- 
tagnes & àes mers glacées lui fçrvoient 
de remparts ; il n'en eft point d'inJur- 
montables pour l'ambition , là fureur 
des conquêtes & la foif des r^chefles. Le 
courage des naturels renouveloit chaque 
jour les combats , mais il ne put les fauver 
de i'oppreflion ; les vainqueurs renaif^ 
foient , pour ainfi dire , à mefure qu'il en 
pérîflbît dans ces lutter fangiantes. De 
fréquens renforts , avoués par ie gouver- 
nement, venoient réparejces pertes; ils 
Partie IL'. O 
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gg^ empéchoient que le^ vaincus euâent le 
^*'* temps de revenir de la furprife & de la 
A. OkotsL honte' d avoir cédé à une poignée d'étran- 
gers dont les ufurpations s ctendoient à 
chaque vi<5loire. Déjà la force de leurs 
armes les avoit rendus maîtres de tout le 
territoire jufqu'à Okotsk; & dans le nord, 
fis avoient pouiïe leurs courfes jufquà la 
rivière Anadir* 

Pour alTurer tant d'avantages, il falloit 
un fyftème de domination & de commercé; 
auflitôt des forts furent conftruits , des 
villes s'élevèrent. Ces établiflemens, tout 
miférablçs qu'ils étoîent, ouvroient un 
afyle aux commerçons Rudes & autres 
qui avoient appris ia route de ces pro- 
vinces ; fatigués du trajet ou de leurs 
périiieuiês expéditions , ils pouvoient s y 
réfugier ou y puifer des iècours contre 
les infultes des habitans primitifs , tou- 
jours prêts à fecouer le joug & à ufer de 
reprélailies. 

En effet , indépendamment des vexa- 
tions 4e toute efpèce exercées contr eux » 
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fans doute à i'infçu d'une 'cour dont ils * jj . 
venoientde fe rendre tributaires ^ fouvent ^^* 
encore avoient-ils à foufirir des trahifons, ^ Okwk. 
àt% cruautés, & tous \^% excès auxquels 
peuvent fe porter ài^% conquérant féroces , 
entraînés par i'îvreflè des fuccès, pv 
i'abus des richelTes & du pouvoir , & psr 
i efpérance de i'impunîté» £a fe iivi^ant à 
ces horreurs > \^% particuliers étoîent eiv- 
hardis par l'exemple àt^ fupérieur^> mkmt^ • 
àt% officiers prépofès pour wjrêter ces 
défordres; ils ^ devinrent enfin jî grands , 
qu'ils provoquèrent la ievérité du fouvc- 
rain. Le produit ài^s douâmes n'arrivoit 
plus à fon tréfor avec la ni^niç abondance; 
les tributs fe perdoîent ou s'altér oient en 
pafiânt par les mains chargées de \^% per«* 
cevoîr; de-làces fréquens changemens des 
chefs , dont les vîcçs ou i'îneptie iétoient 
juflenient accufés, & méritaient au Bi0iQS 
un prompt rappel ; de-là l'iadiiciplinc iies 
troupes , î'înfubordinatioin parmi ies .cor 
ions, les déUtiojtis |(MimalièrfSt iesmein>- 
tres & tous les crimes qu'enfante Tanarchié; 

O i/ 
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212 Véy4g^ 

Il en arriva de même au Kamtfchatka , 
-wic; après qu un chef de Cofaques ^/?^ eut 
réduit les peuples de cette pénînfule à 
fe préfenter d'eux - mêmes au jdbg de 
ja Ruifie. Combien il fut d abord appe<- 
fantî fur ieurs têtes ! que de troubles! 
que de déprédations î que de révoltes ! 
Cette guerre înteftine & cruelle ne cefik 
que lorfqu'on eut pourvu à une meilleure 
adminiflration. 

Un nouvel ordre de chofes s'établît ; 
les droits des indigènes furent plus ref- 
peélés, les taxes moins arbitraires, les 
devoirs mieux remplis. Dégagé des en- 
traves qui fenvironnoientje commerce 
commença à profpérer , les fpéculatîons 
s'agrandirent ; de riches négocîans Rufles 
envoyèrent leurs faéleurs à Okotsk, 8c. 
cette ville devint la métropole des autres 
places de commerce qui le formèrent 
fucceffivement. L'avantage de fa pofition 
4U1. centre des. provinces conquifes, lui 
valut cette* préférence , & fit oublier la 

* (p/ Vo/ii Coxe , chap. J." 
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pctîtefle de fon port : maïs la navigation ",78g. 
fe bornoit prefque au cabotage ; ies bâ- ^^* 
tîmens n'étoîent pour la plupart que des ^ okoaL 
galiotes qui faifoient la traite au Kamtf- - 
chatka. 

Les cargaîfons quelles rapportoîent , . 
c eft-à-dire, ces pelleteries précîeufes tirées . 
Àes mains àes habitans par la voie àts 
échanges ou de l'impôt , étoient enfuite 
envoyées dans l'intérieur de J'empire,, 
où la veqte s'en faîfoit fous les yeux de la 
cour, & en grande partie pour fon compte. 
Le caprice àes acheteurs nationaux &, 
étrangers, étoit le feu! arbitre des enchères; 
l'art àts vendeurs confiftoit à hayfler le. 
prix de leurs marchand! fes ; mais Tadrefle, 
des uns & l'émulation àts autres ne pro- 
duifoient de bénéfice réel qu*au gouver- 
nement, par les droits, énbrnies qui lur 
reviennent fur tout ce qui fe veiTd,cbmmr 
fur tout ce qui s'achètte* 
. Cependant Qkotskfleuriflbit; le nombre 
des navires marchands qui ; fortoient de 
fa ïade, où qui y reiitrôient, augmentoit 

O iij 



Digiti; 



izedby Google 



±XjÇ Vûyagâ 

^ ^^ de jour en jour : de plus grandes lîaîfons 
-^«*- feent naître de plus grandes vues. 
À ok **k. ^^^ caravanes Ruffes , en s*éIoîgnant 
de iâ Sibérie, étoient parvenues de défert 
en défert, de fleuve en fleuve, jufqu'aux 
frontières de la Chtne. Après des démêlés 
très-vifs , après piufieurs traités enfreints 
& rompus, il fiit enfin arrêté que les 
deux nations trafiqueroîent enfèmble fur 
]â frontière. Ce privilège qu aucun autre 
voifin de 1 empire Chinois n'avoît encore 
obtenu , étoit fait pour donner au com- 
merce Rulîfe (q) une extenfion infinie. 

Awrfî les négocîans n'eurent pas plutôt 
eônnu cette nouvelle porte pour ie débit 
de ieurs fourrures, qu ils pensèrent aux 
' ' ■ I II 

(i) Cfe fcroit peut-être ici où je dcvrors placer 
les teftfirfgnemcns tjtti me furent donnés en même 
temps fur rorigînc, {es progrès & la nature des 
fitifons de ces deux empires ; mai6 comme les cara* 
vanes envoyées par les RulTes à Kiatka , (e raflem- 
Bletit ordinârrement à Irkoutsk , H me paroh con- 
ff dabte de rettMttre à rendre compte de ce comnerce 
à mon arrivée en cette dernière ville^ où je pourrai 
acquérir des éclairciflemens eftcore plus exaâs. 
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moyens de stn procurer en plus granie ,7^^, 
quantité. Leurs bâtimons confiés à Aés 
pilotes choîfis fur les vaîfleaux de la 
couronne , fe portèrent à Teft du KamtP 
chatka. Ces navigateurs , plus hardis 
qu éclairés , eurent un bonheur auquel ils 
n enflent jamais dû prétendre; non-Ièu- 
lement ils trouvèrent des îles inconnues^ 
mais îfTTevinrent de leurs courfes avec 
des cargaifons fi confidérables, des pel- 
leteries fi belles , que la cour de Péterf^ 
bourg crut devoir s'occuper plus partit 
culièrement de ces découvertes^r 

Déterminée à le^ fuivre , ckns félpoÎT 
de compter un jour ces Mes au nombre 
de ks poflèffions ^ elle remet l'exécutioit 
de ks deffeins à des officiers de marine 
plus expérimentés r tels que Behring ^ 
Tchîrikoff, Levacheff & autres non 
moins célèbres. Les uns arment & s^em- 
barquent à Okotsk^ les autres partent 
du port d'Avatcha ou. Saint -Pferre flt 
Saint-Paul , à la pointe du Kamtfchatka ; 
tous parcourent à 1 envi le vaâe archipiet 

Oiy 
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j gg qui s'anVrè devant eux, tous marchent 
Mai. de découvertes en découvertes. Lçs îles 
A^ok^k de Cuivre, de Behring, celles aux Re- 
nards , les Aleutiennes , font reconnues 
tour à toar; & de nouveaux tributs en- 
ricniflelit le tréfor de ia couronne. Après 
avoir erré long-temps fur ces mers , ces 
heuf eux Argonautes arrivent fur les côtes 
d'Amérique. Une prefqu'îIe(celi<wl*Alaxa) 
fe préfente à leurs regards; defcendus à 
terre, ils y apprennent qu elle fait partie 
d'un grand continent ; tout leur indique 
que ce dpît être le nouveau monde , & 
.pleins de joie , ils reprennent la route 
de leur patrie. 

A peine eurent-ils rendu compte du 
fuccès de leur voyage, prouvé par ks 
utiles obfervations qu'ils rapportoient , 
que les vues du commerce fe tournèrent 
avec avidité vers une région où on lui 
aiTuroit des reflburces inépuifables. Des 
comptoirs Rufles s'étaT)lirent à Alaxa frj, 

(r) Je n'entre point dans les détails fur la ma- 
tàht dont ct% établiflemens fe font faits. Malheii- 
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& rîmménfité iit^ bénéfices a toujours ^^gg^ 
entretenu depuis , malgré 1 eloignemcnt , ^^^* 
la plus a6live communication entre les a Okot$k. 
faéleurs & leurs compiettans : voici 
comment la traite fe fait à Okotsk , d'où 
nombre de vaiflèaux s'expédient chaque 
année pour l'Amérique, 

Dès qu'un négociant fe propofe de faire 
ce voyage en perfonne ou par quelqu'un 
de les agens , il demailde l'agrément du 
commandant , & rareiiient lui efl-il refufé. 

' I ■ ■'■'■ ' I i» n <iii. Il I ■— ny^l ^ 

reufement les Ruffes tic s'y montrèrçnt ni plus iiw 
tègresj ni plus humains qu'on ne ks a vus dans 
leurs précédentes conquêtes; & je voucfrois qui 
dépendit de moi de tirer pour jamais le rideau fur 
les fcènes d'horreurs qu'ils repétèrent à leur arrivée, 
en ces climats ; mais les injullices & infidélités des 
chefs , pilotes , négoçians &" matelots , ont donné 
lieu à tant de réclamations, à tant de procès, tant 
d'auteurs en. ont parlé, qu'inutilement les pafferois- 
je fous filcnçe. On fait fiir-tout que :plùfieurs équi- 
pages de navires employés à cette traite^ ont été 
accufés d'avoir pris plutôt qu'acheté les fourrures 
qu'à leur retour ils fe faifoient doublement payer^ 
Non contens d'arracher aux malheureux indigènes 
ces fruits de leur courage &.de leurs ipeines,. tantôt 
ils les contraighoi«nt de faire fous leurs yeux &. i 
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. gj^^ La cargaîfon diu navire cft dîvîfèe par 
-^^^'' a(5lîoiv5, en achette qui veut: le nombre 
* '** des aélions ne s élève qu'à la fomme fixée 
pour les frais d'armement & pour i'ac- 
qnîfitïon des marchandifes de traite, qui 
confident en étoffes, fisrrures, verroteries ^ 
mouchoirs, eau-de-vie, tabac & autres 
objets eftîmés des JTauvages. Les officiers 
& mateiots n'ont point d appointemens , 
mais dans la cargaifi^n il leur eft affignc 
une part , qu'on nomme pal Les courfes 

leur profit , h chafle aux loutres , aux caflon , aux 
vaches marines , aux renards , &c. tantôt ils chaf- 
foient eux-mêmes par excès de défiance on de ra- 
Jraclté. D'après une telle conduite , on eft pa^é à 
les croire coupables d'excès encore plus révoltans. 
Comment en effet fuppofer qu'à une û grande dif- 
tance, les inftruflions & les menaces du fouverain 
aient pu toujours prévenir les crimes ! rexpériencc 
n'a que trop démoi^tré, principalement dans l'éten- 
due de l'empire Ruffe, que l'autorité s'affoiblit à 
mcfure qu'elle s'éloigne de fon centre. Combien ii 
lui faut d'années de vigiîance & de (evérité pour fe 
faire mieux obéir & pour réprimer les abus! C'eft 
à quoi travaille depuis lông-temps Tadminidration 
aduelle, & il cft à préfumer qucfcs efforts n'ont 
^as été hîutîlei» 
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iîurent àt% trois, quatre & fix ans, & ,^gg^ 
toujours !a cupidité conduit dans les en- -^^'• 
droits les moins vifités, ou tente d'en 
découvrir d'autres (f). 

A leur retour, les vaifleaux font fournis 
à une vifite rigoureufe; d après iafedure 
du chargement , les armateurs payent au 
fifc les droits qu il s'eft attribué fur tous 
ies eiîets qui peuvent composer la car- 
gaîfon; e!ie eft enfoite évaluée, & par 
une égaîe répartition, chaque aélîonnaîre 
reçoit en nature ou autrement, ie mon- 
tant de fa mife ( faùf les avaries & les 
non valeurs ),& fa part au bénéfice, s'il 

en exifte. On fent que le hafard décide 

* • '■ " ^ ' ' . ' ' ■ ■ ■ ' » 

(f) Tel ctoit même le projet d'un négociant de 
nia connoîfTance , qui en attendoit les plus grands 
avantages. La carte d\i voyage de Cook à la mtfn , 
il cômptoit entier dans la rivière qtil porte le non 
de ce célèbre navigateur , puis pralopger ià conric 
jufqu'aux environs de la We de Nootka. S'il vient 
à bout d'exécuter fon plan, il eft poffible qu'il ne 
foit p«is tottt-à^&it trompé dans fes efpérànces ; A 
peut - être un jour {t% compatriotes devront - ils à 
ibn intelligence & à fon courage , la connoiflance 
4c nouvelles fource» de fortune, i 
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,j^88^ à peu-près feu! de la quotité du dividende 
^'"* ou du déficit; enfin, partie des marchan-i 

Le 14» 

A^Okotsk. ^^^^ ^ft ^^^^ ^n vente à Okx>t5k, & partie 
eft tranfportée à Yakoutsk, & deJà à Ir- 
koutsk, doù elies^vontàKiakhta, tenter 
ies acquéreurs Chinois* 

A<!mmii!n- L adminiftration ne méritoit pas moins 
d'examen que le commerce. Pendant mon 
fî^jour au Kamtfchatka , dont tous les tri- 
bunaux relèvent de ceux d'Okotsk , ainfi 
que je l'ai déjà dit, j'avois été à même de 
recueillir fur cette matière des notions {t) 
alfez étendues. II me reftoit à obferver 
de plus près la difcipline de la garnifon 
6c la police de la ville » qui m'ont éga- 
lement étonné. 

Je croyoîs voir une milice effrénée , 
telle qu'elle fut autrefoisi, c'eft-à-dire, 
une bande de Cofaques farouches , bri- 
gands par caraélère, & ne connoîflant 
d'autres loix que leur caprice ou leur 
intérêt. II ne fe paflbit pas de jour qu'il 

(t) Voyei la première partie ^ paga ijSôi i^o» 
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n'en défertât quelques-uns avec armes & .^gg^ 
bagages; fouvent même les magafms étoien;t ^^'' 
pillés par cette foldatefque înfolente. En a Okouk, 
vain les agens de Tautorité s*armoient de 
rigueur pour arrêter & les défertions & 
ces brigandages ; en vain tous les coupar 
blés quîl ctoît poffibie de faîfir, fubif- 
foient le fupplice des battogues ou b^^ 
guettes, &les autres punitions en ufage 
dans les troupes Ruflès; il fe trouvoît de 
cç^ malheureux fi endurcis aux coups ou • 
fi incorrigibles , qu'ils encouroient le 
lendemain de nouvelles peines , fans que 
jamais de plus rudes châtimens pufïènt 
les contenir ni en impofer aux autres. 
Aujourd'hui cependant cette garnifon eft 
foumrfe à une difcipline encore plus fé* 
vère , & les exemples de i'înfubordination 
font plus rares. Stos contredît on doit 
à^s éloges aux réformateurs dont la pa-^ 
tience &j'habileté ont dé/à opéré ce bien. 
La police a dû exiger de leur part les 
mêmes foins; il n'étoît pas aifé de l'établir 
au milieu d^une ville qui compte parmi 
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^2B, ks habitaiis un grand nombre ïexilés# 
Moh La plupart ont mérité les flétrifliires ine^ 
façables que la main de ia juftice im- 
prima fur leurs têtes criminelles, & le 
rede condamné aux galères , médite fans 
cède, en ie traînant aux travaux du porti 
quelques moyens de brifer (es fers impu- 
nément. Parfois il s'en échappe , & mal- 
heur aux lieux où k portent ces forçats! 
mais la vigilance continuelle du comman- 
dant ne leur laiflè pas long-^mps .cette 
funefte liberté; bientôt ils font repris» 
punis ; des chaînes plus pefantes . k$ 
environnent & répondent aux citoyens 
honnêtes qui vivent à «coté de ces fcé- 
iérats , de la fureté publique* La conduite 
de M. Kokh en ces occafions m'a paru 
auffi iàge que ferme { îT l'efprit de mo- 
dération qui fait le fond de fon caraélère» 
il allie la plus inflexible févérité« 

Les Lamoute's , les Toungoudes & les 
Yakoutes ne laiflënt pas de donner auflî 
du travail à Tadminiflration , foit par les 
plaintes quils font naître » fpit par leurs 
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fréquentes infurreélions , fur-tout io.rs de ,^gy^ 
ia perception àes impots. Ce détail îm- ^^'^* 
portant eft confié à M. Loftfoff, capitan- ^ okoûk^ 
ifpravnick; par fon aélivité & fa pru- 
dence , ii fait pacifier les troubles » accom- 
moder les différends, & faire exécuter 
fans violence les décrets de fa fouveraîne. 
J'ai été à portée de juger combien tous 
les gens du pays étoient fatisfaits de fa 
geftion. ' 

C'eft dans cet état profpère que j'ai 
trouvé ce département. Puîfle le témoi- 
gnage que je m'empreflè de rendre en fa 
faveur , être oppofé aux premières rela- 
tions , & mettre le leflieur en garde contre 
le préjugé défavantageux qu'a pu lui laif- 
fer le tableau des vices de l'ancien gou- 
vernement ! On doit au moins cette 
juftice au nouveau^ que s'il règne encore 
quelques abus dans l'adminiflration , ii 
s'applique fans relâche à les corriger à 
mefure qu'ils (bat reconnus. 

Il couroit depuis peu le bruit (j'ignore d* trannation 
fur quel fondement) qHe la cour penfoit dX)kouk?"^ 
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1788, ^ transférer les habitans d'Okotsk ou à 
Mai. Oudskoï, OU daiî S quelque autre endroit 
'^' . voîfm. Si véritablement ceft-Ià fon in- 
tention, j'imagine quelle aura fenti ia 
néceffité d'avoir fur ces côtes une ville 
plus confidérable , & que ia commodité 
du site, la grandeur & la sûreté du port 
détermineront fon choix pour rempla- 
cements 
.P^ll*. ^""* J'ai promis des détails fur îli miffion 

I expédition * ^ 

de iM. Bîi- de M. Billings: j'ai dit que {t^ deux na- 
vires (è conftruîfoient dans les chantiers 
d'Okotsk , mais je feroîs fort embarrafle 
de dire aufli vers quels lieux ils feront 
voile. Il ma été împoffible de percer ce 
myftère ; tout ce que je fais , c'eft que M. 
Billings , fur fa réputation & \t% preuves 
de talent qu'il a données dans un à^% 
voyages du capitaine Cook fon compa- 
triote, a été appelé en Ruffie avec le 
grade de capitaine de vaîfleau , pour 
commander une expédition iècrète , 
qu'on préfume avoir pour but quelque 
découverte. Les pojivoîrs qui lui ont été 

accordés » 
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accordés , paroîflent des plus étendus. Des ^ ^^ 
matériaux, des ouvriers, des matelots, ^^' 
tout ce qui pouvoit lui être néceflàire lui 
a été fourni par la cour. 

Pour plus de célérité, M. Billîiigs avoit 
partagé. Ton monde; une partie fut en- 
voyée à Okostk fous les ordres de M# 
Hall fon lieutenant , pour^ la conftruélîon 
des deux vaiflèaux , tandis qu'avec le refte 
il gagna la mer glaciale fur de fortes 
chaloupes & d'autres embarcations qu'il 
avoit fait conftruire à la hâte dans la ri- 
vière Kolumé. 

Perfonne ne favoit encore l'objet de 
cette première courfe, chacuji ie perdoît 
en cônjeélures. Les plus raifonoabks 
s'accordoient à foupçonner que ce na^ 
vigateur avoit tenté de faire le tour de 
cette partie de TAfie depuis la Kolumé; 
&de doubler le cap Svetoï, cherchant 
un pàflàge pour revenir à Okotsk par la 
mer du Kamtfchatka; mais fi tel a été 
fon projet , il eft vraifemblable qu'il a 
rencontré dans L'exécution , des obftacle* 

Partie IL' P. 
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^^^ iAfuraicot4l>leâ , puîfquau bout de quel- 

^^- q\»s jiKMs tfunç mvîgatioa pénible, U 

A,OtocJi. «ft rentré dans h yivière Kplumé , & 

vQUoit de fe rendre à Yakoutsk. 

' Le^ travaux conduits par M. Halî à 

Okotsk, avouent été fufpendus pendant 

une grande partie de l'hiver» niais il^ 

furent- repris peadaij^ Efton f^jour, & 

iiiivis avec chaieur* Déjà le corps d'un 

vah&au étoit achevé» &: la quitte de l'au- 

. tre placée da»sle chantier^ Le^ cordiers, 

lbrgeroii5» charpentiers» voiliers» calfats 

(u), avoienl àts ateliers féparés» l-a pré- 

lence àit% officiers infpecSeurs rév^îHoit 

iaos apfe le zèle des ouvriers^ Malgré 

^ l'extrême diligence que j'ai. vu mettre 

ès^ tojas calés daiis cette çoiiâru^Sîçrïi > jç 

. (u),^ Tous ventu <te Rulfe, aroj q«e le^ ip^aitrcs 
d'é<^V}paçes & les gabiers. Cependant pour com- 
pléter le nombre néccffaire de matetets, M. Hali 
«toit oi^ligo de fjrira de&secraes; & k& ofdee^ dont 
V' ^^ .*^f^?*"'^>. «Wveut ii; .yricfe, çi'à fit premier 
récj^ifition^ le commandant ki foxirnifloit tous les 
TecouT» d'homr^es & de niâttriaux dont îl aroit 
fcçfom. ' - i 



Digiti; 



izedby Google 



du Kamtfchatka en France. 227 

doute que ces navires puîflent toe en ^ gg 
état d'appareiller d'ici à deux ans* ^^^* 

Jamais la rivière Okhoto ne sétoh ^^^Î!'',^*^ 

Débâcle 

débarrafii^e de its glaces pliis tard que ^^ '» i^îvière 
le ao mai; cette année, au grand étoa-* 
liement des habitais, lai débâcle n eut lieu 
qu^ le 2 ^ après midi. Ceft un fpeâai^le 
pour la ville , & j'y fus appelé coonœe à 
une partk de plaifir;. mais da«.s ïïàà^ 
que ce ne pouvoît* être a^itre chofe ^ue ce 
que ^'avois vu à Péterflbourg ; je montrai 
auffi peu d'erapreiîèment que de curiofité. 
On redoubla d'inftance, & je me laiâàj 
conduire au rivage ; la foute y étoit déjàt: 
je fus entouré fur le champ de gens qui 
s'extafioient en choeur à ^a^peft des gb^ 
cens âiormes que la rapidité du couraiM: 
ibulevoit de toutes parts* Us s'ei^treeiwy- 
quoîent avec bruit, s'entaffamt les uns 
fsr fes aoii^es. Uâ> în^an^ apiès, dke longs 
gcmiflei©en3' frappèrent mo» f^reill^; î$ 
cWrche d'où pâj?tentr Ges< oris, &t î^ vofs 
une troupe dWmmes & d^ î^xom^^ 
courir corame des défefçérés fiir fa riye: 

Pi; 
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^ gg je m'approche en tremblant, perfuaclé 
^^'* qu'il y a quelque malheureax enfant prêt 
à périr; je fuis bientôt défabufé* 

Une quinzaine de chiens étoient caufe 
de ce trouble ; leurs maîtres , par pitié ou 
par avarice, fè lamentoient de concert 
fur le fort de ces pauvres animaux, dont 
la perte paroilîbit certaine. Aflis tran- 
quillement fur \ts glaçons qui les empor- 
toient , ils regardoient d'un air étonné , 
ia foule rangée le long du rivage; ni 
les clameurs, ni les fignes de tout ce 
monde , ne purent les faire fortîr de 
leur immobilité. Deux feulement eurent 
Tinflinél de chercher à fe fauver ; ils par- 
vinrent , non fans peine , à lautre bord : 
le refte difpafut au bout de quelques 
minutes; une fois en pleine mer, il y 
aura infailliblement trouvé la mort. 

Ce furent les feules vidimes de la 
débâcle; mkîs ks efîèts ont été parfois 
£ terribles, qu-on déménage chaque année 
toutes les maifons voifines (x)àQ la rivière. 

(x) 'On a vu dans la dcfcrîptioa d'Okotsl , que 
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Des débris épars fur le rivage, attellent ^ gg 

qu'il y en a eu beaucoup de renverfées -^^'' 

par ce funefte événement. On m*a affuré ^ 
qu'en piufieurs années , il avoit détruit 

près d'un quart de la ville. ^.^ 

On y attendoit avec impatience que <^»"(«« P" 

. .X ^ r -f '* longueur 

cette rivière reprit Ion cours : il étoit de rhiver. 
temps que la pêche, devenue poffible, 
fournît à&s reflburces contre la difètte 
qui commençoît à fe faire fentir. hts 
provifions de poiflbn faites Tété préié- 
dent , avoient , été peu abondantes , & (è 
trouvoient prefque épuifées. Celles de 
farine étoîent pareillement fort avancées ; 
ce qui en reftoit , fe vendoit à un prix 
fi haut, que le peuple ne pouvoit en ap- 
procher* Dans cette extrémité, l'humanité 
de M. Kokh fe fignala. Il y avoit de la 

ces faâtîmcns compofent le quartier des marchands. 
Dans leur efFroi, ils avoient démonté toutes leur» 
boutiques , pour les tranfporter dans la place du 
Gouvernement.: c'eft-là qu'ils réfolurcnt de s'établir 
déforniais ; en conféquence , on fe mit en devoir 
d'y reconftruirê leurs baraques, dont le nombre 
fut confidérablement augmenté, 

P iv 
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^ çg farine de feîgîe en Téferve dans les ma- 
Mai. gaiîns de ia couronne, & îl la donna à 
la claflè indigente des habitans. Ces dîftrî- 
butions leur procurèrent quelque foula- 
gement , mais il ne fut pas de longue 
durée. M. Kokh , qui recevoît tous 
les jours pîufieurs perfonnes de la vîlie 
à fa table, fe vît réduit lui-même à faire 
ufage du peu de comeftibles qu il avoît 
gardés de i*année dernière. A la fin, 
nous ne mangions que du beuf féché au 
foierl. Pour avoir de la viande fraîche, 
M. le major envoya chafler aux rennes 
& aux argaîis, mars on ne lui en rapporta 
qu une -feule fois. 

La débâde finie , il fit auffitot jeter la 
feîne. J*étoîs !à avec une grande partie 
de ia ville, & félon moi, ce fjpeélacie 
yaloit bien l'autre : il n'eft point de termes 
pour rendre le faififlèment, le piaifir<ie 
cette multitude de témoins au premier 
coup de filet; il amena une quantité pro- 
digieyfe de petits poiflbns , comme éper- 
lans, harengs &c. à cette vue, la joie. 
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\t% cris fe<îoabièreiiti les ][>lus A^SsxtAt \ 

furent ies premiers fervîs; oftieurabatt* 
donna tout le produit de cet heureux 
débutr Je ne pus retenir mes larAie^ en 
confidérant i avidité de tes.malheiAeux; 
àt% familles entières fe difputoicnt le 
poifibn, & {è dévorèrent tout cru fou^ 
nos yeux. 

A ces pédhès, qui d* jour èi> ydUt 
devinrent plu5 topieufe^ par k iretiUflè 
du fàumoii (y) & âutt^s gro^ porlïôtt^ 
dans ces rivières r fuccéda la thtflè âulc 
oifeaux aquatiques /j/ ^^ ^eVitiéent 
bientôt en couvrir la furfece* et ftit im ' 
^îouveaù ittoyèn de fubfirtânee p^ur fte 
habîtans. 

Cependant fa faifon a vançblÉ , & IMfgf é 
desbr ouillards très-fréquen.5, liôUJ VÎttié* 
par întervailei ^ luire quefejuêi bÇàU^Ê jdur*. 

— 1 ■ I i -I 1.1. *- > ■■■■■< ■ I.IMM.A >l. ■• M. li^a 

(y) La préparation du faumon fc fait ïcr comme 
au Kamtfchatka. 

(Z) ^^ c^^^* avoir déji VèrtdttCOftipW èl ta tbà- 
nièrc dont Te fait cette chaflfe »•, très f ftefc ëans Je 
temps de la mue de ces oifi^auijç^ • Le bâton efl ia- 
feule arme avec laquelle on les. attaque, 

Piv 



A ^b>t5l^ 



Préparatifs^ 
pour moi» 
départe 
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gg II3 nous fêmbloient d'autant plus précîeuîC, 
Jviu. que dans ia nuit du z^ il tomba deux 
pouces de neige , & qu'il gela un degré 
au deflbus de zéro. Les eaux s'écoulèrent 
peu à peu, mais on n'apercevoit aucun 
indice de végétation. Quelques brins 
d'herbe pourrie , trifte fruit àes derniers 
cfîbrts de ia nature , à la fin de l'automne 
pafl? , étoient la (eule nourriture que la 
terre ofirît aux chevaux, en attendant 
celle que leur jpromettoit le retour du 
printemps. 

Déjà je brulois de partir, & quoique 
je ne puflè me diflîmuler le mauvais état 
dans lequel dévoient être encore ces 
animaux, je preflki M. Kokh ,de faire 
promptement raflèmbler tous ceux qui 
avoient été arrêtés pour moi , étant décidé 
a me mettre en roirte le 6 juin au 
plus tard. Ses ordres furent ponéluelle- 
ment exécutés ; & grâces à fes foins , aux 
bontés de madame Kafloff, aux libéralités 
de plufieurs amis que je laiflài dans 
cette ville , •je me Trouvai tout-à-coup 
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cFampIes provîfions de bifcuît & de paîn. \^%^,^ 
Sans le fouvenir de la difette que nous ^^^^* 
venions d éprouver, je neulle ete que 
flatté de ces prcfens : maïs l'idée que 
j'allois me nourrir àts facrifices de Ta- 
mitîé , bieflbît ma déiicatefle, & il^meii 
coûta cruellement pour me réfoudre à 
garder ce que je ne pus faire reprendre; 
car plus je fis de difficultés , plus j efliiyaî 
de plaintes & d'inftances auxquelles il 
fallut (enfin céjder. 

La veille de mon départ fut confaçrée 
aux adieux. J eus la fatîsfaélion d'appren- 
dre que M. LoftsofT penfoît à m'accom- 
pagner jufqu à Moundoukann. Des afiàîres 
relatives à fa conftruélion y appeloient 
auffi M. Hall , qui fe difpofa fur l'heure 
à s y rendre avec nous. Je ne m'attendoîs 
pas à un autre compagnon qui m'étoît 
doublement cher ; M. Allegrétti m'an- 
nonça le foir qu'il s'étoît arrangé pour 
me conduire jufqu'à la croix d'Yudoma: 
quelles forent ma furprife & ma reconnoijP 
fance , lorlque je fus que fon attachement 
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■^*' De mes deux foidats , Golikoff feul me 
fuivit; Nedarézoff refta à Okotsk, mah 
femmcnaî fon père qui me fut donné 
pour me fervîr de pilote fur ia rivière 
Yudoma, Nombre d'ouvriers , aînfi que 
fen étoîs convenu avec M. Kokh, dé- 
voient partir auffitôt après nous, pour 
venir réparer fous mes yeux les bateaux 
qui feroient trop endommagés, afin de 
ne pas m'expofer à de nouveaux dangers 
ou à de plus grands retards. 
ht 6. Tous mes préparatifs étant achevés , 

^Okouk. i^ m'arrachai des bras de M. Kokh. Par 
honneur, piufieurs des habitâns me me- 
nèrent hors des portes de fa viife, où 
nos chevaux nous avoient devancés ; là, 
nous nous fèparâmes en faîfant encore 
des v<îeux les uns pour les autres, & 
l'aime à me perfuader que mes hôtes, en 
me quittant , emportèrent ia certitude de 
> n'avoir pas obligé un higrat. 

A i'afpeél du courfier que fe de vois 
rnonter , je reculai d'horreur & de com- 
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pafflon. Jamais je n^ayoîs rencontré fem- iyt% , 
blable haridelle ; des flancs décharnés & **** 
caves , une croupe étroite & pointue où 
Ton comptoit tous les os , le cou aiongé , 
la tête entre les jambes , àts jarrets mal 
aflûrés , voilà le portrait fidèle de ma 
monture : qu'on juge de Tencolure des 
autres chevaux , le mien paflbît pour un 
des moins mauvais. La felfe me parut fe 
rapprocher Ats nôtres. Celles àts porteurs 
de nos bagages étoient plus petites, en 
bois & à jour ; fur le fommet de ce bât 
selevoient deux bâtons en croix, aux- 
quels on avoît fufpendu & attaché ks 
charges (a), en obfervant d'en rendre le 
poids éga! de chaque côté , car la moindre 

(a) C'étoicnt des facs de cuir & des pbrtc-roan'- 
teaux ; ils ont cela de commode , que les côtés da 
cheval n'en peuvent être bieffes. Leur poids cft 
ordinairement de cinq pouds ou deux cents lîvfts , 
& janaais il n'excède fix pouds ou deux cent qua- 
rante livres, On- nomme ces charges viou/d. Se 
leurs porteurs vmtfchni-Iofchadeu Lorfque les eiFcts 
iont moiRs lourds ou d'un plùfi petit volucne, on 
les pUc€ fur le dos de l'animal , & on les y atxach^ 
avec une corde de crin qui pafTe fous le ventre. 
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1788. dîfproportîon eût bientôt fait perdre 
Jum. l'équilibre aux pauvres bêtes. 

Saline à ^^ ^"^ ^^"^ ^^/ P'^^^^ équipage que 
^'îîi*.^ ''?*^ notre caravane fe mit en marche. Pour 
le confoier de fa lenteur , chacun s'égaya 
aux dépens de fa monture. A douze verûes 
d'Okotsk, on me montra fur le bord de 
la mer une faline aflez confidérable ; les 
hommes qui y travaillent font tous des 
malfaiteurs ou gens repris de juûice. Au- 
delà de cette maifon nous iaifsâmes la 
mer fur notre gauche, pour côtoyer pen- 
dant quelque temps TOkhota, 
Note fur Si la débâcle de cette rivière caufe tant 
ééxvA% fur ma d alarmes dans la ville , fes débordemens 
ne font pas moins fatals aux environs; 
fort -elle de fon lit, non-feulement elle 
inonde les terres qui Tavoifment, mais 
devenue torrent, elle s'enfle davantage 
à mefure quelle s étend. On prétend 
qu on a vu ks eaux s'élever à deux pieds 
au-deflus de la cime Aqs plus grands 
arbres. On peut fuppofer d'après cela, 
quels font fes ravages ; ce qu'il y a de 
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certain , c eft que f aï trouvé dans ies forêts gg ^ 

des ravifis d'une profondeur efirayante, ■^'"** 
qu'on m'a dît être fon ouvrage. 

Près d'arriver à Medvéjé-goiova , mon 
çhevai s'abattît fous moi fans qu'il fût , 
poifibie de le faire relever ; heureufement 
j'avois à temps quitté k felle , & je ne ' 
fus pas entraîné dans ia chute. La bête 
refta fur la place (b), où fans doute elle 

(b) La perte de ces animaux ne paroît pas affeder 
vivement les Yakoutes.; il ne leur vient pas même 
en. pdée. de chercher, à leur porter du fecours. Dès 
qu'ils. refufent fervice ou qu'ils tombent de foibleflc 
& de fatigue , on les abandonne à leur malheu- 
reux fort ; auffi les chemins font-ils femés de leurs 
cadavres V la pâture des ours , qui ne lâchent prtfe 
que lorfqu'il n'en refte plus que les os. De dix pas 
en dix pas, nous rencontrions de ces fquelettes de 
chevaux, & jufqu'à la croix d'Yudoma , Je crois 
en avoir vu plus de deux mille. Mes conduâeuxs 
m'apprirent que la plupart, avoîent péri Fannée pré- _ 
cédente dans le tranfport d'Yakoutsk à Okotsk , 
de divers matériaux deflînés à l'expédition de M. 
Billings; les débordemens les avoient furpris, & 
à peine Ié$;Conduélcurs avoient -ils pu fe fauver. 
Une partie des charges étoit encore fous des efpèces 
d'angars & de ces- labazis dont j'ai parlé, . où les 
voyageurs dépofent leurs effets jufqu'i ce qut 
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^ lg^ expira quelques heures après. II nous 
jr^loit encore onze chevaux ; je fus re- 
monté dans l'inftant , & gagnai ie village 
ikns autre accident. 

Ije lendemain i neuf heures du matkfi; 
nous en fprtîmes pour traveriêr à gué la 
rivière Ôkhota^ dont nous cefsâmes de 
fuivre ie cours. Je remarquai ça & là fur 
mon chemin « à^s yourtes Yakoutes à une 
a&z grande diflance les unes àts autres; 
rarement on en voit piufleurs réunies. 

Le penchant de ces fàmiiHes à s'iibier 
de ia forte , ne tiendroît-il pas à un m©tîf 
d'intérêt de première confidération pour 
ce peuple ! Les chevaux étant fon umque 
rîcheffe , fi les propriétaires ( il en eft qui 
en poflédent wiîlle & plus) penfoient à 
rapprocher ieurs h^talions, commestt 
pourvoir à la nourrttiare de feurs nom- 
breux haras? ïes pâturagies ài^s environs 

^ ' ' , ■ ■ I I I I I I \w^,^^m^ 

l'écQuIeoTeiu des^ eatee leur pccmetitt 4^ ks venk 
y^ttter. Oq la'ajQttU q,ue dtaqu^^^ anfiéc Ie« Yakautes 
^diokQt vsA <}iUAt9Q è ciD^ xs3c\\% «ht jvaux „ dans la 
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fcrcrîem bientôt épuifés. Pour y fuppléer, ,^^g^ 
H faudroit. donc envoyer les troupeaux •^'^ 
au iom » Â que d'inconvéniens pourroîent * ^' 
en réfulter^ foit par la négligence, foit 
par les infidélités des gardiens. 

Arrivés à Moundoukann, nos chevaux Le 8. 
étoient fi fatigués, que nous y pafsâmes 
ta nuit & toute la journée du 8. J ai dit 
plus haut/<r/, que ce vifiage eft à vingt 
verftea de Medvéjé-golova; il donne fon 
nom à la rivière fur laquelle il eft fitué. 

Au point du jour , je me féparai de Le 9. 
M/^ Hatl & Loftfoffqui dévoient refter en 
celieiuI>'abordje gi'avîs une haute mon- 
tagn« nommée Owrak, dont le fommet 
étîoit encore couvert de neige; nos che- 
vaux en eurent ju^uau ventre, Stiouf» 
firireiit beaQcoiO|i dans ce pafiàge» 

Ali pied de cette montagne coule la 
riviàjre qui poite le même nom. AuiS -- 
laïge que profonde, eile neft pas moins 
rapide \ fiw^ te bord eflr u«e youiPte» qu'on 

(cj Vove:^ rpon prçwiiex: départ d^Okotsk, page 
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2s, me dit être habitée par des gens qui font 

•^»>- métier de bateliers , mais en ce moment 

^* ils étoient tous dehors,, peut-être à la 

chaiïè; leur demeure ouverfe annonçoit 

qu'ils n'étoîent abfens que depuis peu 

de jours. v 

Ennuyés de les appeler & de les -at- 
tendre , nous mîmes à l'eau le bateau le 
moins délabré de ceux qui le trouvoîent 
attachés fur le rivage, A force de cher- 
cher, nous découvrîmes des avirons ; on 
déchargea & débâta leS chevaux , les ba- 
gages furent portés dans le bateau qui 
nous conduifit. tour- à-tour à l'autre bord. 
Reftoient nos. courfiers, & je trembIoi« 
qu'ils ne pulfent y parvenir, à la nage.. La 
fécurité de mes Yakoutes à cet égard me 
parut inconcevable ; à coups, de gaule ils 
les forcèrent de defcendre à Teau : le 
bateau. alloit en avant pour ies diriger, 
tandis qu un des conduéleurs refté à terre 
les accabioit de pierres^ & lies efE'ayoit 
par ks cris pour les empêcher d'y revenir. 
Au bout d'une demi - heure ils nous 

rejoignirent 
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rejoignirent faîns & faufs; dans nnftant ^ ^g 
lU furent felîés , rechargés (J), & nous ; -^''«* 
reprîmes notre marche, ^* ^* 

La foiblefle de. nos chevaux nous 
contraignît de faire halte à vingt -cinq 
verftes de Moundoukann , dans l'endroit 
qui leur offroit le pJus de pâture, &'ou 
les traces d'ours étoient plus rares. 

Après un jeûne de fix mois, c'eft-à-dîre;' 
après ThîVef, on conçoit combien leur 
voracité eft redoutable. Sortis de leurs 
tanières, ils fe répandent dans les cam- 
pagnes ; & à défaut de poiflbn , qui n'a- 
bonde pas encore dans les rivières, ils 
fe jettent avec furie fur tous les animaux 
qui fe préfentent, & principalement fur. 
les chevaux. Nous étions obligés ^e 
fonger pour nous-mêmes aux moyens de 
les écarter : voici le tableau de nos pré- 
— - ' '....-, 

(d) Les Yakoutes ont une telle hafaîtude de cet 
tterçice , qu'ils défieroicnt le palefrenier le plus exr . 
péditif. Vis attachent les chevaux de tranfport trois ^ 
par trois à la queue les uns des autVes , & une feule 
ctrarroie fert à les mener tous* 

Partif W Q 
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jjg cautions, d'après lequel le le<5leur pourra 
Juin. fe faire une idée de nos haltes. 

'* L emplacement choifi , les chevaux 

YakouiM. " étoîent débarraflcs de leurs charges, & on 
les laiflbît paître en liberté ; à lentour de 
notre petit camp, nous allumions des 
feux d'efpaces en efpaces , puis avant 
d'entrer dans ma tente , je tîrois pkifieurs 
coups de fufil. On m'avoit afluré que le 
bruit & l'odeur de la poudre faifoîent 
fuir les ours. A la pointe du jour, on 
rafîèmbloît nos chevaux ; $i\ s'en étoît 
éloigné quelques-uns, les cris de mes 
Yakoutes les ramenoient a^iflitot : ils ont 
cji cela le même talent que ks l^oriaques 
pour kurs rennes. 
!*« '«• .. Surpris de voir contlnuellenjent des 
orin^ de chevaux fufpendM? i des bran- 
ches dartre f '}tn demandai la raifon, 
& je fus qu£ c'étoient des oârandes faites 
pai? les gen5,iiu pay^ aux di«ux ifes Jbiois & 
des chemins. Met gu\des avoient leurs en- 
dfpip; favçrÎ5 ,. ou "As alloient'piéùfement 
dépofer de fem|>Iai>Jies.dp»St,citte. fiiper- 
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ftitîon a du moins ce point d'utilité , que ^ ^g 
les tributs queile paye, peuvent fervir ^«'«- 
d'indicatîon des routes. 

Dans la journée précédente , nous avions 
traverfè à^ gué plufieiirs bras de Ja rivière 
Ourak , qui ie ramiiie à Tinfini ; aucun 
ne nous avoit arrêtés* Le 1 1 , vers ies L9 it. 
cinq heures après midi^ nousrencontrârpes 
de ïiouveau cette rivière ; fa largeur h'étoît 
pas très-confidérable , & (ans la piuie (t) 
que nous eûmes juiqu au foir, & qui i avoit 
extrêmement groflie , nous n'eufRons pîas 
balancé à la franchir cpmme la veille. Le 
chef de mes coiiduéleurs me représenta 
qu'ii y voyoit du danger ; mais on m'àVoît 
prévenu qu au moindre obftacle , fi j^avois 
la foiblelîè de céder à leurs çonfèils', îfs 
étoient gens à me preflèr de faire halte ' 
en plein raidi , bîé» plus pour fe wpofer 

(t) it fus témoin ce j^f-îà'> é*une cliofo xjul 
mciîte 4'êtr0 rapt>ort^é : ittc^ » Yakeutw arrachèrent 
avec idréfle de longs 'moVceaiix d*^coïtce 'dé plrt^r > 
^.furent s'en faire des cfpèces de parapluie, fouf 
iefq.uels ils pafsèrent U nu|t« 

Q i) 
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,788 , eux-mêmes , que pour fouiager leurs che* 
•^^' vaux. Je réfoius donc de les contraindre 
à fonder au moins ie paflage ; lepreuve 
me convainquit de la jufteffe de iobfer- 
vation* Celui à. qui j'ordonnai d'entrer 
dans la rivière , fut forcé de revenir promp- 
tement à terre ; fon chevai avoit perxiu pied 
à quelques pas du bord : il fallut camper 
dans les environs, où heureufement nos 
cheviaux trouvèrent à brouter. 
: Je ne faifois toujours qu'un feu! repas 
ie foîr pour perdre moins de temps, ne 
mangeant dans ie jour que du bifcuit de 
(èigle ; mais j'ayoîs recommandé à tout 
mon monde de m'avertîr àks qu'on aper- 
ce vroit quelques pièces de gibier^, de 
forte que pendant long- temps nous ne 
yécûniei que dema chafle. La néceffité 
çft un grand maître ^ &J'h2^bîtude me tint 
lieu d'habileté.. 

(f) Indépendarameot des oîfeaux aquatiques, 
nous trouvions afiez f^uvent fur- nos pas des coqs 
de bruyère, des perdrix blanches , dçfç gelinottes , & 
nous faifions également main - bafle fur les œufs ^ 
quand nous pouvions les.çléçouvrir» 
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S'il marrîvoît de Uier des petîts^rîs, ,^^95^ 
c'étoit le profit de mes Yakoutes, à la •^'^ 
réferve de la peau qu'ils me rendoîent. 
GoIîkofFm'avoît dégoûté de cette viande , 
que , fur fa parole , je jugeoîs très-mauvaîfc» 
Un jour pourtant, tenté par la blancheyr 
de ces petits animaux bouillis , je voulus 
en manger; ils ont un goût de fàpîn, mais 
moins défagréable qu'on ne me lavoît 
dit. Dans un moment de difette je m'en 
fuflè fort bien accommodé , & je pardonne 
aux Yakoutes d'en faire leurs délices. 

Leur principal mets , qu'ils nomment Nourriture 
ioutdouk, m'a infiniment pljiis répugné; Yakoutes. 
c'eft une bouillie épaiflè de farine de 
feigle ^^/ & d'eau , dans laquelle, après 
l'avoir tirée du feu , ils verfent de l'huile 
de poiflbn : la quantité qu'ils en mangent 
m'a fait frémir. En général on prétend 
qu'il n'y a point de plus gros mangeurs; 

parfois, pour fe régaler, m'a/outa-t-on, 

•— — ■ * - - ■ ■ - ■ , 

{gj Au défaut de farine de feigle , ils enlèvent 
l'éçorce la plus tendre du pin, la font fécher & I* 
pulvérifent. 
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irS8, ils font rôtir un chevd qui difparoît en 
Jnin. peu d'heures entre un petit nombre de 
convives. Ce que renferme le fac de l'a- 






nimal , n'eft point un morceau dédaigné 
parmi eux. Qui croiroit que des hommes 
de cette voracité font en d'autres temps 
d'une frugalité qui nous paroîtroit in- 
fupportable, & qu'il leur arrive même 
fréquemment de refter plufieurs jours 
fails manger! 
Le ,,, Je fus réveillé de bonne heure par 

mes guides , qui vinrent m'annoncer que 
la rivière avoit beaucoup baifle dans la 
nuit* Pendant qu'on chargeoit nos bagages, 
. je vis arriver à nous quelques cavaliers, 
qui avoient été retenus de même fur îa 
»ive Cppolee; pour gagner la nôtre, ils 
n avoient couru aucun rifque , & nous 
raflurèrent complettement. 
Kcncontrc C'étoieut des négocians ruinés qui 
iTni^^xT^^'! ailoient tenter fortune, en qualité de 
^ommiiTionnaires d'un riche commerçant,, 
dont ia fpéculatron avoit obtenu l'agré- 
ment de ia cour & tous les feçours qui 
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\m étoîent néceffaires. Elle avoît pour but ,783 
le commerce des pelleteries , prîncîpàié- 
ment des martres zîbeiînes prîfes chez 
les Korîaques & chez les Tchouktchîs. 
Ces faveurs dévoient fe répandre depuis 
Tembouchure de la rivière Pengina, jut 
que bien avant dans les terresr Le terme 
du voyage ctoît fixé à quatre ou cinq ans ; 
ils fe propofoîent non-feulement d'acqué- 
rir des fourrures de tous côtés , mais encore 
de chafler eux-mêmes les animaux qui les 
portent: ne craignant d'entraves que de 
la part àes naturels du pays, ils s'éloîent 
pourvus de munitions & d'armes , pour 
être en état de repoufler leurs infultes. 

En nous quittant, ils jetèrent un regai'd 
de pitié fur nos trîftes montures , tandis 
que d'un œil d'envie nous obfervions la 
force & l'embonpoint àes leurs. Sortis 
des environs d'Yakoutsk, où l'on recueîHe 
àts fourrages pour l'hiver, ces chevaux 
préfentoîent un parfait contrafte avec hs 
nôtres , que la comparâîfon me fit trouver 
encore plus mauvais. 

Qîv 
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,788^ Quand nous eûmes pafle la rivière^ }é 

^" demandai à mes guides fi je pouvois efpérer 

que ce fât poiir la dernière fois. « Non , 

» me^ dirent-iis , avant ia fin du jour , 

» nous en traverferons trois autres.» Sur 

ia defcriptîon qu ils m^ea firent , je con- 

jeélurai que ce dçvoîent être de nouvelles 

ramifications de' FOurak. Quoi qu'il en 

foît , mes craintes /e renouvelèrent à 

chaque paflkge ; l'idée qu'im cheval pou- 

voit chanceler & tomber avec ma caiflè , 

me faifoit firîflbnner. 

Service ^ j^ fortîe d'un bois épais , je me Vis 

. lignatcqucnic. * ' 

rend Goiikoff. au bof d d'un véritable torrent ; cette nou- 
velle rivière. en avoit la rapidité, & (à 
largeur n'étoit guère moins de deux cents . 
pas ; elle fe jette dans TOurak à peu de 
diftance. Cependant nous la jugeons gtiéa- 
ble , & dans cette confiance , je preffe mon 
cheval d'y defcendre : au beau milieu , je 
fens fes jambes trembler; je l'encourage, 
il tient bon, avance & l'eau ne m'atteint 
•plus qu'au genou. Enhardi moi-même, 
je me remets en feile , car la vue du, 
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courant me caufoît des étourdiflêmens gg^ 

continuels , & mon corps fe portoît tout •'"^ 
d'un côté. Enfin j *|e touchois prefquau 
rivage , dont I élévation exigeoît de nou- 
veaux efforts ; il falloit, pour y parvenir, 
grinîper fur un quai de .glaçons qui le 
bordoit encore ; la pente étoit extrême- 
ment rapide, mais j'eufle en vain cherché 
une autre îfliie. Je prends donc mon 
parti, & je dirige l'animal vers cette 
grève périlleufe. Déjà fes pieds de devant 
font pofés, il fe cramponne de fon mieux 
pour placer ceux de derrière; au même 
inftant il giiflè, tombe à la renverfe; nous 
nous trouvons féparcs l'un de l'autre & 
tous deux à la nage. L'endroit étoit pro- 
fond, la pefanteur de mes habits gênoît 
mes moindres mouvemens. Entraîné par 
la violence du courant, ainfi que mon 
cheval qui nageoit aflèz près de moi , je 
perdois infenfiblement mes forces ; j'allois 
être emporté vers la jonélion à^s deux 
rivières, quand tout- à -coup j'entends 
qu'on me crie: Tâchez d'iattraper votrç 
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.i7«i. cheval, ou ceftfak de vous. Cette vcîx, 
•*■*• i approche du danger me raniment ; je 
m'élance avec force , j'étends la main & 
faîfîs la bride. Le ciei fans doute veîUoit 
à ma confervation , car en même temps 
mon cheval prit pied & s'arrêta ; un mo- 
ment plus tard nous étions perdus t. je 
me hiflài le long de la bride jufqu'au cou 
de l'animal que j'embraflàî fortement ; je 
rcftaî fufpendu ainfi entre la vie & la mort, 
n'o/ant remuer & appelant à grands cris 
à mon fecours. Mon fidèle GoIikofF avoit 
en vain voulu fuîvre ma trace ; la vigueur 
de fon cheval n'avoît pas répondu à fon 
zèle. Dans fon impatience, c'étoît lui 
qui m'avoît donné le falutaîre & terrible 
avis de m'accrocher à la bride ; dès qu'il 

f en aperçut l'heureux effet, il redoubla 

d'efforts pour gagner le rivage: y fauter, 
accourir à mon cheval , le tirer hots de 
i'eau & me rendre à la vie, ce fut pour 
lui i af&ire de cinq minutes. 

Mon premier foin, après avoir fauté 
au cou de mon libérateur , fut de porter 
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ia maîri à ma ceinture, d'en arracher gj 
mon porte-feuîlle. Malgré ia toile cire* , •^*'*' 
qui fenveloppoît , l'eau i*avoit pénétré, 
& je tremblois pour deux paquets eflèn- 
tiels que m'avoit recommandés parti- 
culièrement M. le comte de la Pérouze : 
je vis avec joie qu'ils n étoîe/it pas très- 
mouillés. 

Ma caifle étoit reftée à l'autre bord , 
mais mon inquiétude à fon égard fiit 
bientôt diffipée par l'arrivée' de M. Ai- 
legretti & de mes autres compagnons, 
qui la remirent entre mes mains. Ils 
étoîent encore pâles & confternés de 
mon accident , & regardoient comme un 
miracle que j'eufle pu me fauver. J'avois 
vu la mort de trop près pour n'être pas 
de leur avis. 

Nous remontâmes enfuite à cheval, maïs 
j*avoue qu'à l'approche d'une rivière , nion 
fang le glaçoît dans mes veines; j'envoyoîs 
toujours en avant un de mes guides , & 
je n'étois rafluré que lorfqu il ip'avoît fait 
figne de l'autre bord. 



Digiti; 



izedby Google 



«8, 



JutHt 

Le la» 



252 Vtyagâ 

Pendant cette journée , ainlî que dans les 
précédentes depuis mon départ d'Okotsk, 
Routcrains ^^"^ voyageâmes conftamment à travefs 
icjbow. jçs forêts, ou nous fuîvîmes le cours à^s 
rivières* Dans les bois, les arbres /^^^ qui 
bordent les routes font petits, mais fi 
fourrés , fi hérifles de brouflaîlles , que 
mes Yakoutes étoient obligés de nous 
frayer un paflâge à coups de hache (i), 
ce qui ralentiflbit encore notre marche, 
bien que nous n'aliafllons jamais qu'au 
pas. 

J arrivai d'aflêz bonne heure à Ourats- 
koï-plodbîfché ; cetoit ia première habi- 
tation que j'euffe rencontrée depuis ia 
yourte déferte des bateliers fur ie bord 
de l'Ourak , & je m y repofai le refte du 



Arrivée 
^ Ourttskoï-î 
plodbisché. 
Habitans de 
ce hameau. 



(h) Ce font pour la plupart ou des faules ou des 
aunes; mais ^n s'enfonçant daus ccsj forêts, on y 
remarque des fapins & des bouleaux d'une belle 
hauteur. 

(i) lis fe fervent à cet cfFèt d'une lame large 
& longue , enchâflee au bout d'un bâton de trob 
pieds. Cette arme leur tient lieu de Unce & de 
hfthe. 



Digiti; 



izedby Google 



du Kamtfchatka en France. 253 



jour* Cette rivière coule auffi au pied de 1788,' 
ce hameau; ie nombre de fes habitanis /"'"' 
le borne à quatre foldats qui occupent 
chacun un ifbas* lis font chargés de la 
garde d'un magafin où l'on dépofe les 
effets appartenant à la couronne , venant 
d'Okotsk ou d'Yakoutsk. Dans i'occafion , 
ils de/cendent \ts marchandifes jufqu'à 
lembouchure de TOurak; mais celle-cî 
eft tellement embarraflëe , tantôt par àes 
bas -fonds & tantôt par àts cataraéles, 
\t$ embarcations font fi frêles, que la 
navigation n y eft pas moins dangereufe 
que pénible* 

Dans la matinée je traverfaî en bateau Le 15. 
cette rivière, qui prend fa fource non rourak!* 
loin d'un lac îromenlê, auprès duquel 
nous fîmeç balte le même foîr. Situé fur 
une hauteur , il peut avoir fix à /ept 
verftes de tour ; on le dît très-poîflbnneux. 

Je ne lauroîs taire une fcèrie qui fè ufage 
paflk ce jour -là entre ïnèsYakoiites; ^tôrV^r* 
pour un cheval qu il fallut abandonner • f^^'^l^^X^ 
€11 chemin. ]i% s'étoîent arrêtés & te- ^^ «^o«t«- 
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gg noient con(eiI autour de l'animai. Impâ- 

Juin. tJent Je voir finir cette difcuifion , j'ailois 

'** leur en témoigner mon mécontentement; 

mais ils me prévinrent, en implorant 

mon indulgence pour le retard qu'ils 

Le 15. pi'occafionnoîent* Comptables des che- 
vaux dont la conduite leur eft confiée, 
ils font dans Tufage , lorfqu ils en perdent 
par accident ou par excès de fatigue , de 
leur couper la queue & les oreilles, qu'ils 
rapportent aux maîtres pour leur dé- 
charge , fans quoi ils font contraints d'en 
payer la valeur. En ce moment, il étoît 
queftion de favoîr s'ils achevroiest de 
tuer l'animal mpribond; cela demàndoit 
quelque temps , & je n'étoîs pas d'humeur 
à leur en facrîfier; aufli répondis -je bruf- 
quemçnt qu'il y avoit un moyen plus 
fimple, plus; court & moins crueL Je 
leur promis un certificat qui attefteroit 
ia perte, & fuppIéeroit,aijL?c.preuyes ac- 
coutumées , en m'accufant de^e Jes avoir 
pas laifle prendre^ Us acquîqfcèrent lâns 
. héfiter à ma propofitign , ;& l'on me dit 
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que je devoîs leur favoir gré d'une telle .^gg, 
déférence. - * 

DanjS i'efpérance daller plus vite, je ht i6. 
chargeai le vieux Nédarëzoff de Veiller à nvéàiron fol- 
nos bagages, & je partis devant avec *^^*'**^**' 
M. Allegretti, GoiikofF & un Yakoute. 
Une mare fe préfenta, fa profondeur 
pouvoit être d'un pied : nous y entrâmes 
M. Allegretti &inoi; Golîkoff nous fuîvît, 
tenant ma caîlîè fur fa felle. A peine eut-ii 
fait dix pas,<jue fon cheval fléchit du 
devant , & le jeta de côté ; ' maïs plus 
occupé de fon dépôt que de fa propre 
confervatîon , il roula (tir la caîfle qu'il 
il eut garde de lâcher. Je defcendis au/Iitôt 
pour lui aider à fe relever: il étoît tombe 
dans ia bourbe fans fe faire aucun md.' 
Sa plus grande peine étoit que ma caîfle 
fût mouillée ; il ne s'en confola qiie lorP 
qu'il vit que l'intérieur ne l'étoît point* 

Nos chevaux étoît fi fatigués, que nous 
fômes forcés de mettre pied à tçyrjp^ & 
de les tirer par ia bri4e^ tapdisqvefiQtrc 
Takoute les fouettott vigoureufcmeiii piir- 
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I gg derrière. Nous marchâmes aînfî tout le 
Juin. jour, nous arrêtant de demi -heure en 
demi-heure dans les endroits où l'herbe 
nouvelle commençoit à fe montrer (k)^ 
pour reftaurer un peu nos pauvres mon- 
tures. 
iArrivée Yçj.5 j^^ ^y^ç^^ heures après midi , nous 

a la crooc * 

«^udpma. parvînmes à Yudomskpï-kreft , ou la 
croix d'Yudoma (l). Sur une hauteur , 
d'où Ton brave les débordemens de cette 
rivière, qui promène au loin fon onde 
împetueufe, s'éièvent piufieurs magafins 
gardés par quatre foldats , qui s*y réfugient 
iorfque les eaux ont gagné leurs demeures 

(k) J'ai déjà parlé de la promptitude de la 
. végétation. De jour en jour Tes progrès devenoient 
plus fenfibies; les arbres dépouillés fi long -temps 
recouyroient peu-à-peu leur parure, & bientôt la 
campagne ne fut plus qu'une vafte prairie émaiilée de 
fleurs champêtres. Quel fpecftacle pour un homme 
doi\t i'œii depuis fix mois n'avoit contemplé que des 
fleuves glacés , des montagnes & des plaines cou- 
vertes de neige! il me fembia renaître avec la nature. 
& fortir de defibus fes ruines. 

- (l) II y a en efiit une grande croix plantée an 
bpr^ 4tt rivage. /. 

plus 
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plus voifines du rivage; ils font ayffi le ^^^^^ 
métier de mariniers , & font au fervicc •^*''"- 

, Le i^« 

des voyageurs. 

A la vue de i ordre dont j*étoîs porteur, Difficuitésqu« 
ils fe mirent entièrement à ma difpofitîon* i,vc!Xl^u«r<f 
Malheureufement tous leurs hateaux 
étoient dans le pius mauvais état ppifi-* 
ble; point d'ouvriers ni de matériaux 
pour les raccommoder : ceux qui dé- 
voient mètre* envoyés d'Okotsk, n'é- 
toient pas près de nous joindre , &: 
j'avois hâte de m'embarquer (m) pour 
defcendre les rivières Yudoma, Maya * 
& Aidann. Parmi ces foldats, un feul 
avoit fait ce voyage; il en étoît revenu 
depuis neuf ans & avoit totalement ou- 
blié la route : on me confeilla de n'avoir, 
recours à lui qu'au refus de tous les autres. 

Le feul Nédarézoff fut donc n;a ref- 
fource; on me Tavoit donné pour me 

(m) L'eau baiflbit à vue d*œil chaque jour : un 
plus long retard m*eût cxpofé à tous les dangers 
des bas-fonds; & ie moycD alors d'éviter la re- 
doutable cataraéle \ 

Partie lU R 
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1788 , fervîr de pilote , mais quel pilote ! douze 
, *'*■ ans s'étoîent écoulés depuis qu'il avoit 

I-e 16. > 

remonté une fois ia rivière, & Tunique 
chofè dont il fe fouvînt , c'eft qu il avoit 
été trois ans à faire le trajet d'Yakoutsk 
à Okotsk. Il conduifoît alors un convoi 
confidérable de bois de conftruélion , 
d'ancres , cordages & autres effets pour 
un armement. 
Réparations Des ijuatre bateaux qui étoîent fur la 
bateau pour gtève , je cHoifîs le moins mauvais & le 
mon part, ^j^^ étroît (n) , dans la proportion de 
douze pieds de long fur moitié de large. 
En l'examinant, je reconnus qu'il failoit 
l'étouper, le brayer& mettre unbprdage 
de plus de l'avant , pour oppofer plus de 
réfiftance au bouillonnement des vagues. 
Avec deux planches & des clous arrachés 
d'un vieux bateaii, un des foldats qui 
•ntendoit un peu le métier de charpen- 
tier , vint à bout de faire & d'aflujettir 

(n) Ces bateaux font plats & fc terminent en 
pointes aux deux extrémités. 
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ce bordage , mais tout nous manquoit ^j^^^ 
pour ies autres réparations; la nuit nous 
furprit*, cherchant de tous côtés dans les 
magafins de quoi fuppiéer au chanvre & 
au braî. Nos perquifitions furent vaines, 
& jufqu au lendemain matin )e ne ceflâi 
de me creufer la tête pour imaginer quel-» 
que expédient. 

Au point du jour, en allant vifiter 
mes ouvriers , je marchai fur une vieille 
& groflè corde jetée fur le rivage. En- 
chanté de ma trouvaille, je la portai à 
mes foldats ; dans la minute elle fut cou- 
pée, détorfe, feus delafilafle, & nous 
voilà à calfater les trois bordages les plus 
effentiels. Le difficile étoit de contenir 
& de garantir letoupe ; mes conftruéleurs 
me proposèrent de fermer ces fentes avec 
des lattes. Quand il fut queftion de les 
placer, autre embarras, ils n'avoient ni 
crochets de fer, ni clous ; mais la néceffité 
donne de Tindurtrie. De chaque côté de 
ces coutures nous fîmes des trous avec 
un vilebrequin , notre feul outil; à^% 

Rij 
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lanières très-mîncès qile |6 trouvai Azn$ 
Ttïts bagages , furent paflees dans ces 
trous, bouchés enfuité avec de petites 
ciheViiles ,. & nous aidèrent à ferrer ces 
Jattes pour rendre notre embarcation im- 
pénétrable à l'eau. A trois heures après 
midi , nos travaux étoient achevés , le 
gouvernail en place, les rames ajuftées; 
I ordohrtal à mes gens de fe tenir prêts 
pour le lendemain. 

A rînftant de partir , nous vîmes pa- 
M.Aîicgietti foître une caravane de négocians dTa- 

me quitte' ^ 

pour retour- koutsk; ils alloîeut à Okotsk, & je preflar 
M. Allegretti de profiter de leur com- 
pagnie. Notre féparation fe fit à neuf 
heures. Les fervices , \^s témoignages 
d'attachement qxie j'avoîs reçus de cet 
eftimable chirurgien , fe retracèrent tous 
à mon efprît & à mon cœur dans nos 
adieux. 

Pour rameurs j'àvoîs pris deuxfoldâts, 
& parmi eux celui qui âvoit ancienne- 
ittent fait ce voyage ; NédaréÉoffétoii âu 
gouvernail ; GoUkofF & moi devions k 



Le 18. 



ner à Okot&k. 



Paffjgc de la 
cataracte. 
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yeroplaçer lorfqu il feroît fatigué, La ra- «ç^ 

pîdîté du courant nouj emporta avec unç y*'^- 
telle violçnce , que nous pûme$ nous à\Çr 
penfer de ramçr. Au train dont nou? 
allions, mes deux fojdat? jpe doutoient pas 
qu'avant la fin du jour nous n arrivaflion^ % 
lafameufe çatarade, à quatre-vingts verfte^ 
& plus du lieu de notre départ* Lepr 
converfatîon ne roula que fur les rifques 
qui nous y attendoient. Bien que je fMÛç 
prévenu de leur inexpérience, à fçrcç 
d'entendre ces dîiçours diélés par lapeyr^ 
je finis par en éprouver moi-même ; je 
crus devoir ufer de prudence, afin dç 
n'avoir rien à me reprocher. Je me faî^- 
fois fouvent mettre à terre & je mar^ 
chois en avant le long du rivage, pow 
reconnoître jufqu'où nous pourrions 
naviguer fans crainte. Vers le foîr* ï\ 
s'éleva un vent dpueft-nord-oueft. qujl 
nous donna de la pluie^ Plutôt que d^ 
nou$ expofer par un fi mauvais tçmps^ 
je décidai de faire haltç , & fis dïtSçw 
ma tente fur mou bateau* 

Rii> 
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gg^ Après quatre heures de navigation 

•^«ff* interrompue par de fréquentes defcentes , 
toujours pour obferver l'approche de la 
cataraéle , nous en eûmes enfin connoîf- 
fance. Accompagné de mes deux pilotes , 
fallaî auflitôt examiner l'endroit. Non 
loin de là ,' j'aperçus^ une petite île pier- 
reufe, qu'on ne découvre que lorfque 
les eaux commencent à baîflèr. Mes foldats 
me confeîHèrent d'entrer dans le canal 
que nous devions trouver fur la droite; 
quoique la pente en fût très -rapide , ils 
afluroient qu elle étoit infenfible en com- 
paraifon de celle de lacataraéle; reftoît à 
iâvoir fi l'eau feroit aflez haute. Cet avis 
attira toute mon attention, & le réfultat 
de mes remarques m'ayant convaincu de 
fon utilité, je revins au bateau, déterminé 
à en profiter. J'encourageai mes gens de 
mon mieux, puis m'emparai du gou- 
vernail. NédarézofF refta près de moi; 
GolikofFfè mit en devoir d'aider un à^% 
rameurs , car nous n'avions que deux 
avirons. Nous avançâmes aînfi , les rames 
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levées, jufqu à la rencontre des deux cour .g g. . 
rans , dont l'un mène au canal , & 1 autre •^*">* 
va fe perdre dans' la cataràde. Uîmpé- '^ 

tuofité de celui -ci nous eût entraînés 
dans ie gouf&e , fans la précîfion & ,Ie$ 
efforts de mes rameurs. Aufli prompts 
que le fignal , leurs bras nerveux appuient 
la rame ^ & luttent contre les vagues ; 
elles s'enflent, s'irritent; les fecouflès 
violentes quelles donnent au bateau, 
mes encouragemens continuels , & plu« 
que tout cela , la crainte de périr , re- 
doublent Tardeur de mes Ibldats;. enfila 
nous fortons du courant perfide & nous 
entrons dans le canai.^ Combien foa 
onde nous parut calme après cet effrayant 
paffage ! Pour laiflTer repofer mon monde , 
je m abandomiai à la douceur de h 
pente : le gouvernail fuflifoit pour dir 
riger l'embarcation. 

Dès que nous fiâmes au pied de h 
cataraéle, la curiofité me fit tourner la 
tête. A fon afpeél affreux, je frémis & 
remerciai îe ciel de m'avoîr oflfert une 

R îv 
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lyn , ^"^^^ route. Sur dix bateaux obligés de 
j^. fuïvre ceile-cî , n^uf y doivent faire nau- 
frage; j^en fais juge le ledeur. 

Que deviendra cette frêle nacelle , qui, 
ftf&ontant le danger , fe laîfle emporter 
par lé torrent? Dans fa chute précipitée, 
|fe k vois le jouet des lames d'eau qui 
fe .foccèdent & qui tombent avec bruit 
die vingt pieds de haut fur trois énor- 
mes rochers qu'elles couvrent d ecume# 
Comment, fans wn miracle, n'être pas 
fubmergé! comment nefe point fracaifer 
contre ces écueils menaçans au travers 
defquels il faut pafler? Cependant, lorf- 
tque îe manque d'eau rend le canal 
Impraticable , voilà le feul chemin à 
prendre. Mes condufteurs me dirent 
iqu'avant de s'y hafarder on déi^hargeoît 
toujours les bateaux , c'eft à quoi fe 
bornent les précautions & le favoîr àts 
pilotes. Ces ôataraéles fe nomment Porog. 
' H nous reftoît à franchir un endroit 
^ui inquiétoit mes gens; c'eil ce qu'ils 
appellent Podpt>rojetfti , le deflbus ou 
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remous de la cataraâe , qui en efl: éfoîgné g^^ ^ 

d une verfte. Ils n avoient pas fini d'en ^^' 
parler, que nous y étions d^jà : j'eu^ à 
peine le temps de leur expliquer la ma- 
nœuvre que je jugeoîs néceflaire. il étoit 
queftion de choifir Je côté le plus profond ; 
la noirceur de l'eau me parut l'indiquer • 
& j'y donnaié Le bouillonnement. Je 
volume des vagues, nous faifoient roider 
& tanguer plus qu'en pleine mer : m^is 
tout-à-Goup notre bateau fut jeté contre 
un rocher à fleur d'eau que perfi:)nne 
de nous n avoit aperçu. De ia force du 
choc nous fûmes renverfes : mes com- 
pagnons fc crurent perdus & n osèrent fe 
relever; j'avoîs beau leur crier de ramer, 
ils n'en tenoient conrpte. Je rattrapai le 
gouvernail, & voyant que rien n'étoit 
brifë, je les raflurai & j'obtins qu'ils re- 
prîflènt leur place^ Nous dûmes notre 
falut à ia moude dont cette roche étoit 
couverte; elle garantît le bateau, qui 
toucha de côté & gliffa deHus, ^ns être 
aucunement endommagé. 
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gg Pour éviter cet accident , îl faut paiier 

'^*'*' précifément dans le milieu de la rivière , 
& ne point s embarraflèr des lames qui 
s y élèvent & femblent fe brifer contre 
des rocbes. Le paflâge efl: d'environ cent 
cinquante toifes. Au bas de ce Podporo- 
jenei tombe une autre rivière ; îa limpi- 
dité de fes eaux & leur cours paifibie à 
côté de l'agitation & du trouble de la 
Yudoma, forment un contrafte fi marqué, 
que pendant iong-temps l'œil les diftin- 
gue l'une & l'autre. 
Brw de la Sur la rive gauche de cette dernière, on 

Yudoma, âp- ^ . » n^ 

pcië bras élu en trouve eiïcore un bras qui neft^. guère 
moins redouté ; aufTi lui a-t-on donné ie 
nom de Tfchortofskoi-protok , ou bras du 
diable. H rentre dans le lit de la Yudoma, 
à trente verftes de l'embouchure de celle- 
ci dans la Maya. On le reconnoît à la 
quantité d'arbres morts & de rochers qui 
obftruent fon entrée; un courant très- 
rapide vous y entraîne pour n'en jamais 
fortir , fi yous n'avez la prévoyance de 
vous porter toujours fur la droite. 
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Je penfai tuer un ours qui iè promenoît gg ^ 

fur le rivage ; je lui tirai un coup de fufil ■^"'** 
chargé à chevrotines ; malgré fa bleflure, 
il s eqfuît dans les bois & je le perdis de 
vue. Un inftiuit après, faute d'avoir re- 
chargé, je manquai un renne fuperbe, 
qui partit à quinze pas de nous. Je vis 
auffi piufieurs argalis , Ats cygnes , des 
oies , . un renard , mais je n'en pus at- 
teindre aucun. 

Ce jour - là , pour la première fois 
depuis mon départ d'Yudomskoï-krell, 
j'aperçus une forêt de pins. En revanche 
je n'avois pu compter tous les bois de 
fapins qui s'étoîent ofierts à mes regards 
à droite & à gauche. C'eft ce dernier 
arbre (0) qui fournit les mâts & autres 
bois de conftruélîon à tous \ts chantiers 
qui font fur cette côte. 

Une indilpofition fe déclara chez moi 
par un accès de fièvre, mais je n'y fis 
pas grande attention ; feulement je reftaî 

(0) Son nom dans le pays eft liflvenifchnoié- 
direvo. 
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-g • couché dans mon biteau, & mon ré- 

1755 1 

Juin. gime fc borna à boire de l'eau froide^ 
Je ne m'arrétoîs plus la nuit» notre na- 
vigation étant devenue très-facile. 
Rapidité & Quoîqu^on me Tait affuré , i aï peine 

dircdion de la . , r • i • 

Yudoma. à croire que TOurak foit plus rapide que 
la Yudoma. Nousfaifionf fur celle-ci dix, 
douze & fouvent quinze verftes par heure. 
Sa diredion la plus confiante m'a paru 
oueft ; à fon embouchure elle forme 
un grand nombre d'îlots. 
Le ^»- J'entrai dans la Maya à deux heures du 

U Mayi. ^"^ matin , faifant route afléz direélement au 
nord & parfois un peu à l'eft. Les bords de 
cette rivière font moins efcarpés , moins 
triftesqùe ceux de la précédente ; par in- 
tervalles pourtant on y découvre à^s mon- 
tagnes &: même è^% rochers : la dîffîrence 
d'un courant à l'autre nous fut bien plus 
fenfible , nous ne faîfions que quatre 
verftes par heure. 
Rencontre Vers le milieu du jour, nous rencon- 

te^aux!" * trames neuf bateaux , chargés de diverfès 
munitions pour l'expédition de M. BiUings ; 
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ils remontoient, traînés par des hommes, ^ ^^ 
les rivières que nous defcendions. Je ne -^'^^ 
pus \e$ aborder; mais je fus quei'officier <j[ui 
les conduifoit à Okotsk , étoit M. Behring , 
fils du navigateur à qui la RuiTie doit des 
découvertes fi intéreflantes fur la cote nord- 
oued de l'Amérique. li s'attendoit, me 
dit-on , à mettre environ un mois & demi 
pour faire le trajet qui venoit de me coûter 
quatre jours. 

hts coufins nous devinrent d'une in- Le »j. 
commodité infupportable ; nous ne par- 
vînmes à les écarter qu'avec de lu fumée 
de bois pourri ; nous avions le foin d'en- 
tretenir le feu jour & nuit. 

Dans l'après midi, je quittai la rivière Embouchure 
Maya pour tomber dans une autre plus damiAidannt 
large & plus rapide , appelée Aldmm (p) : 
ipais je ne fis que la traverser pour gagner 
iine habitation fituée fur l'autre rivage , 
en face de J'embogchure de la Maya (^J. 

(p) Eite fe jeté dant h Lena, à quelque dîftancc 
& au nord dTakouttk. 

(q) Cet endroit fe nomme Ouft-rimya priftann , oa 
havre de l'embouchure dt la Majra. 
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^ gg^ Là , je trouvai des foldats-matelots de 

Juin, i expédition de M. Biiiings , qui me pro- 

Haûrd qui posèrent de profiter de piufieurs chevaux 
T* hSI^*^"*^^ ^^ tranfport arrivés depuis peu, & qui 
s'en retournant, pouvoîent me conduire 
jufquà Amgni. Suivant mon itinéraire, 
je devois me rendre en bateau à Belskaia- 
Péréprava , ou paflè la route ordinaire 
d'Okotsk à Yakoutsk; mais en allant 
par Amgui, j'abrégeois confidérablement. 
Cette certitude & l'heureux hafard qui me 
procuroit de bons chevaux, me firent 
renoncer à mon projet. 

Je payai mes conduéleurs (r) y qui 
avoient ordre de iaîfler leur bateau à 
Belskaia— Péréprava , ceft-à-dire, à cent 
cinquante verftes plus loin, & qui en 
conféquence continuèrent de defcendre 
i'Aidann. Ils ne furent pas à une verfte , 
que je regrettai de les avoir congédiés. 
Les Yakoutes à qui apparten oient ces 
chevaux , & qui craignoient de les trop 

(r) Dans mes cinq jours de navigation, j'avois 
fait près de fept cents verftes. 
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fâtîguer , avoîent appris avec chagrin §3^ 

que je penfois à m'en fervir; nofant '^'^'"' 
pas le témoigner ouvertement, ils vou- 
lurent fe fauver : on courut fur leurs 
traces, & à force de promeffes, on les 
ramena. Pour s'en alfurer, il fallut les 
renfermer tous dans un ifba, d'où on ne 
les laifla fortir le lendemain matin, que 
fous la condition de me mènera Amguî; 
en attendant, on avoit eu la précaution 
de choifir les dix meilleurs chevaux pour 
mon ufage. 

Après une bonne nuit, qui acheva de d»oStmaya- 
me remettre de ma légère indîfpofitîon , P"^»"»* 
je montai gaiement à cheval , fuivi de ces 
Yakoutes que GolikofF avoit harangués 
& rendus plus dociles. Je fus étonné 
de leur belle humeur, ils chantèrent tout 
le long de la route. 

Leur mufique n'eft nullement agréable ; Chanfons 
elle.confifte en un tremblement continuel 
& monotone, qu'ils produifent de la 
gorge. lis font au furplus grands împro- 
YÎfateurs. Les paroles ne leur coûtent 
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«g ni travail ni effort de génie ; ils puî/ent 
A»». Jes ruîet5 dans tout ce qu'ils voyent ou 
* **• penfent : qu'un oifeau s'envole à leur côté , 
voilà de quoi chanter pendant une heure. 
Ce n'efl pai que ieur imagination accu- 
mule les idées; la chanfon ie bornera à 
répéter jufquà extin<^îou, quun oifeau 
vient de s'envoler. 
Détails fur Pendant i'efpace de cent verftes , nous 
'à'^Arogiii!" marchâmes au travers d'un marais mou* 
vant, où nos chevaux enfonçoientau point 
que nous étions contraints de defcendre 
pour \çs aider à s en retirer ; le refte du 
chemin fut moins mauvais. Au milieu 
d'un grand bois, je vis fur le bord d'un 
lac , deux pêcheurs occupés a faire leurs 
provîfions pour l'hiver; ils n'avoîent pou^r 
toute demeure qu'un toit d'écorce d'arbres : 
à la fin de la belle faifon , lis vont cher- 
cher auprès de leurs parens une retraite 
piiis sûre & plus chaude* 
Lp 1 j; Nous eûmes de la pluie en abondance , 

mais fur-tout depuis quatre heures après* 
midi , jufqu'à huit du fgir que je fis halte. 

Pour 
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Pour s en garantir , mes Yakoutes mirent j^^^ 
fur leurs épaules une peau d'ours en guîlè '^''''* 
de collet* Avec une queue de cheval en- 
châdée dans un gros manche de fouets 
ils fe préfervent des moucherons. Nous 
en étions tellement aflaillîs , que je ^ 

ne tardai pas à recourir à leur chaliè-i 
mouche. 

Cette journée ne me fournit rien de Le af« 
remarquable. J'arrivai le foir au bord de 
la rivière Amga , à deux cents verftes du 
havre de l'embouchure de la Maya. Si 
profondeur otoît i'envie de ia pafler ^ 
gué, cependant les bateaux étoient tous 
fur la rive oppofëe ; inutilement nous 
appelions pour qu on vînt nous prendre. 
Un de mes conducteurs , impatienté de 
ne voir perfonne paroître , fe débarraflà 
de ks vêtemens, & à la liage alla nous 
chercher un bateau. Le paflàge de notre 
caravane dura une heure ; nous remon-j . 
tâmes auffitôt à cheval pour gagner l'ha- 
bitation d'un prince Yakoute , nommé 
Cirki^. Chemin faifant, je trouvai plu:î 
Partie II.' S 
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i78«. 
Juin, 

Le x6. 



Accueil 
que tnc fait 
à Amgui 
un prince 
Yafcoute. 



fleurs yourtes , mais toutes à la diflancef 
au moins d'une verlle les unes des autres* 
A quelques pas de celle du Knéfetsk ou 
autrement du prince, mon foldat GoiîkofF 
alla en avant pour le difpofer à me bieu 
rewvoîr. 

II me fit en effet beaucoup d'accueil; 
non-feulement il m'offrit fa yourte, du 
lait & du beurre excellent, mais encore if 
me promit que ks meilleurs chevaux ff) 
ièroîent le lendemain à mes ordres. 
Sachant que j'avois befoin de repos, il 
m'indiqua la café qu il m'avoit deftinée, 
& pendant qu'on la préparoît , ii eut la 
complaifance de me montrer en détail 
fon habitation, une des plus belles en ce 
genre. 

La grandeur de ces maifons varie fui- 

(f) Indépendamment de fes divers beftîaux , ce 
prince avoît un haras de deux mille chevau^c en très- 
bon état ; il en avçit perdu un grand nombre dans les 
tranfports ordonnés pour Texpédition de M. Billings. 
A la manière dont il me paria <Ie fa foumiflion aux - 
ipolontés de fa fouverarne, je jugeai quelesfacrificcs 
ne lui coûtoient ntï{ pour prouver fon zèle. 
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vant que ie propriétaire eft plus ou moins jg^ 

riche, que fa famille eft plus ou moins *^^' 
nombreufe. Des poutres pofées debout ^ ^ . . 
les unes à côté des autres , & recouvertes d'une yourtq 
de terre graflë^ en forment les murs > qui 
ne s'élèvent point perpendiculairement 
comme les nôtres. Plus rapprochés vers 
le haut , ils fupportent un toit dont i'in- 
clinaifon ^ft peu rapide; dans quelques 
yourtes, il eft foutenu par des poteaux. 
Une feule porte donne accès dans ïihié- . 
rieur qui fe partage en deux, ainli que 
je fai déjà dit. Le côté le plus propre, eft 
habhé par les humains , qui s'y retirent 
fous des compartimens diflxibués à égales 
diftances auprès à^s murs; ce font des 
cahutes que, je ne puis mievx comparer 
qu'aux petites loges des vaiiïèaux Hollanr 
dois ; chaque couplé ici a la fieiine. De 
l'autre côté de la yourte demeurent les 
bêtes , les vaches , \ts veaux , c'eft tout 
fimplement une étable. Au centre du bâ-r 
tîment eft placée la cheminée , de forme 
prculaire & coi;ftnûte en bois ; on la 

Si; 
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met à l'abri des accidens avec un enduit 
^pais de terre glaifèufe : pour allumer 
le feu, le boÎ5 eft pofé perpendiculai- 
rement dans k cheminée. A chaque 
angle laillant » an applique un long 
bs^on t d'où fort horizontalement un 
imtre auquel on fulpend la chaudière » & 
voilà la crémaiiière imaginée* Il eft facile 
ide la multiplier;, û l'on a plus d'un vafe 
â faite chaufièr. 
Boïfton appe* Dans un coin de la yourte eft à de- 
et k0um$uif jjjçyyg uj^ baquet de cuir ; chaque jour 

on. y yerfe du lait^de jument qu'on agite 
avec im bâton pareil à celui qui fert a 
battre le beurre* Tous ceux qui entrent, 
les femmes fur-tout, ne manquent jamais, 
WlVÙA de vaquer à d'autres travaux, de 
battre ce lait pendant quelques minutes ; 
(de-là provient cette boiifon aigrelette & 
cependant agréable, quon nomme kou- 
imouijf Veut-* on la faire davantage fer- 
menter, elleifevîent un breuvage des plus 
•apiteux. 

i^9A bâte pariok k ^uâè paâàbi«^ 
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ment (t); j'en profitai pour tirer de lui ^ gg . 
^juelques renfeignemens fur les uikges^ •^**»« 
ies mœurs & la religion de lès compa- ^ * 
triotes. Je vais les joindre aux notes qui 
m'avoicnt déjà été fournies fur ces ma- 
tières* 

Au commencement de Tété , ils quittent ufagcs , 
leurs habitations d'hiver, & s'en vont Sl« dS 
avec leurs familles & un petit nombre 
de chevaux , faire la récolte de fourrages 
pour la faifon des frimats. Cefl toujours 
iune diftance confidérabie de leur yourte » 
dans les cantons les plus fertiles ^ qu'ik 
courent chercher ces provifions. Durant 
cet éloignement de leur demeure, ils y 
laidênt leurs chevaux à la garde de leurs 
valets , & les pâturages des environs fuf» 
fifent \ la riourriture de tous leurs trou* 
peaux* 

J'ai bien regretté de n'avoir ^as été 
témoin de leur fête du mois de mal, en 
réjouilTance du retour du printemps. Ils 

(u) J*aî rencontré beaucoup de ces chefs, à qjô 
cette langue étoU «pflî familière que .ta leur. 

S ii) 
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g3^ fe raflèmbienit alors en rafê campagne 7 
Juin. y portent force koumouiff fermenté , ro- 
-tiflènt boeufs & chevaux > mangent & 
boivent jufqu à fatiété , chantent , dan- 
fcnt & finiflènt par à.t% fortîléges. Leurs 
chamans préfident à ces fêtes, & y dé- 
bîtent leurs extravagantes prédîdîons* 

Ces fbrcîfers font ici plus libres & plus 
révérés qu'au Kamtfchatka. Interprètes des 
dieux, ils accordent leur médiation au 
ftupide Yakoute qui l'implore en trem- 
J>lant^ maïs fur-tout qui la paye. J'ai vu 
de ces dupes donner leur cheval le plus 
beau pouF conduire un chaman dans /on 
village. Rien de fi af&eux que les féances 
magiques de ces împofteurs : je ne \ts 
connoifibis encore que par tpdition , & 
voulus y affilier. Je fus frappé de la 
fidélité du récit qu'on m'en avoît fait: 
comme je l'ai rapporté avec une égale 
exa^itude, je ne puis quy renvoyer le 
Ieéleur^«y. Je me contenterai de lui 

(t) Yoytz prenùire Partie, page mSm. 
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ïalf e lé portrait du chaman qui répréfenta «g 
devant moi* Mn. 

Vêtu' d'un habit garni de fonnettes & 
de lames de fer, dont le bruit étourdiflbit, 
il battoît en outre fur fôn hmben ou 
tambour, d'une force à mfpirer de la 
terreur ; puis courant comme un fou, la 
bouche ouverte , il remuoit la tête en tout 
fens. Ses cheveux épars iui couvroientle 
vifage ; de deflbus fa longue crinière 
noire (x) fortoient de véritables rugiflcT 
mens, auxquels fuccédèrent à^s pleurs & 
de grands éclats de rire, préludes ordi- 
naires des révélations. - • 

Dans ridolâtrie des Yakoutes , on re- 
trouve toutes les rêveries , toutes lôs pra* 
tiques fuperftitieufes àts anciens KamtP 
chadales , des Korîaques > Tçhouktchis & 
autres peuples de ces contrées. Ils ont 
cependant àt% principes plus étendus , & 

yi^i^—— ^11 I I I I ' il I I M il I I I > I i m i I I I — — — » 

(%) Au milieu des YalooteSy qur portent tous 
les cheveux courts, il fft aifé de . lieeonnoître les 
chamans qui les laiiTent croître, & les novienfliaK 
bituellemcnt derrière la tête, 

S ÎV 
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jg au travers des fiélîons abfurdes dont îli 
ya/zf. fe repaîflent, on démêle des idées afièz 
îngénieufes fur i'Être fuprême, fur les 
miracles , furies peines & les récompenfes 
futures. 

Je fus principalement élonné de la 
vivacité & de la bizarrerie de leur efprit ; 
ils fe plaifent à raconter des fables puifées 
dans leur ridicule mythologie, & qu'ils 
vous débitent avec toute faflurance de la 
crédulité. Aies comparer avec les nôtres, 
on eft terité de ne plus tant admirer nos 
auteurs anciens & modernes, lorfqu'on 
voit ce genre cultivé par de femblables 
rivaux. Voici deux de ces fables que 
GolikofFme traduifit phrafe pour phrafè* 

Dans i^n grand Jac, il s'éleva un jour une rixe 
violente entre les différentes efpèces de poilTons. 
II étoit quefiion d'établir un tribunal de juges 
Aiprêmes, qui dévoient gouverner toute ia gent 
poîffbnnièreé Les harengs, les menus poifibns pé- 
tendoicnt avoir autant de droit que les fkumons 
ii,y être admis. De propos en propos les tétcs 
s'échauffèrent; on en vint jufqu'à fe fcûnlr en 
force contre ces gros poiffons qui piquoicnt Ac 
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f ncommodoietit \t% plus foibla. De4à des gaerres ^ 

InteAines éc fangiadtes , qai finirent {>ar la deflroc* y^f/»/ 
fîan d'un des deux partis. Les vaincus échappes Le %é^ 
& la mort , s'enfuirent dans de petits canaux » & 
laîfsèrent !«fs gros poiflbns qui eurent Tavantagc , 
feuls maitres du lac. Voilà la loi du plus fort. 

Lautre fable reffemble plus à nos 
contes de bonne femme , la terreur des 
enfans & i amufement des veillées dans 
nos vllfages. Je ne feroîs pas éloigné de 
croire que ce fût Touvrage de quelque 
chaman. 

Un Yakoute «voit manqué d^ refped ou fait 
tort à fon chamap. Le di^Ie , ppur venger cclui-cî , - *^- 

fe transforma en vache » & s'étant mêlé dans ie 
troupeau du coupable, tandis qu'if paiffoit le long 
d'un bois , fut en dérober les plus belles geniffes. 
Lefoir/ quand le berger revint > fon mattré irrité 
le chafla impitoyablement , Taccufant d être cauf<e 
de la perte , par fon défaut de foin. Auffitot le 
diable fe préfcntc en habit de bcrgçr; on Tagrée, 
& le lendemain il mène les vaches aux champs. 
Un , deux jours fe paflcnt , iç Yakoute ne voit 
point repaix)hr(& fon troupeau. Dans fon incfuiétude, 
il part avec fa femme , ëhci'che Aé iôti» cêtc», \é 
découvre Tcnfin , mais dans quel défordre ! A foii 
upprorche ^ les vachea fe mettent à courir & à 
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danfer au fon de la flûte du perfide berger (y)é 
Juim!' Le maître tempête, crie. « Halte-ià, lui dit ie 
Jijt%6. ^ diable, il te fitd bien de me reprocher de 
» t'avoir volé , toi qui abufas de ia confiance du 
» plus refpeAable des chamans : que ceci te ferve 
» de leçon i apprends à rendre à chacun ce qui 
» lui appartient. » A ces mots , le troupeau & le 
bçrger difparurent^ & le pauvre Yakoutc perdit 
tout fon bien. 

Depuis lors, ie lîeu de cette fcène paflà 
pour ie (ejour dts efjprîts infernaux. Les 
încréduies eurent beau dire que, feion 
toute apparence, ie diabîe ravîflèur n'étoît 
autre que ie chaman iuî-même; ia fimpii- 
cité des bons Yakoutes fe révolta contre 
ce foupçon , qu îîs traitent d'horrîbfe 
biafphême. 

On m'avoît montré piufieurs fois dans 
les bois , des reftes d'anciens tombeaux 
lYakoutes; c'étoîent des cercueils groffière- 
ment faits & fufpendus fur des branches 

(y) Cet inftrumcnt que je défigne ici fous le 
nom de flûte, eft un os percé & travaillé à peu-^ 
près comme nos flûtes à l'oignon ; les fpns que lei^ 
Yakoutes en Cirent ne font pas moins aigres. 
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Ifarbre. Je ne fais pourquoi ils ont renoncé gg 

à i'ufàge d'expofer ainfi leurs morts en •^*"*''* 
plein air & loin de leurs habitations; 
a préfent ils \qs enterrent à i'inftar des 
chrétiens. 

Ces funérailles fe font avec une fprte 
de pompe plus ou moins magnifique , fuî- 
vant le rang & la rjchefle du défunt. Si 
c'eft un prince, on le revêt de it^ plus 
riches habits & de {t% plus belles armes. 
Le cadavre mis dans le cercueil eft porté 
par la famille juijju'au pied de la tombe; de 
longs gémîflèmens annoncent le lugubre 
cortège. Le_ cheval favori. du prince & le 
meilleur du haras, tous deux richement 
harnachés & conduits par un valet ou 
quelque proche parent , marchent à côté 
du convoi. Arrivés au lieu de la fépulture, 
ils font attachés à deux poteaux (1) plantés 
auprès de la foffe* Pendant qu'on inhume 
leur maître, on les égorge fur fon corps, 

(•i^) Ces pieux dépouillés de leur ^corce , font 
ou peints de diverfes couleurs ^ ou ornés de fcttl-^ 
ptures .baroques. 
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,788. & cette libation fangiante eft fKammagé 

•^«*»* rendu à fon attachement pour ces animaux, 

** *^* qui font cenfés le fuivre daiis l'autre 

monde , où Ton eipère qu il pourra en 

jouir encore. Cependant on les écorche, 

la peau & ia tête qui y refle unie , font 

• fichés horizontalement fur des branches 

d'arbres à peu de diftance du tombeau, 

& voilà le maufolée ; enfuite un bûcher 

s'allume t & la dernière preuve d'amitié 

pour le défunt, confifte à faire rôtir &à 

manger fur la place les deux chevaux 

chéris. Ce régal achevé, chacun iê retire. 

Le même cérémonial s'obferve pour une 

femme : au lieu d'un cheval , on immole 

ia vache qu'elle préfère# 

Les Yakoutes font roHuftes & généra- 
é lement grands ; l'enfenible de leurs traits 
a quelque analogie avec la figure des 
Tartares ; on dît même que les deux 
idiomes fe rapportent beaucoup. Tout ce 
que je puis affirmer, c'efl: que les Ya- 
koutes ont la parole extrêmement brève > 
& qu'ils ne lient point ieurs mots» 
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Leur habillement eft fiinple & à peu- gg^ 
près le même pour I été & pour l'hiver; •^*"'' 
la feule différence, c'eft que dans cette 
dernière faiion , il eft en pelleWies. Par- 
deâus la chemiie , ils portent pour Tor- 
diiiairè une grande vefte croifëe & à 
manches ; leur culotte ne va qu'à moitié 
Aqs cuîfles^ mais de longues -bottes ap- 
pelées yî/m leur remontent au-delà du 
genou. Dans ies chaleurs > ils ne gardent 
de tout cela que ieur culotte. 

Ils ont la prétention de monter à.^cheyal 
mieux qu'aucune autre nation du monde. 
Leur vanité à cet égard eft telle qu'ils 
évitent par dédain de donner à tous voya- 
geurs des chevaux (a) trop fringans. 

La polygamie chez ce peuple, entre 
dans les principes politiques. Obligés de 
faire de fréquens voyages ^ ils ont des 
femmes dans, tous les endroits où ils s'ar- 
rêtent, & jamais ils ne les Taflèmblent; 



(d) £n parlant de leurs feltes, l'auiroic ^% 
ajouter (^ue I«s atxUrs en font trèf-çourtf» 
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gg malgré cela, ils font jaloux à Texcès Si 
^^' les ennemis jurés de quiconque ofe violer 

les droits de i'hofpitaIité# 
Le 17. Grâce aux foins de mon prince Girkofï^ 

«TAm^i. J^ trouvai à mon réveil neuf exceilens 
cfcevaux tout feilés (b). II voulut que je 
montafle fon cheval de prédiieélion , qui 
ailoit parfaitement lamble; comblé de 
fes honnêtetés, je le quittai de bonne 
,heure, avec Tefpoir confolant de ren- 
contrer plus fréquemment des habita- 
tions où je pourrois prendre àts relais 
& parfois du repos. 
Image d'une A quelques pas de celle - ci , qu*6n 
vînké maifai- nomme Antguifiskoi-fianovié , ou halte 
d'Amgui , je vis fur le chemm des fi- 
mulacres en bois d'un oifeau de la 
grofleur d'un canard ou d'un cormoran ; 
c'eft la figure emblématique 4'une divi- 
nité malfaifante , répouvante du canton* 
On fait à fon fujetles contes les plus fous; 

■ '■'■■■■ 

' (b) Trois chevaux fe payent ki fur ic même 
pied q<tin feul en Sibérie, 



(iuite. 
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on prétend , par exemple , que cet efprît ^ ^^ 
diabolique a fouvent égaré des voyageurs •/«'»• 
& dévoré leurs chevaux. ^ *^' 

Je mis pied à terre le foîr chez un 
autre prince Yakoute^c^, établi depuis 
peu dans fon habitation d'été, qui me 
parut auffi propre qu agréable : voici ia 
defcriptîon de ces ourajfis; c'eft le nom 
de ces demeures pittoréfques* 

Comme les yourtes à!ts Korîaques . Habîtarioni 
nomades, elles font rondes, Ipacieules koutcs« 
& conftruites avec des perches en moin- 
dre quantité , mais pofées de ia même 
manière, & foutenues tout autour par 
de légères traverfes cintrées ; le tout eft 
couvert d'écorce de bouleau (d)^ appli-- 
quée du haut en bas par bandes larges 
de dix-huit pouces. Les bordures de ces 
bandes font faites de petites lifières de 

(c) II faudroit me répéter iàns celTe , fi |e 
voulois rendre compte de tous les bons traîtemens 

^ue je reçus de chacun de ces princes Yakautes* ' 

(d) C'efl: dans le printemps <ja'oû dépouille cec 
8irl)xe de foo écorce. « 
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1788» cette écoree découpée en feftotls; on ts- 
Juin. pjg-^ iWrîeur dans le même goût. Le 
caprice du propriétaire en ordonne les 
deiiins , où il îègne communément une 
bigarrure qui n'eft point défagréable. Ces 
omemens enjolivent encore les cafés & 
les lits des chefs de famille* Les domel- 
tiques couchent par terre fur des peaux 
ou fur des nattes; le feu s'allume au 
milieu de la maifon. 
Le at« Je parvins à la rivière Sola que je 

côtoyai pendant long-temps. La chaleur 
ne m'incommodoit pas moins que les 
siouçherons , & j'étois fi altéré , qu'à cha- 
que yourte je m'arrêtois pour demander 
du koumouilT. 
I^ a?- Dans la matinée , après avoir fait deux 

Yarmangui. cents verftes depuis Amgui, j atteignis 
Tendroit appelé Yarmangui, au bord de 
la Lena. £n traverfànt cette rivière » j'etois 
à Yakotitsk; maïs une ordonnance du 
commandant enjoîgnoît à tout voyageur 
d attendre en ce lieu la permiffion de 
pailèr dans la ville* Quelque déplaifànte 

que 



Digiti; 



izedby Google 



du Ka?mfchatka en France. 289 



que fût pour moi cette efpèce de quaran- j^gg, 

taine, je m'y réfignois, lorfquun bas- . •^^"'• 

officier m'invita à me rendre à^deux cents 

pas pius ioîn , où je trouverois M* le 

capitan îfpravnick & un iieutenant de 

M. Biilings ; ils veiioîent d^être informés 

de mon arrivée , & me reçurent avec les 

plas grandes démonftrations d'eftime & 

de joie. A peine leur eus-je fait entendre 

à quel point le retard dont j'étois menacé, 

me contrarioit , qu'ils s'emprefsèrent 

de donner des ordres pour qu'on me 

conduisît à l'autre bord , m'ajoutànt qu^ils 

étoient sûrs de l'approbation de M. ie 

commandant, à qui j'avoîs été annoncé 

& recommandé depuis long-temps. 

A midi, j'entrai dans le bateau qu on PafTagc & 
m'avoit préparé , & fus quatre heures à Lénl""^ detwi» 
traverfer la Lena dans la diagonale. Autant ^*^°^^' 
qu'il eft po(ïH>le à l'œil de juger d'un^ 
telle étendue , cette rivière doit avoir au 
moins deux lieues de large. 

Defçenduàterre, je fus interrogé par y«kouuJt, 
uu officier de police & mené^ par lui, 
'Partie IL' T 
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1788, fuivant l'ufage» au iogement qu'il jugea 
•^"*'- à propos de m'afligner. Aumtot /e me fis 
indiquer la demeure du commandant , 
M. Markiofski , à qui je courus faire vifîte : 
il m'accueillit avec toute la politeflè ima- 
ginable , ne me parla que François , lan- 
gue qui paroiffoit lui être très-familière. 
Après m'avoîr complimenté fur la rapi- 
dité de ma marche (e) & fur mon heureufe 
arrivée, il m engagea à refter quelques 
jours à Yakoutsk, pour me remettre de 
mes fatigues* 
Rencontre ^e Mais de toutes fes offres obligeantes , 
rien ne me natta plus que celle de me 
faire fouperle même foir avec M. Billings. 
Je défirois ardemment de le connohre, 
& j'attendis avec impatience le moment 
de l'entrevue. Notre commune profeilion 
.de voyageur fut d abord entre nous un 
figne de rapprochement ; on eût dit que 

(e) J'étois le premier voyageur parti cette année 
^ . d'Okotsk, qu'on eût encore vu à Yakoutsk. La dif- 

tance entre ces deux villes eft d'environ quinze 
. ^ents vesftes# 



Digiti; 



izedby Google 



du Kamtfehatka tn France. 29 1 



notre liaîfon étoît ancienne» cependant j,,gjj^ 
nous nous tînmes l'un & i'autre fur la *^'"^^^^' 
plus grande réferve , écartant de la con- , 
verfatîon tout ce qui pou voit avoir quelque 
rapport à l'objet de nos miffions refpec-* 
tives. J'admirai en cela la délicatefle & 
la prudence de M. Biiiings : pendant 
mon iejour, je dînai une fois chez lui; 
matin & foir nous nous réunifiions chez 
M. Markiofski (f)^ & jamais dans nos en- 
ti'etiens il ne lui échappa une queftîon 
indifcrète. 

II regrettoît beaucoup de n'avoir pas 
dans fa courfe rencontré ies frégates de 
notre expédition ; il eût mis fon bonheur 
& fà gloire à remplir les intentions 
généreufes de fk fouveraine , en four- 
niflànt à M. le comte de la Pérouze 
tous ies'fecours qui euflènt été en fon' 
pouvoir ; c'étoit une dette dont il vou- 
loît & ne pouvait, difoîtrril, s'acquitter 
qu'envers moi. Efieélivement , il n'eft' 

(f) Ce commandant dcvqi; reftcr en place ju/* 
qu'à l'arrivée de M. KatofiF. - 

T i; 



Digitized 



by Google 



292 Voyage 

gg forte de bons offices qu'il n ait cherché 
juiiUt. â me rendre. 

Le cheval m'ayant extrêmement fatigue, 
on me confeiHa de remonter la Lena jut- 
quà Irkoutsk; ce parti me convenoit 
dautaiTt plus, qu'il me promettoit du 
repos, & que le retard qu'il devoît 
m'occafionner , ne pouvoît être que de 
quatre ou cinq jours. Dès que je fus 
décidé, M. Biilings m'aida de ks avis & 
de ies foins pour le choix & l'acquifition 
d'un bateau; de ma tente il me fit faire 
deux voiles, me céda un de (es foldats 
affidés pour pilote, & me procura enfin 
tout ce qu'il crut pouvoir m'être utile dans 
mon trajet. 
Defcription' Les cinq jours que je paflài à Yakoutsk , 
& du port furent confacrés aux préparatifs de mon 
'4 ïakomsk. j^p^rt : je n'en eus pas moins Te temps 
de remarquer que cette ville étoit la plus 
agréable & la plus peuplée que j'eufle 
encore vue, dans l'immenfè étendue de 
pays que je venois de parcourir. 

'Elle eft bâtie fur la côte, occidentale 

\ 
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de la Lérià; les maîfons font en bois, 
mais grandes & commodes; celie du com- 
mandant eft en face du port. La plupart 
àes églifes font en pierre. Un bras de k 
rivière (g) qui s'avance en décrivant un 
coude jufqu au pied ies murs de la ville , 
forme ce qu'on appelle ie p&rî, dont le 
fondfe trouve à fèc iorfque ies eaux font 
baflès. Les bâtimens que fe commerce y 
amène, ne font autres que àes barques; 
la majeure partie fert au tranfport à^s^ 
denrées envoyées par le gouvernement,, 
comme fels & farines. Les négocians ^ 
pour la traite de leurs marchandifes. 
Jouent ou achettent de ces bateaux qu oir 
tire des environs de la fource de la Léna^ 
où on les conftruît.- 

Les Yakoutes ne viennent dans Fa vîlfe 
que pour leurs affaires ; en général elfe 
n'eft guère peuplée que de Ruflès. Dans 
ies ma»îères^ dans les coflumes, on^ 



JuilUn 
A Yakoutsk^ 



Habitai»*^ 



(g) Cette rivière traverfc h Sibérie dans prefque 
toute fa largeur , du nord-eft aiï fâd^oaeft , pour (e 
).etcr «nfuite dans la mer gl&<:iale. 

T ii> 
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gg aperçoit !e6 effets de la clvilifation ; le 
MiUt. ton de la fociété» la gaîté qui y règne, 
* ** tout concourt avec les intérêts du com- 
merce , à entretenir parmi les habitans 
cette communication adive , la fource 
des richelïès & des agrément de la vie fk). 
Vépnn cTYt- Après avoir renouvelé mes provîfions, 
vijjatîon fur J» je partis d'Yakoutsk à une heure du 
matin. Déjà le crépulcule annonçoit le 
lever de Taurose ( on fait qu'en été dans 
les hautes latitudes, pendant plus d'une 
femaine , Tîntervalle entre la nuit & ie 
jour , eft à peine fenfible ), de forte qu'on 
diftinguoit parfaitement les bancs de iàble 
qui bordent ie rivage jufqu'à la première 
porte. Ne pouvant pas toujours les éviter , 
mes conduéleurs , ou autrement , les 
hommes 'qui tîroient mon embarcation, 
BOUS prioient à chaque indant de nous 
mettre à l'eau conpme eux , pour les aider 
à la faire paflër fur ces bas-fonds. Sou- 
vent auffi, malgré l'énorme largeur de la 

fk) Je ne parle point de iadminiflration, elle eft 
organifée fur le même plan que celle d'Okeuk. 



Digiti; 



izedby Google 



du Kamtfchatka en Frante. 29 y 



rîvîère , nous nous déterminions à gagner, gjj^ 

à la rame , l'autre côté , dans refpoîr d y '^'^^'^• 
obtenir un paflàge plus facîfe; mais alors " J *" 'i* 
ia violence du courant nous repoulToit en 
arrière à la diflance d'une demî-verfte 
plus ou moins. Dé gros glaçons fe mon- 
troîent encore fur les bords ; on m'affura 
qu'il en reftort ainfi toute l'année. 

Je ne rendrai pas compte de ma navi- 
gation jour par jour. Les obfervations 
qu'elle ma fournies font trop peu înté- 
reflantes pour ne pas épargner au ieéleur 
ia fatigante uniformité àe% détails quoti^ 
diens. 

hes poftes fe comptent par dations; Poftcyo» na- 
celles -ci font de trente , quarante, cin- gem fônT** 
quante , foixante , foixante-dîx & même ^'^'^*' 
de quatre-vingts verftes (i). Qu*on juge 
d'après cela de la peine àes malheureux 
qui font condamnés à faire le fervice de 
la porte, ceft-à-dire, à traîner les bateaux 

(i) Les frais de pofle n'en font pas pour cela 
plus confidérables ; un homme fe paye comme un» 
cheval. 

TIv 



ce 
ervîce. 
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1788. d'uile dation à l'autre. Dans refpace de 
à Juillet. près de douze cents verftes, cette terrible. 
Navigation ^^^vée fait la punition des exilés & des 
fur la Lena, malfaiteurs. Ils partagent ce travail avec 
des chevaux ; mais lorfque le bateau s en- 
grave ou que lé tirage devient embarrafle , 
Thomme fuccède à la bête , & ce font les. 
pas les plus difficiles qu'il lui faut franchir. 
Le fcul foulagement que cet affi-eux mé- 
tier vaille à ces forçats , fe réduit à quel- 
ques mefures de farine que le gouverne- 
ment leur accorde. Les princes Yakoutes 
des environs font tenus auffi de pourvoie 
à leur entretien , & en cas dé befoin , de 
leur prêter des hommes & des chevaux. 

Plufieurs de ces miféraWes font mariés; 
ils fe retirent avec leurs familles dans des, 
ifbas à moitié ruinés , & épars çà & là le 
long de la rive droite. La pluie me con- 
traignit un jour de chercher un refiige. 
dans une de ces habitations ; je choîfis la 
plus apparente: en y entrant, je penfai 
être renverfé par Todeur infe<5le qu on y 
refpiroît , & je ne fais point d'expreffigns 
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pour peindre le tabieau hideux de la gg^ 
misère qui frappa mes regards. Loin ,d'a- ■^'^''* 

/ I . I ./- Du 5 au 14. 

voir trouvé un abri dans cette mailon, au Navigation 
bout d'un quart-d'heure je me vis inondé; 
l'eau tomboit par torrens de tous les coins 
du toit , & je préférai de remonter dans 
mon bateau- 
La pêche & la chafle rempliflênt les 
momens de loifir de ces bannis , qui ont 
confervé toute ia perverfité de leurs in- 
clinations ; ils ne font gouvernés que par 
l'intérêt ou ia crainte. A i'apprpche d'un 
bateau, toujours ils efîàyent de fefouf- 
traîre par la fuite au fervice pénible au- 
quel l'autorité les a afllijettîs. Plus d'une 
fois ils m'ont joué ce tour ; j'arrîvoîs à une 
flation ; des cinq ou fix hommes qui doi- 
vent conftamment fe tenir prêts aux ordres 
des voyageurs , il n'y en avoit pas un ; 
tous s'étoient fauves dans les bois, & mes 
conduéleurs de la ftation précédente (k) 

(k) lis avoienl foin , en partant de leur (lation, 
d'attacher à mon bateau une petite pirogue, dans 
laquelle ils s'en retcurnoieht chez eux, en fc UflTant 
aller au courant de la rivière. 
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_g5^ étoîent obliges de faire encore celle -cL 
juiiitu Je dcdommageoîs ces malheureux d autant 
u 5 au '4- jy^ volontiers» qu'en les corigédîant je 

Navigation f , , r . i . f 

iur la Lena, leur voyoïs quelquefois les pieds tout en 
fangt 

Us m'attrapèrent un jour plus finguliè- 
rement > c'étoit le matin : un bateau de 
porte delcendant la rivière , pafTa près du 
nôtre; GoiikoffveiHoit à fon tour; mes 
rufés coquins lui demandèrent la per- 
miffion de changer avec leurs camarades ; 
ils furent fi bien lui perfuader que c'étoit 
pour notre avantage, qu'il y confentit. 
Empreflë de me conter notre bonheur , 
il m eveiiia, mais ce fut pour me montrer 
nos fripons fe fauvant à grands pas , au 
lieu de joindre le bateau qui filoit derrière 
nous. A cette vue, Ton conçoit la çon- 
fufion de GoIîkèfF; il ne favoit comment 
slexcufer à mes yeux ; car il fallut nous ré- 
foudre *à traîner nous-mcmes notre bateau 
jufquà la dation fuivante; heureufement 
nous n en étions pas très -éloignés. Les 
gens qui avoient amené le bateau de pofte 
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y étoîent encore ; mes deux (bidats les gg ^ 

eurent bien vite décidés à nous conduire. •^«'^'^^• 
Je crois même que je dus leur bonne V *" • 
volonté aux fommations brutales de Go- ^ur *» !-«»• 
iikofF; notre aventure i'avoît mis de fi 
mauvaife humeur , qu'il n'y eut plus 
moyen de i engager \ u(er de modéra- 
tion. « Vous ne faivez pas , me difoit-il , 
» comme on mène cette canaille ; on n en 
» vient à bout qu'avec le' bâton : je n'au* 
« rois qu'à vous imiter , à chaque porte 
» nous nous verrions înfultés , ou dans le 
» même embarras que nous venons d'c- 
w prouver. »> 

Nous arrivâmes cependant à Olekma l>" »+ »« *>• 
fans autre défagrément/'/^. Cette ville, d'oickma. 
la première depuis Yakoutsk, en eft à 
fept ou huit cents verftes, bien que \^s 
portes n'en comptent que fix cents. Si- 
tuée à lembouchure de la rivière qui 
porte fou nom , ellç eft petite, afîêz mal 
bâtie, & n'of&e rien de remarquable. Je 
n'y reftai que deux heures. 

(l) On la nomme aufli OUhmnsik. 
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Du i^au 19. 

Rencontre 
«Tun Toon- 



Pirogucs 
ToungoufTes. 
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A quelques verftes de • là une petite 
pirogue s'approcha de mon bateau; un 
fèul homme ia dirigeoît, il m'of&it de 
l'écorce de bouleau qu il yenoît d'arracher 
dans ies bois voifms; mes foldats fut le 
champ mè prefsèrent d'en acheter pour 
couvrir notre embarcation. Mon mar^ 
chand étoit Toungouflê, il faîfoit partie 
<l'une famille établie fur la rive gzuchefm). 
Je n'avoîs garde de manquer une fi belle 
occafion de connoître plus particulière- 
ment ce peuple ; je fis donc amarrer mon 
bateau fur la rive droite, & paflàî avec 
le feul Golikoff dans le canot du Toun- 
gouflê^ auflî flatté que moi de la vifite 
que j'alloîs faire à fes fparens. 

Je fus d'abord frappé de k forme 8t 
de la légèreté de leurs pirogues; extrême- 
ment arrondies , elles préfentent peu de 
furface, ce qui les rend fu jettes à chavirer. 

(m) H m'apprit que les bords de la Lena de ce 
côté, étoient habités par différentes hordes de Tes 
compatriotes. j J'obferverai que les. Toungouflès & 
les Lamoutes peuvent être regardés comme la même 
nation. 
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Le corps eft en lattes difpofées en treil- ^^gg^ 
Jage , les bordages font d'écorce de bou- -^^^^^^ 
kau , coufus & brayés , & les deux bouts "^3^1^1*0^ 
fe rétréciflènt & finiflent en pointes ; on ^^* *» *-«**• 
tient la rame par le milieu pour fe fervîr 
alternativement àts deux pelles qui la 
terminent. 

La joie de ces Toungoufles, en me Accueil que 
voyant^ fut dts plus démonftratives : en- ^*rdI**Toun- 
touré , fêté , carefle , je ne fus comment 8°"^^* 
répondre à tous leurs témoignages d'a- 
mitié. Un jeune renne fut tué & apporté 
a mes pieds ; en me faifant c€ préfent , * 
ces bonnes gens regrettoient que leur 
pauvreté les privât des moyens & du 
plaîfk -de m'être glus utiles. Je n'étois 
guère en {çmàs moi-même pour faire des 
largeflès , & ma reconnoiflànce fe borna 
à leur laiflèx quelques-unes de mes bardes, 

Errans comme les Koriaques nomades , Habitations , 
ils ont à peu-près la même manière de Sïgbnr'ri- 
vîvre. Leurs yourtes font moins vaftes & "^^^^^^f^ "^*'" 

' gcs dM Tounr 

couvertes d'écorce de bouleau; c'eft-là goufl"«. 
leur unique différence* Chaque famille a 
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gg^ la lîenne; la principale décoration de 

MUet* Tîntérieur eft une petite idole en bois, 

N^viflBtUn *y^"' ^"^ *^*^ monftrueufe & figure hu- 

fur la Lena, maine; ils la vêtiflent de leurs habits, 

auxquels ils ajoutent pour ornemens, 

grand nombre d'anneaux, de fonnettes 

& d'autres morceaux de métal. Voilà leur 

(aint Nicolas, nom qu ils lui donnent par 

allufion au patron favori des Rudes. 

A mon paflàge à Yamsk, j'ai décrit 
rhabillement de ces Toungouflès ; il me 
refte à parler de leurs traits, de leurs 
' mœurs & de leur façon de voyager. 

Moins grands que les Yakoutes , ils ont 
les yeux tirés, le nez aplati & la face large 
^^^ Kamtfchadales. Ils ne font pas moins 
hofpitalîers ; le fond de leur caraélère pa- 
roît être la douceur & la franchifè. En 
matière de religion , ils ont la ftupide cré- 
dulité des Korîaqùes , admettant pour 
dogmes toutes les abfurdités de Tidolâ- 
trie. Les chamans obtiennent également 
leur confiance & leurs hommages ; par- 
tout ces fourbes dominent par la terr eur.^ 
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Après la chatflë & la pêch^e (n) qui , ^^^^ ^ 
dans ia faifon , obligent ces famiiles à un ■^«''^«• 
peu plus de ftabilité, rien ne les occupe Ngvi«tion 
aufli eflèntiellement que leurs rennes; ces ^^ ** ^^"•• 
aniqiaux font toute leur rîcheflè, & payent 
avec ufure les foins qu'ils reçoivent. Non- 
fei^Iement ils fournilTent à la fublîftançe 
& au vêtement de ce peuple (0), mais 
encore dociles fous la main qui les guide, 
ils fe laiflent monter par leurs maîtres, 
hommes & femmes , & les transportent 
d'un pas rapide dans tous les endroits où 
leur fantaifie les appelle (p). Au lieu 
d atteler les rennes à un traîneau , comme 
les Tchouktchis & les Koriaques , on \ts, 

(n) La pêche la plus abondante dans cette ri* 
vière , cft celle de l'tfturgcon ou fterled. Des œufs 
de ce poiflbn, TinduArie ToungouiTe fait^ commji 
nous, du caviar. 

(0) Par un principe oppofé à celui des Koriaques^: 
cfs TouDgouiTes ne manquent jamais de traire les. 
femelles de leurs rennçs; ce lait qu'ils m'ont fait 
goûter eftfor^, épais, 

(p) Leurs voyages s'étendent jtifqu'^ux frontières 
de la Tartarie & de k ChiaCt 
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1788, drefle à courir fous rhomme, & à obcîr 
Juillet. au^ mouvemens d'une bride enlacée dans 
Navigation ^^"^ \>ois. La fcile eft enjolîvée & de la 
fur la Lena, grandeur des nôtres, maïs fans étriers; 
une fangle très-foible la retient, & le 
cavalier qui chancelé, n'a pour appui 
qu'un long bâton avec lequel il frappe 
fa monture ; on fent que cet exercice 
demande beaucoup d'habitude. Le bagage 
eft enfermé dans des petits paniers c<M!l- 
vertsde peaux de rennes , & attachés à la 
felle ; ils pendent de chaque côté fur le 
flanc de l'ariimaL Pendant le féjour , ces 
fardeaux font rangés méthodiquement au- 
tour à^s yourtes. 
d V'A^F ' ^^ navigation devint enfin moins dé- 
payfans char- /agréable , àhs que j'eus gagné Pélodoui , 
gros village dont les habitans lont Ruiles, 
defcendans des premiers cultivateurs de 
la Sibérie , appelés Siarogili. Là je fus dé- 
livré de ces dangereux exilés; je n'eus 
plus pour conduéleurs que de bons 
payfans , qui me montrèrent aytant de 
zèle que de complaifance.^ Les habitations 

n'étoierit 
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n'étoîent pas fi loin les unes àts autres, ,^88,' 
& promettoient du moins quelques ref- -^^^^^^ 
fources. Dans chacun de ces villages îi Navigation 
y a fix hommes chargés du fèrvice de la ^^^ ^* ^^^* 
pofte : nul privilège ne les dédommage de 
leurs peines; comme tous les payfans 
Rufles , ils font foumis à la glèbe , payent 
\qs mêmes droits à la couronne , & lui 
doivent àes recrues. Le produit de leurs 
récoites ne fiifîilant pas pour les nourrir 
toute l'année , ils font forcés d'acheter 
du grain & d'en faire des amas. Jamais le 
feigle ne s'y eft vendu fi cher que celle- 
ci ; [g pouci ou le poids de trente -trois 
à trente-quatre livres de France ,' valoir 
foixante-dix à quatre-vingts kopecs. 

Vîtim eft le village voifm du précédent; 
comme il reflèmble à tous ceux de Ruffie , 
je crois pouvoir me difpenfer d'en faire 
fa delcription; les églifes y font moins 
communes que les cabacs ou cabarets. 

Les oifèaux fe plaifent infiniment dans Note* fur fa 
les environs^ & fur les bords de la Lena. 
Des nuées de moucherons qui la couvrent, 
Partie /// U 
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1788 , donnent là raifon dé leur affluence; "pour 

juiiieu chafler ces infedes , nous avions le foin 

u 14.au 29. j £^. j provilîons de fiente de cheval 

Navigation r 

fur ia Lena, (j^n brûloît fans cefle dans notre bateau; 
niais une autre incommodité inévitable 
fur cette rivière, c eft la vermine quelle 
engendre; plus on fe baigne, & plus elle 
multiplie. 
Ville de A quatre cents verftes de Péledouî , 

je paflai devant Kirinsk ou Kiringui, 
petite ville , au pied de laquelle coule 
la Lena, & plué loin la Kiringa. Au 
milieu de ces maifons, dont aucune na 
d'apparence , on diftingue 1 egiife qui eft 
en \ pierres. 
^* *?• Le rivage s'élargîflant & devenant plus 

fablonneux, nous étions fouvent traînés 
par des chevaux (q). Lès cordes fe caf- 
foient^ mais je ne m'en înquîétois plus; 
le plaifir d avaiicer m'infpiroit une aveugle 

(q) h mefure qu'on approche d'Irkoutsk , la 
TÎvière fe rétrécit. Je remarquai que les campagnes 
étoient mieux cultivées, le blé fur -tout y éioit 
fuperbe. 
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fécurilé , dont je ne tardai pas à être puni. ^^ 

Dans la nuit du 2 <? , mon bateau toucha •^"''^^^'• 
fur un rocher que l'^ombre nous avoît ,., • ^^' 

A Navigation 

mafqué. La corde fe rompit de la violence Aj^ la Lena, 
du choc> & notre embarcation en une 
minute fut remplie d'eau ; nous n'eûmes 
que le temps d'en fortir pour l'amener 
fur la rive , où nous ne parvînmes qu'en 
réunifiant nos efforts. Auffitôt je montai 
fur un des chevaux & mis ma caiffe de- 
vant moi. Nous n'étions qu'à quatre verfles 
d'un village; il me fut facile d'avoir prom- 
ptement du fecours. On vint chercher 
mon bateau qu'on raccommoda dans la 
journée, & le lendemain matin je repris* 
ma route. 

En quittant le village- d'Uftiug, je 'Août. 
reconnus une faline confidérable qu^on 
m'avoit annoncée, & au-delà trois yjtvodes 
ou fonderies de cuivre. 

Mon bateau s'étoit brife une féconde Le 4. 
fois, & je lavois encore tait reparer a j^on i>arcau, 
la hâte; mais ce jour-là mon gouvernail 
qui racloit continuellement fur le fond » 

U îj 
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gg^ ayant été emporté, ainfî quune elpèce 

^^^* de quille qu'on avoît adaptée en dellbus 

du bateau, je nhélitai plus à Tabandomier. 

Ce fut le profit de mon fidèle Goiikofil 

Je prends Je pris des chevaux à Toutoura, à 

piJiimlStt! ^^^^^ ^^"^ foîxante-dîx verftes d'Irkoutsk, 
& après avoir traverfé la bourgade de 
Verkhalensk , ^atteignis , à deux heures 
après-midi , celle de Katfchouga , où or- 
dinairement les voyageurs débarquent 
pour éviter le coude de la Lena, qui 
d'ailleurs ceflë bientôt d'être navigable. 
Ils trouvent en ce village des kibitks (r)^ 
ou voitures Rufles fur quatre roues , qui 
font menées par àt% exilés , & de temps 
à autre par àt^ Bratskis. 

Notes fur les Entre Katfchouga & Irkoutsk eft un 
pep ou canton inculte , dont les leuls 
habitans font ces Bratskis , peuplade de 
pafteufs, qu'on croiroit fortîs àts Tar- 

(r) Ces kibitks ont la forme d'un long berceam 
d'enfant, & ne font nullement fu fpen dus ; bien 
qu'on puiflc s'y tenir couché , on n'en fcnt pas 
ni^ins tous ies cahots. 
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tares, tant ils ont de reflemblance avec ^^g^ 
eux. Leur figure a queiqiie chofe de fa- ^^"'^ 
rouche & de fauvage ; ils font extrême- * ^* 
ment voleurs; fous mes yeux on en arrêta 
un qui venoit de dérober des befliaux» 
Leurs troupeaux font nombreux & com- 
pofés de bœufs , vaches, chevaux, & prîn- 
cipalemeht de moutons. La rapidité de 
ma courfe m'empêcha d'entrer dans leurs 
habitations , & de prendre fur Ieur$. 
moeurs àts notes plus étendues. 

Nous franchîfnes plufieurs montagnes Le é. 
par des chemins ho;rrîbies , & qui firent irkoutsk, 
jetei^ ies hauts cris à mon pauvre GoIîkofF,. 
brifé par ie cabotage continuel de notre 
infernale voiture dont ii eflâyoit pour la 
première fois. Enfin, après avoir laifle 
fur notre droite le monaftère de Voznéf- 
(enskoï , d'où Ton commence à découvrir 
Irkoutsk , nous arrivâmes au petit bras 
de rivière qui ferpente fous fes murs de 
cette ville , & qu'on traverfe fans des- 
cendre de voiture. Là > je fus arrêté par 
une fentîneile qui vouloit, fuivant ik 

U iîî 



Digiti; 



izedby Google 



3 I O Voyage 

1788, ' configne, aller avertir M* le commandant ; 

Août. n^aî^ s'étant contenté de mon nom & de 

A Irkoutik. ^^ qualité, que je lui donnai par écrit, 

ce foidat me permit de le précéder. U 

étoit environ onze heures dufoir lorfque 

-j'entrai dans cette capitale, ayant fait 

depuis Yakoutsk deux mille cinq cent 

quatre-vingt-quatorze verftes. 

Je mis pied à terre à la police, pour 
y demander un logement. Le harter- 
méfier ou maître de quartier me mena 
dans une maifon , dont le chef, loin 
d'obéir à l'ordre qui lui ^njoignoît de 
me recevoir , ne daigna pas même fè 
lever pour nous déclarer fon refus. Je 
vis l'heure où l'officier de police irrité 
d'une réfiftance fi incivile, alloit venger 
fon autorité compromife; cependant je 
réuiïis à. le calmer, & le preflai de me 
choifir am autre gîte* Dans l'intervalle , 
le gorodnitfch ou commandant de la 
place , M. le major Dolgopoloff, avoit été 
inftruit de mon. arrivée & de la petite 
mortification que je venoîs d'efluyer; H 
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ie rendit fur le champ dans Tendroît où «j^ ^ 
j'étois à peine inftalié , me fit excufes fur ^*''^^- 
cxcufes de ce quon m'avoit indécem- Airkoûtik 
ment promené pour me loger auffi mal , 
& malgré tout ce que je pus lui dire en 
faveur de ma demeure , il me força de 
la quitter & de le fuivre. Je ne perdis 
pas au change : rien de plus propre & 
de plus élégant que l'appartement où il 
me conduifit ; .c'étoit une enfilade de plu- 
fjeurs pièces , toutes parfaitement meu- 
blées & décorées de peintures à frefque; 
maïs ce qui me toucha davantage , ce 
fut le zèle attentif avec lequel on m'y 
fervit & me prévint fur tout. 

Le lendemain, M. DofgopoIofT vint Le 7: 
me prendre pour me prelenter au gou- Gouverncu» 
verneur , M. le général major Arfénieff ; 
je lui remis les dépêches de M. KaflofF, 
en Tabfence du gouverneur générai M. 
Jacobi , alors à Péterfbourg. Je .fus fin- 
gulièrement flatté de la manière doiiit 
me reçut M. Arfénieff'; après m^avoir 
comblé de politefîes , il exigea que jj& 

Uiv 
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^M^ n euflè point d'autre table que la fienne, 
A9it. &'ine fit faire connoiflànce avec fa fa- 
AWoutsk. ^.jj^ ^^^^ dont lunion , refprit & la 

gaieté font de fa maifon un féjour vrai- 
ment délicieux , & donnent le ton a la 
fociété que tanï d'agrémens y attirent. 
Récompenfe Je profitai àt% difpofitions & à^ti offies 
CoiikofF. ^^^ obligeantes de M. le gouverneur, pour lui 
recommander avec inftance mon foldat 
Golikofil Les fervîces fans nombre que 
m avoit rendus ce brave homme , fa fidé- 
lité, fon dévouement à toute épreuve, 
plaîdoient encore mieux quç moi en la 
faveur , &: M. Arfénieff conçut le dcfir de 
conferver auprès de iuî un frbonfujet; 
mais l'ambition du pauvre Golîkoff^v 

(f) Prcfque tons fes cnfans parlent frinçois; un 
^c fc$ fils récrit avec pureté , & partage avec fon 
frère mille qualités aimables : une de Icurr fe^s 
eft mariée au vice-gouverneur. 

(t) Pendant mon féjour à Olotsk, M- Kott 
avoit bien voulu , à ma réqyifition ,, lui donner k 
grade de caporaJ. Cette faveur imprévue fit fur fo» 
anie une ioipre/Iîon fi vive , qu'au retour de la p«' 
rade , je crus qu'il dcvicndrpit fou de joie & ^^ 
rcconnoiffance. 
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fc bornoît à être incorporé dans la gar- , jg^ 
nîfbn d'Yakoutsk , où il et oit appelé par -^'* 
fa tendreflè pour fon père demeurant en 
cette ville , & par fon attachement pour 
M. KaflofF, fous les ordres de qui îl faî- 
foit fon bonheur de fervir. De tels fen- 
timens ajoutèrent à l'intérêt que mes 
récits avoîent înfpiré, & mon protégé 
obtint fur l'heure ia grâce que je folli- 
cîtois pour lui. 

J'allai faire vifite enfuite à M. Poskatt 
chînn, ami intime de M. KaflofF, dont 
la recommandation me valut toutes fortes 
d'honnêtetés. J'y trouvai un prêtre ca-: 
tholique , envoyé en Sibérie pour pro- 
curer les fecours de fon miniftère aux 
chrétiens de Téglife Romaine. H fait la 
réfidence ordinaire à Irkputsk. 

Cette ville, capitale du gouvernement Dcfcriptîon 
d'Irkoutsk & de Koiivanie, eft fituée fur Ji^ÔuS* 
le bord de l'Angara & près de lembou- 
churç de l'Irkout qui lui donne fon nom. 
On voit dans fa vafte enceinte plufieurs 
édifices en pierres, & deséglifesen briques ; 

A. 

Digitized by LjOOQ IC 



^14 Voyage 

gg {ts maifons en bois font grandes & corn* 
Août. modément diftribuées , fa population nom- 
A Irkoutsk. j^j.^^^^ ^ ç^ f^^.^^^ brillante ; la multitude 

d officiers & de magiftrats qui ia compo- 
fent, y ont introduit les modes & les 
ufages dé Pcteribourg. II n*eft point de 
perfonnes en place qui n*ayent un équi- 
page; le rang & les qualités règlent le 
nombre de chevaux attelés à ces voitures 
pareilles ^ux nôtres. 

J'ai déjà dit que tous les tribunaux dti 
provinces voifmes , reflbrtiflent à ceux de 
cette ville ; elle eft auffi le fiége d'un ar- 
chevêque , prélat vénérable , qui exerce 
les fondions patriarchales dans toute Té- 
tendue de cette portion de lempire Ruflè. 
Commmre Maîs c'eft au Commerce principalement 

de la RufTic • , i r r i x t^ 

aveeiaCiiine. que Cette Capitale doit fa fplendeur. Par 
fa pofition , elle eft l'entrepôt de celui de 
la Ruffie avec la Chine. On fait que ia 

•communication s'entretient par terre; 
tantôt aélive, tantôt languiflànte , fou- 
vent interrompue, elle a foufîèrt tant de 

.variations, qu'il convient, je penfe, de 
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Temonter à l'origine de cçs lîaifons, pour gg 

fe former une idée de leur confiftance -^^^'• 
a<5luelie , & de l'accroiflement dont eiles 
feroient fufceptibles. 

Les relations primitives datent du mi- 
lieu du dernier fiècle , vers Tépoque de 
rinvafion à^s Tartares Mantchoux, qui , 
après avoir ravagé pendant long- temps 
les provinces feptentrionales de lempîre 
Chinois , finirent par le fubjuguer entiè- 
rement* Ce fut à un gouverneur de To- 
bolsk que la Ruffie fut redevable des 
premières notions fur \ts moyens d'ouvrir 
ce commerce ; elles furent le fruit d'une 
tentative faite à Pékin par quelques peiv 
Tonnes de confiance qu'il y avoit envoyées. 
Loin d'être découragés par le peu de fuccès 
de ces émiflaires, des négocians Rufles & 
Sibériens s'afibcièrent pour profiter, s'il 
étoit poffible, de leurs découvertes. L'an- 
née 1670 vit partir leur caravane, qui 
revint avec de nouvelles lumières & des 
preuves ^non équivoques de bénéfices. 
Dès-lors les compagnies fe multiplièrent, 
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,7^8, 1^5 courfes devinrent pius fréquentes , fes 
établiiïèmens s'agrandirent. 

Tant de progrès alarmèrent les Chi- 
nois, qui réfolurent d*y mettre des bornes. 
Des forts s'élevèrent pour arrêter un voî- 
iin t qui s'avançant chaque jour davantage 
par le fleuve Amour , la mer orientale & 
la Selinga , s'approchoit înfenfibiement 
àes frontières de la Chine. Ces mefures 
défenfives furent la fourcè de démêlés 
très-vifs entre ies deux empires touchant 
leurs limites; il y eut quelques hofliiités, 
enfin une rupture ouverte. Plufieurs an- 
nées fe pafsèrent en fiéges de places, dé- 
molies & rétablies tour-à-tour , jusqu'à ce 
qu'enfin en 1685^, les deux cours, par 
la médiation des PP. Gerbillon & Pereira 
Jéfuites , autorifés de l'empereur de la 
Chine , fignèrent à Nertfchinsk , un traité 
de paix & d'alliance perpétuelle ^a^, qui 

(u) Ce traité qui avoit été compôfé en latin par 
ces religieux négociateurs , fut ratifié ferpedîvement 
par tes deux fouverains , fur la traduâion en langue 
Ruffe & Mantchou. Voilà le premier exemple , de- 
puis la fondation de l'empire Chinois , d'un traité 
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<îut être gravé fur deux pierre* ou poteaux gg ^ 

plantés aux confins de chaque empire. -^^^'• 

Il afluroit la liberté du commerce, par 
réciprocité , à tous fujets des deux puif- 
fances, pourvus de pafleports de leurs 
cours : cependant la Chine avoit fu fe 
faire payer de fa condefcendance, par les 
abandons qu elle avoit exigés de la Ruflie, 
qui perdit à ce marché, non - feulement 
une partie importante de Tes pofleffions , 
mais encore la navigation fur le fleuve 
Amour jufqu'à la mer orientale. 

En dédommagement ou dans lelpoîr 
de tirer plus d'avantages de ce commerce , 
le Tzar ^^y Pierre -le -grand, chargea en 
1 6^^ lïbrand Ives , Hollandpis à foa fer- 
vice , de demander à la cour de Pékin , 

de paix fait par cette nation , & de l'entrée de fa 
caj)itale permife à des étrangers. A cette époque, 
on comptoit à Pékin plufieurs familles SiBérienncs 
transfuges ou prifonnières , & que les bontés de- 
l'empereur Kam-hi déterminèrent à s*jr fixer & même 
à s'y natttralifcr. 

(x) C'eft ainfi que les ^Ruffe». écrivent & pro- 
noncent le mot Czar. 
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^ gg pour les caravanes, la jouîflance du prî- 
Août. vilége que le dernier traité accordoit aux 
particuliers . Le réfultat de Tambaflàde 
répondit aux défirs de la cour de Péterf^ 
bourg; les caravanes furent admifes, & 
comme elle fe réfervoit le droit exclufif 
de les envoyer, elle recueilloit la maflè 
entière àes profits (y). Ces voyages du- 
roîent trois ans ; les marchands Ruffes 
compofant la caravane , étoient ren- 
fermés dans un caravenferaîi , où fe fai- 
foient les échanges, & pendant leur fé- 
jour à Pékin , l'empereur les défrayoit. 

Ce caime ne fe maintint pas long- 
temps entre les deux puiflances. De nou- 
veaux troubles fufcités par l'inconduitc, 
Tivrognerie & \qs procédés infultans de 
quelques Ruflès , au milieu même de 
la capitale Chinoîfe , pensèrent encore 

(y) Les particuliers ne tardèrent.pas'à fc dégager 
des entraves tyranniques du monopole impérial ; 
ils parvinrent à entretenir des relations fecrètes en 
Chine par la voi^ des Tartares Mofgols , qui leur 
vendirent cher leur tntremifc^ . 
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anéantir leur commerce. Lambaiïade ^ gg 
dlfmaïIofF le foutint : grâce à l'habileté de ^^^f» 
ce négociateur, capitaine àts gardes du 
Tzar , les défordres furent réprimés , les 
plaintes aflbupies; à la méfmteiligence 
fuccédèrent la confiance & la fécurîté. 
Pour conferver de fi heureufes dîfpofi- 
tions , Laurent Lange refta à Pékin avec 
le titre d'agent des caravanes. 

Au départ de ce réfident , les affaires 
allèrent toujours en déclinant , & \ts 
excès àes Rulîes s'accrurent. Ils réveil- 
lèrent l'orgueil & la défiance, naturels 
du Chinois. Le refijs de lui livrer plu- 
fieurs hordes Mongoles qui s'étoient 
rendus tributaires du Tzar , acheva d'ir- 
riter l'empereur; il bannit tous les Rufles 
de fes états : plus de communication de 
ce moment entre les deux nations. 

En 1727, le comte Ragouzinskoî , 
ambalîâdeur Ruflè auprès du fucceflëur ' 
du vindicatif Kam-hi, vînt à bout de 
renouer les liaifons de commerce par uti 
nouveau ti*aité qui prefcrivoit irrévoca-; 
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gg bleinent les bornes de chaque empîrcj^^^, 
Aùk. gjT aflujettiflbit les négocions à un règle- 
ment invariable, fait pour écartera jamais 
ies fources de divifion. 

li fut permis à la cour de Ruffie d'en- 
voyer tous les trois ans une caravane à 
Pékin ; le nombre des marchands fut fixé 
à deux cents. A leur arrivée fiir les fron- 
tières de la Chine, ils dévoient en in- 
former l'empereur, pour qu'un officier 
Chinois vînt les efcorter jufqu'à la mé- 
tropole , où ils feroient défrayés pendant 
le temps de leur traite* On convint en- 
core que les marchandifes des particuliers 
ne paflèroîent pas la frontière , qu'ils ne 
jouiroient plus du privilège de commercer 
dans tous \ts territoires Chinois & Mon- 
gols. En conféquence , on leur affigna 
deux places fur les confins^ de la Sibérie , 
l'une appelée Kiakhta, du nom d'un ruif 
feau qui arrofe ks environs; l'autre Zw- 



(z) Voyez dans Coxc , tous les détails fur . la 
fixation de cet limites, 

rukhaire 



)igitized by VjOOQIC 



du Kâmtfchatka en France. ^ i f 



fukhaire (i)^ fituée fur la rive gaucke de gg ^ 

TArgoun , & ils furent tenus de dépofef -^^«'• 
leurs effets de traite dans les magafins 
de ces deux villes. 

Malgré la ratification foïerinelïe de 
toutes les claufes de ce pa6le, i exécution 
éprouva fans doute des contrariétés; le 
levain du reflentlment fermenta, ou la 
mauvaife foi renouvela les chicanes : quoi 
qu'il en foîty dans l'efpace de vîngt-fepï 
ans, on ne compte que fix caravane? 
parties de Ruflieé Après l'envoi de ia 
dernière , ce commerce retomba dans lal 
langueur qui fuit le diicrédit. 

Je fupprime ie détail àes grîefs qutf 
les Chinois reprochèrent aux Ruflès^ 
Plufieurs hiftoriens connus ont rendu! 
compte des plaintes qu'occafionnèrent les 
émigrations fuccelfives des Tartares Kat» 
mouks , & d'une multitude de Toun-- 
gouflès, tous accueillis par la cour de 

Péterlbourg ; on a vu fon adroite politique^ 

*" " " ■ Il I ■ > I ■ ,, I I I ■■ ■ »i ^ 

(:(^) C'cft, je crois, le même endroit que Ici 
RuiTes nomment JVahnatfchinn^ 

Partiel// X 
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^ gj tour-à-tour modérée & menaçante, éluder 
Août. toujours, de fatîsfaire la Chine. 

Ces conteftatîons continuèrent jufqu'à 
Tavènement de l'impératrice régnante. A 
peine Catherine II eut -elle pris les rênes 
du gouvernement, qu'elle renonça, en 
faveur de fes fujets, au monopole des 
fourrures &^»au droit exclufif d envoyer 
des caravanes à Pékin. Cet aéle de juftice 
& de bîenfaiiance , vraiment digne du 
génie & du cœur de cette fouveraîne, 
ne fuffit pas néanmoins pour rendre au 
commerce fon antique vigueur. Uînimi- 
tîé entre les deux empires fut encore 
aigrie par Finconftance de ces mêmes 
Toungouffes , qui , ennuyés ou mécoh* 
tens de leur nouvel établiflement , fè dé- 
robèrent tout- à-coup à la domination 
Ruffe , & retournèrent dans leur patrie , 
fe remettre fous la puiflance Chinoile. 

Depuis , on a fu que les deux nations 
écartant toute animofité, s'étoient rap- 
prochées fmcèrement, & que la commu- 
nication entre les négocians devenoit 
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chaque jour plus vîve'& pliîs îiitércflante. . g^ 
Autant les comptoirs Rufles fe font muf- ^^"'• 
tipiiés à Kïakhtà, qiiî s'eft peuplée, agfari- 
dîe & fortifiée, autant les Chinois ont 
afflué dans leili* bourg de Zurukhaîre oU » 
Naïmatfchinn ; à^s commilTaires de part 
& d'autre ptéfidèrent aiix échangea, & la 
iartgue Mongole fut adoptée pour les cori^ 
velitions , qui fe firent par interprètes. 

Il s'en faut que les Rufles ayerit l'avaria' 
tage dàrts ce tfàfic; lés Chinois, qui hé 
Commercent .qu'en fociété, foiit infini-» 
ment plus vigilans fur leurs intérêts, plui 
circonfpèéls datis leurs marchés} auflî 
favent-ils toujours fe tendî-e maîtres dii 
prix àit% mafchandifes des Ruflès, &î 
àmenet* adroitement ceux-ci à âcheteï 
les leurs fuîvant reftimatîori première 
dont ils he fe départent jamais* Lé 
thé , par exemple , .leur procure uri 
profit \mmtvi{t(a); ils le vendent fi cher^ 

(à) A Okotsk, lors (îc mon paflagé, la livrd 
de thé valoU feize roubles , eiicoré étoîl-il très-rare i 
il venoit, m'a - 1 - on dit , de Péterlbourg, qui l€ . 
tiroit à préfent de l'Angleterre ou de la HoIIandcf 

Xij 
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jjg que les acquéreurs font forcés enfuîte de 
Août. le donnée à perte. Pour s'en dédommager, 
AIrkouuk. jj^ tâchent de renchérir leurs. pelleteries, 
dont les Chinois font extrêmement ama- 
teurs ; mais leur fineflê les n>et en garde 
contre cette fupercherîe. 

S feroit trop long de faire ici l'énu- 
mération de tous les objets qui entrent 
dans ces échanges. J'invite le leélevur cu- 
rieux %. recourir à l'ouvrage de Coxe ou 
de Pailas , qui fe font i'un & l'autre fort 
étendus fur cette matière. Par le relevé 
qu'ils ont fait des exportations & impor- 
tations à Kïakhta, en l'année 1777, iis 
évaluent le total de ce commerce à quatre 
millions de roubles; mais depuis ce temps^ 
plufieurs relations dignes de foi atteftent 
qu'il a confidérableraent baiffé ; aujour* 
d'hui même on peut dire qu'il eft réduit 
à rien/ii/ 

f ' - . __M 

(b) A won arrivée en Sibérie, on m'aiTura a 

âivcrfes rcprHcs , que les commcrçans Rufles fie 

repentoîent des fpéculations auxquelles Us s'étoienc 

•livç^c fttr la foi du 4ernier accomsiodcment ; & U 
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Les préparatifs de mon départ fe , gg 

. Aoûu 

preuve qu'ils le regardoient comme nul, c*cft que "koutsl^ 
plufieurs d'entr*eux qui m'ouvrirent kurs magafins, 
pour me montrer la quantité prodigieufe de pelte- 
terîcs qu'ils y avoîent enfouies, s*accordoicnt à dire 
qu'ils attendoient avec impatience, qu'un nonveav 
traité les mit à même de fe défaire de leurs mar- 
chandifes. 

S'il m'étoit permis d'avancer mon fentîment, 
j'oferoTs affirmer qu'il me paroît de l'intérêt le plus 
cher de la Ruffie & même de h Chine , de faire 
promptement ce nouvel accord ; mais pouf qU'il 
fût cimenté d'une manière plus durable & plus 
utile au commerce refpedif des deux puiflances, 
peut-être avant tout faudroit-il que, de concert^ 
elles aliégeaiTent le fardeau des taxes , qu'elles le- 
vaflcnt toutes les entraves qui intimident & arrêtent 
le négociant. Peut-être conviendroit-il encore que 
la Kuffie , profitant des avantages phyCques & na- 
turels que fa pofition lui donne, fe détermin&t à 
faire partir d'Okotsk ou du Kamtfchatka, ou de 
tel autre port qu'elle jugerQÎt à propos, des bâ- 
timens qui pufTent aller échanger direcflement à 
Macao ou à Canton , s'il y avoît moyen , les mar- "^ 
cbandifes qu'à grands frais on tranfportoit par terre 
à Kiakhta. Je doute qu'alors les dépenfes à faire , 
pour leur exportation & pour. l'importation de celles 
de la Chine, fuflent aufficinéreufes. La communi- 
cation entre Okotsk & la Sibérie n'eft pas très-dif- 
ficile , & incoMteltablement cette province de^n* 

Xiî| 
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gjj bornèrent à acheter un kîbîtk (ç}f Je 

'Août. n'avois plus l'embarras de faire des pro- 

p l °" .f * YÎfions , j etoîs aflbr^ de trouver à chaque 

pour moi^ pofte de quoi fournir à ma fubfiftance. 

M. le gouverneur nie donna un pôrado^ 

jenei ou p^fleport jufqu'à Péterfbourg. H 

fut arrêté que je ferois . efcorté par un 

foldat de la garnîfon, dont le courage & 

la fidélité étoîent reconnus, & qu'un de^ 

courriers du cabinet de M. le gouverneur 

général , qui l'a voit expreffément recom- 

droit plus floriflante du moment que cette route 
ftroit plus fréquentée. Ces réflexions me ramènent 
«aturellcnunt à ce que j'ai dit dans la I/* partie 
de cet ouvrage ( not( d , pages p ^ 10 & ii )y du 
pi»ojet d'un négociant Anglois établi à Macao. Pour- 
quoi les Ruffes ne tenteroient-ils point la inêmc 
voie ! n'ont-ifs pas bien plus de reffpurces que les 
An<;l(rsi pour s'emparer exçhifivcment du com- 
merce des fourrures en Chinée. Une fois ce chemin 
puvcrt, il feroit facile d'étendre cts liaifons à de 
ro veaux objets. Je ne parle pas de l'inappréciable 
fivantage ^ue reiîreroit encore la Ruffie de cette 
n'\'gatToti commerçante, celui de forrner de bons 
f\ nonibrenx équ'piges. 

(c) Voulant achever n-^on voyage le plus leftc'» 
ÏÏIÇtt? ppfliblç, je Iai*Iai la nujeurç par^iç dç W^l 



Digiti; 



izedby Google 



du Kamtfchatka en France, ^iry 

mande, niaccompagneroît pour m' aider g 

dans ma route de /fes fervices & de fon Août. 

/ • A Irkoutik* 

expérience. 

Je pris congé de M. Arfénieff; fon fils j^f J^' ^ 
& M. DoIgopoIofF voulurent abfolument ^«*^'>'Ç5 tr«it 
me conduire jufqu'à la première pofte , mcm de Goii. 
malgré toutes mes inftances pour les en 
empêcher. Nous montions en voiture, 
lorique mon bon GolikofF vint tout en 
larmes me conjurer de fouffrir qu'il me 
fuivît auflî loin que ces deux Meffieiîrs; 

effets à M. Medvédoff négociant , qui eut la com-» 
plaifance de fe charger de leur tranfport à Péterf- 
bourg. 

Pour terminer cette affaire , il m'invita à fouper 
chez lui. Pendant que nous étions à table , la ville 
éprouva un tremblement de terre aflêz violent, il 
dura deux minutes : nous nous en aperçûmes au 
choc de nos verres, à l'ébranlement de notre table 
&. de nos fiéges ; toutes les cloches de la ville fon- 
nèrent, & plufieurs guérites furent renvcrfées. Dan$ 
le premier effroi , on forma mille conjeftures fur la 
caufe de cette fecouffe; & comme j'avpis obfervç 
que le mouvement ou l'ondulation avoit été du fud 
au nord, on crut en découvrir le principe dans le 
Ypifinage du lac BaîkaL Je iaifle la queftion à ré-» 
foudre aux phyficiens. 

X iy 
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'" ^„ c'^toiti me dît-il, ia plus douce rccom-s 

Aûtt. penfe que je pufle lui accorder. Ce der- 

*** '^' nier trait d attachement me pénétra, & 

je fentis qu en cédant à fa prière , je n'étois 

J>as moins heureux que lui. 

Après avoir paflH en bac la rivière 
[j^ngara (d), nous arrivâmes en peu de 
temps au lieu de notre féparation. Tandis 
que je renouvelois mes remercîmens 8c 
mes adieux à M. le commandant & à M. 
'Arfénieffle fils, Golikoff caché derrière 
ma voiture tâchoît de dérober fes pleurs, 
3c me recommandoît aux foins du foldat 
qui lui fuccédoît. Son défelpoîr éclata, 
quand mes chevaux furent prêts; il ac- 
courut embrafler mes genoux, s'écriant 
qu il ne me quitteroit jamais ; j'eus beau 

(d) Cette rivière en pren^int le nom de Toun- 
^outska, remonte au Yéniféi (^près la ville Yéniféisk), 
êc elle fe jette, à quelque dîftance d'Irkoutsk , dans 
Je lacimmenfe que les Ruffes appellent la merJBalkal 
On dit celle-ci' environnée de hautes monugnes; 
Tean en eft douce, & îa navigation peu sûre par la 
fréquence des gros temps. Je regrette de ix'ayoir pu 
l'aller vpir. 
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lui répéter qu il ne dépendoît pas de moi, g^^ 
de remmener , qu'il fe favôît bien ; mes ^^^ 
raifonnemens , mes carefles, rien ne put 
lui faire lâcher prîfe , ii fallut l'arracher 
de mes pieds, puis de la voiture qu'il 
avoît faifie en me perdant. Jamais, je 
crois , ma fenfibilité n'eflliya de plus rude 
aflàut ; je partis !e coeur navré. Le regret 
de n'avoir pu fuîvre fimpulfion de ma 
reconnoiflànce (e), en exauçant le vœu 
de ce brave homme , me tourmente en- 
core aujourd'hui, & je n'ai que i'efpoir 
qu'il pourra en être informé > car je n'ofe 
. me flatter dç le revoir Un jour. 

Je fuis forcé à préfent de renoncer à Détails te 
l'ordre journalier de mes notes. Mamar- *"**^°"^ 
che a été fi rapide jufqu'à Péterfbourg, 
c'eft-à-dire , depuis le 10 août jufqu'au 
2 2 feptembre , qu'il m'a été impolTible 

(e) Je ne penfe pas avoir befoia de |u(lifier la 
vivacité de mes expreffioni , en peignant mes fentî^ 
mens pour ce foldat ;' je n*ai rien à dire à quiconque 
m'en blàmçroit, ttant inftruit de^ ferviçcs qu'il m'a 
rendtt^^ 



Digiti; 



izedby Google 



3iO Voyage 

de ies écrire avec ma première exaftîtudfe; 

Aour. par la même raifon on me pardonnera 
auifi ia brièveté de mes obfervations. Le 
pays que je parcours a d'ail Jeurs été décrit 
tant de fois par des plumes fidèles & la- 
vantes; ces voyageurs ont répandu tant 
de charme & d'intérêt dans leurs récits, 
qu'on ne pourroît que m'accufer de pré- 
fomption ou de plagiat, fi jeflayoîs de 
m'étendre davantage fur une matière 
qu'ils ont approfondie, tandis qu'à peine 
ai-je eu le temps de l'effleurer. Plufieurs 
de ces ouvrages font récens , & la curio- 
fité du leéleur y trouvera abondamment 
de quoi fe fatisfaire (f). Je me bornerai 
donc à ne parler que de ce qui m'eft 
perfonnel. 

D'abord je traverfai un petit canton 
habité par àt$ Bratskis* Ne feroit-ce point* 

(f) Parmi ces auteurs je citerai Gmelin, Neveu, 
Lepekinn , RitfchkofF, Falk & Georgi , l'abbç 
Çhappe, Pallas. Ce dernier fur -tout a dans fe$ 
defcr'ptions, le triple mérite de l'exaditude, dç 
l'énçrgie & des plus vaftes çonnoiflanççç. 
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là le peuple que nous autres François ^^gg^ 
nommons Burates I Au-delà d'Oudinsk, ^^^^* 
je parvins à Kranfnoyark, où je m'arrêtai 
vingt-quatre heures pour faire remettre 
des eflieux .à ma* voiture. Cette dernière 
ville reçoit fon nom du rivage rouge & 
efcarpé du Yéniféi qui coule au pied de 
{^^ murailles. 

J entrai enfuité dans le défert appelé T^é^ea de 
JBarabinskoi-ftep. Le fervice de la pofte Barabinskol- 
y eft fait pv de^ exilés de toute efpèce, *^' 
dont les établiflèmens font à la dîftancç 
de vingt -cinq & parfois de cinquante 
verfte3 les uns des autres. Ces malheu- 
reux ont la même manière 4e vivre quç 
ceux qui depuis Yakoutsk me menèrent 
jufqu'à Péledoui; ils ne font ni plus fer- 
viables, ni moins farouches; leur pàrefle 
paroît plus révoltante encore. 

Accoutumé à I^^ fertilité, à la richeflè 
des campagnes des environs d'Jrkoutsk, 
cultivées par ces laborieux Starogili , l'œil 
lie fauroit fans peine fe reporter enfuitq 
fur ces plaijjjej incultes j 00 ^ envie d'îm^ 
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gg futer ce fècfieux eontrafte i Fînertie H* 
U^w/. leurs pervers habîtans, bien que l'on re- 
eonnoîfîe que ieur fol eft ingrat. On diroit 
<jue, d'accord avec la vîndîéle publique 
qui les pourfuît, la nature fe montre 
marâtre à leur égard ; la terre on là nmn 
de la juftîce les a repoufles , fembie les 
porter à regret; fon fein defleché fe re^ 
fufe à leur culture. 

tt^d^k^^^^ Mon courrier qui avoît lé grade de 
fergent, ne traîtoît pas ces miférables 
avec plus de ménagement qu'il ne con- 
venoît. Pour fe faire obéir, il dîftrîbuoît 
fouvent des coups de bâton , & mes 
remontrances ne pouvoient le corriger 
de ces vivacités qu'il lui plaifoit de 
nommer fon péché d'habitude. Un ;our 
il manqua de l'expier d'une terrible façon. 
Arrivés à une pofte, nous ne trouvâmes 
point de chevaux; l'homme chargé ce 
jour-là du fervice, avoît eu la coupable 
hardieflè de s'abfenter pour chercher du 
foin. Deux heures s'écoulent, perfonne 
ne paroît, &; mon courrier fe décide à 
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aller à la découverte avec mon foldat, gg^ 

jcfolus de le faîfir des premiers chevaux 
quils verroîeHt^ Aubout d'une depiî-heure 
ils revinrent très ^ échaufies , m'amenant 
un feu! chevai ; pour s'en rendre maîtres, 
ils avoient été obligés de fe battre. Pen- 
dant quils me racontoient comme I^ 
çhoiè s etpit paflee , celui qu'ils accufoient 
d'avoir été, i'agrefleiar , accourut le plain- 
dre à moi, de ce qu'on lui avoît arraché 
la moitié de la barbe. Dans le mêms 
inftant je fus entouré de plus de cin- 
quante perfonnes, fortins je ne fais d'où, 
car en entrant dans ce village , nous 
n'avions pu découvrir que le ftarofte. Ce 
fut à qui accableroit mon courrier d'in- 
jures; je parlai Ipng-temps lans pouvoir 
me faire entendre. Çelui-ci au lieu de 
m'aider à calmer X'^s elprits , aperçoit 
notre poftillon qui revenoit àt% champs,; 
jl cpurt à lui , & fon î:)ras lui fait payer 
cher le retard qu'il nous avoit occafipnné. 
L'homme à barbe arrachée veut le mettre 
$n devoir à^ venger ion camarade, maLg 
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8g pur ordre du courrier fergent, mon folctat 
. faît 1 en empêcher, & je luis réduit à l'ar- 
racher de fes mains. A force de cris , de 
prières, je fufpendis enfin Tardeur des 
Combattans. J'eus bien à m'appiaudir de 
ma modération ; les témoins étoient fu* 
tîeux du traitement fait à leur voifm ; in* 
failiiblement ils nous auroient maffacrésj 
fi je n'euffè ordonné fur le champ à 
mes deux împrudens de retourner à ma 
•voiture, & de ptefler notre conducteur 
d'atteler ks chevaux. On voulut les pour- 
fuivre , mais je vins à bout d'arrêter la 
fouie ; ils en furent quittes pour des în- 
veélives. Dès que j^eus appaifé les mé-- 
contens , je me hâtai de gagner mon 
tibitk , & ne me crus fauve que iorfque 
. je me vis hors de leur portée. 

Je tremblois que cet événement ne 
Arrivée Circulât j cependant jufqu'à Tomsk , ville 
ou le termme ce delert, je n aperçus pas 
ia moindre apparence dé mouvement; 
mes gens emprefles de porter leurs plain- 
tes au capitan îipravnîk^ m'appelèrent 
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en témoignage à mon grahcj regret. Cet g^^ 

officier me fit pre(fentîr les fuites dan- 
^ereufes de cette affaire pour le maintien 
de l'ordre & de la fubordination , fi ces 
exiles de Baraba n'étoîent pas févèrement 
punis; il fe difpofa en conféquence à fe 
rendre lui-même fur les lieux pour faire 
un exemple. 

Ma vifite au commandant de Tomsk, Quel ^toi u 
me confola bientôt de cette défagréable ^®"*""'* 
aventure. Je trouvai en lui un François 
nommé M. de Villeneuve: fon grade eft 
celui de colonel; il me reçut en compa- 
triote , c'eft en dire aflez pour faire 
concevoir notre joie mutuelle en nous 
abordant. Il me fembla avoir déjà un 
pied . en France, 

Tomsk eft aflèz joli ; une partie de la Note 
ville eft fur une hauteur où domine la de Tomsk, 
maifon du commandant, Tautre defcend 
jufqu'à la rivière Tom., Je n'y reftaî que 
le tertips de faire raccommoder mes 
joues. 

Je rencontrai plufieu|;s bandes d'exil@| 
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1788, ^^ ^^ galcfien^ (g), & l'on m'avertît de 
Bcncontrc jo]^ tejiir fur me^ garder. Comme il s^n 
▼ojésàNer- cch^ppe fréquemment > les payfans font 
obligés de les rechercher autant par de- 
voir que pour leur propi-e sûreté. Rien 
de fi facile en effet pour ces bannis que 
de s'évader dans la route; iis font bien 
conduits par des gardes, mais jamais on 
ne les enchaîne. J en ai vu dans les bois 
}ufqy'à quatre-vingts pour la même def- 
tînation ; ils étoient féparés pa;* compa- 
gnies de quatre , cinq , fix hçmmes Ôf 
femmes 4 qui (è fui voient à la diftance 
quelquefois de deux qu trois verftes. Ces 
gdérîe»s font enfuite diftribué^ dans les 
difierentes raines de Sibérie ; ceux-ci 
alloient à Nertfchinsk. 
^*&l^ <îc Je traverfai les principales rivières de 

rOboB l'Obi. 

celte province, telles que rOita> le Yé- 
nifèi , le Tom , l'Obi que le^ Ruflè^ 
appellent ÏOb^ Sur cette dernière je cou- 
rus un grmd Ranger dans rt» petit baç, 

(g) II y avoît dans le nombre quelques perfonnes 
<de diâinélkMi. 

en 
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en fi mauvais état, qu'au m^ieu de fa «^^ 
rivière il fe remplit d'eau. Nous nous 
fiiffions difficilement fauves fans ia pré- ' 
caution qu« j'avois eue d'attacher à tt 
bac un pius petit bateau , & fans ceux 
qui nous furent amenés promptement 
par les habitans de l'autre bord. 

Avant d'arriver à Tobolsk, ie nailai _ Arrivée à' 
'deux fois l'Irtisch , la dernière près de dcfcrîption 4i 
l'embouchure du Tôbol. Cette capitale» 
fituée entre ces deux fleuves , doit avoir, 
été une à!t% plus belles Villes de Sibérie^ 
mais ^^ venoit d'être la proie d'un 
incendie qui en avoit réduit en cendres 
la plus grande partie. Précédemment elle 
étoit divîféeen deux, la ville bafle & lavillô 
haute: l'une bâtie fur la plate-forme d'une 
montagne , préjfentoit plufieurs beaux édi- 
fices en pierre ; l'autre n'avoit que des 
maifons de bois , qui furent les premières 
dévoréës^^^ les flammes. De proche en. 
proche «Hes avoient gagné la partie fur 
périeure de la ville & les bâtimens eiv 
pierre , où elles ne laîfsèreixt que les mur^i; 
Partie lU X 
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i7«8. ^^ ^^ ^'attendoîs pas à ce trîfte fpe<5UicIe; 
Çon impreffion fur moi fut auiTi vive que 
profonde ; fam^is )e ii'oublierai l'air conf^ 
terne des malheureux habitgn^ qui , depuis 
le plu5 petit jufqu'au plus grand , travail- 
ioient avec ardçur , mais dans un morne 
fdence^ à réparer leurs pertes. Déjà les 
traces des ravages du feu commençoîent 
à dAparoître, & i'on voyoit fortîr de terre 
les premières afiifès dé quelques maifons 
& dçs boutiques , toutes reconftruites en 
pierre : il eft. probable que le refte de la 
villç fera rebâti auiîi folidement. 
Catherine- En la quittant , je repaflài Tlrtifcbune 
d'or dans Tes troifième fois pour me rendre à Catheri- 
«nvirans. .jteboùFg OU Yékaterinbourg , où je fe- 
journai vingt -quatre heures » afin de 
donner le temps de faire de nouvelles 
réparations à ma voiture; je l'employai 
a vifiter une mine d'or dans les environs > 
& le lieu où l'on bat la mpiigpie de 
cuivre*. . ;j^ 

Not« fur ks Je renverrai Iç ledeur aux auteurs 
^que j w cités, pour avoir la defcription àes 



Digiti; 



izedby Google 



eu Kamtfchatka en France. 339 

peupUdes Tcheremîlfes, Tfchouvafchis , j^^ 

iVotîaguis & Tartares. Je dirai reulement 
dp ces derniers > que la propreté de i'in- 
térieur de leurs habitations m'a étonné, 
(ans doute parce que je m'étois un peu 
trop farailiarifé avec le défaut contraire 
parmi les Kàmt^chadaies ^ Koriaques , &c» 
Ces Tartares font fèdentaîres, agricui* 
teurs & riches en blés & en beftiaux ; ils 
prpfeflènt la religion Mahométane. 

La coiffure des Tcheremifles m*a paru ^^?'^*^*^.i" 
fmguiièf e ; c eft un morceau de bois 
fculpté, de huit à dix pouces de long & 
de quatre à cinq de large, qu'on pofe 
presque à la racine des cheveux , de 
manière que la partie fupérieure de cette 
efpèce de toque penche un peu fur le 
front. On l'attache, puis on l'environne 
d'un mouchoir blanc, peint ou brodé; 
Jes couleurs les plus tranchantes, les 
deffins les phis chargés font choifis de 
préférence , & une iarge frange ou une 
dentelle d'or ou d'agent, félon ie luxe 
ou l'aifance des individus, bordent ce 
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mouchoir qui eft très - grand 8E retombé 
par derrière. Quant à Thabillement , je 
ne puis mieux le comparer qu'à nos 
. robes de chambre. 
Rencontre • Ufle caravane de Bohémiens que je 
^c Bohémiens, ^encontraî , me dit, en me demandant 
.de l'argent, qu'ils alioient peupler & 
défricher un petit canton fur le bord du 
.ypiga près de Saratoff • 
ViHc La néceffité de faire vifer mon pafle- 

* "*• port par le gouverneur de Cafan , & fa 
difficulté d'y avoir dts* chevaux, étant 
arrivé fort tard , me retint jufqu'au jour 
dans cette vijle. Le Volga qui baigne fes 
njurs, rend fa pofition agréable; ks mai- 
fons pour, la plupart font en bois , & hs 
églifes en pierre : on me dit quelle étoit 
le fiégé d'un archevêque. 
Accident. ^ Au-deïà du Volga ^^^z rivîère renom- 
mée. pour fa navigation, & qui fe jette 

(h) On prétend. que fes bords font infeftés par 
îes voleurs, qui pourroicnt bien n'être que les ba- 
teliers. J'en ai vu beaucoup fur ma route; jamais 
jLUcuji ne m'a ijifulté» 



Digiti; 



izedby Google 



iu Kamtfchaika en France. ^:^i' 

Han.s la mer Cafpîenne, je paflar devant ,^38^ 
les villes de Kouzmodémîansk & Maka- 
rîeff. Cette dernière , réputée pour fes 
fabriques de toile , n'eft à proprement 
parler qu'un bourg. J'en étois peu éloigné, 
& venois d'échapper au danger d'un pont 
tremblant & mal aflujettî, lorfque mon^ 
impatience' penfa me coûter la vie. Mon 
poftillon, animé par mes incitations. réi- 
térées , me menoit grand train (i): tout- 
à-doup j'entends battre contre ta caifle de 
mon kibitk; je mets ,ia tête dehors & 
reçois un coup qui me • rejette dam? 
ma voiture. Un cri du courrier qui 
ctoit à mon côté, m'avertit que j'étoîs 
bleffé. En effet, le fang ruifleloit fur mon 
front ;. on arrête , ^e defcen^ds , c'étoit le 
cercte de ma roue, qui s'étoit caffe, & 
dont le taillant ra'avoît frappé d'autant 



(i) C'eft un éloge qu'on doit aux portillons dier, 
Ruffie ; nulle part on n'eft aufli bien mené ; laraifo» 
en eft qu'ils font prefque toujours gris. Dans ie& 
villages, après la moiffen;. il faut les arracher de* 
labftcs^. 

y iî| 



i^tï 
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88 P^*^ ^^'* ^^ "^^ allions plus vite. Eit 
y touchant, mabieflureme fembloit large 
& profonde ; je crus même fentir que 
mon crâne étoit endomms^é; en un mot» 
|e me regardai comme mort. 

C'eft ici que je puis dire avec vérité, 
que fexpreffion me manque pour peindre 
l'excès de mon défefpoir. Après avoir 
furmonté tant d'obllacies, tant de périls; 
à la porte de Péterfbourg, où je brûlois 
d'arriver pour ferrer dans mes bras le 
meilleur des pères, que je n avoîs pas vu 
depuis quatre ans; à la veille de rentrer 
dans ma patrie , de m'acquitter de ma 
miifion par la remife de mes importantes 
dépêches , & me croire frappé d'un coup 
mortel! Anéanti par cette réflexion, je 
fentîs mes genoux fléchir, ma tête fe 
perdre ; heureufement les fecours de mes 
compagnons me rappelèrent à moi-même; 
je m'armai de courage , me fis bander for- 
tement la tête, la roue fut rajuftée tant 
bien que mal , & nous gagnâmes prompte-r 
ment la pofte avant Nijenei-novogorod* 
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Je iaifiàî mon kibitk en ce village à \^ gç^ 
garde de mon foldat, à qui j'ordonnai de 
le faire raccommoder, & de me le ra- 
mener à la viUe prochaine. Pendant qu'on 
atteloit pour moi un^ voiture de porte, 
& qu'on y chargeoît ma caifle , ^'entrai 
danis un kabac où l'on verfa fur ma plaie 
de l'eau- de -vie la plus forte; purs une 
bonne comprefle me mit en état de faire 
les vingt -cinq à trente verftes qui me 
reftoient ^ufqu'à Nijenéi-novôgorod. 

Le chirurgien-major chez qui je m'ar- 
rêtaî étoit abfent; on me mena, pour l'at- 
tendre , dans un véritable taudis. Le défir 
de refter inconnu , l'incertitude de mort 
danger me perfuadèrent que je ne devois 
point me faire annoncer au gouverneur. 
Dans l'après-midi je retournai inutilement 
chez ce chirurgien. Ennuyé de fouffrir ^ 
fans favoir à quoi m'en tenir fur ma bief- 
fure , je demandai s'il n'y avoit pas quel- 
qu'un qui pût me fecourir; on m^'indîqua 
un podléker ou fécond chirurgien, qu'on 
m'amena eriiin après bien. des difficultés 

' Y iv 
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1788. ^^ ^^ P^** ^^^ abord ne me prévînt pas 
en faveur de fes talens & de fa fobrîété ; 
îi avoit toute la brufquerie & la démarche 
chancelante d'un homme ivre: cependant 
îa néceflité de faire fonder ma plaie l'em- 
porta fur ma répugnance à me iîvrer à 
de telles maîns; mais le malheureux avoit 
oublié {(ss inftrumens. Qui croiroit qu une 
épingle fut la fonde qu'il emprunta! i'exa- 
Bien fait» il me dit en balbutiant, que 
mon crâne étoit à découvert, maisnuUe- 
Jement fraéluré, & qu'avec de l'eau-de- 
vie & de l'eau, je pourrois continuer 
^ ma route ; il m'invita enfuite à me faire 

faîgner. L'idée d'abandonner mon bras a 
cet ivrogne me fit frémir. Après l'avoir 
remercié , payé & congédié , je remontai 
dans mon kibitk, heureux d'être débar- 
rafle de l'opération & dé l'opérateur. 
Nîjeneî-no- Nijeneî-novogorod eft , comme tout le 
monde fait, fur le Volga , & reflemble à 
toutes les villes Ruflès; on s'y vantoit, à 
mon paflàge, d'y pofleder une troupe de 
Comédiens nationaux. 
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En fortant de Vladimer , j atteignis ^^gg .. 
Mofcou; M. de Bofie notre vîce-confui Arrivée à; 
s emprefla d'appeler les chirurgiens les Mofcou. 
plus habiles . pour vifiter ma bieflure ; 
tous me raflurèrent, quoique mes dou- 
leurs de tête fuflent aflez aiguës. Je me * 
trouvai d'autant piu^ foulage d'être dé- 
livré de fties craintes, que j'appris en. 
même temps une nouvelle bien faite 
pour les accroître. M. de Bofîè me dit 
que mon père n'étoit pas à Péterfbourg. 
Ainfi, en fuppofant que j'euflè été plus 
-dangereufement atteint, que co'tte ville 
eût été le terme de mon voyage & de 
ma carrière , je n'aurois pas même eu la 
confolation de finir ma vie dans les bras 
de celui à qui je la dois. 

Ma voiture étant totalement délabrée , 
je l'abandonnai à Mofcou, d'où je partis 
fur d^s voitures de rechange ; elles étoient 
fi petites &*fi incommodes, qu'elles ne 
nous mettoient pas feulement à l'abri de 
la pluie. Je paflài par Tver, Voùifchneî- 
yolotfchok, Novogorod & Sophia près 
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Septembre, 
Le 22. 

Arrivée 
Pctcribburg. 

Le 23. 



34^ Voyage 

dç Tfarskocelo ^/J^, & j'entrai à Péterl-^ 
bourg fe 22 feptembre dans la nuîtr 
ayant fait fix mille verftes en quarante 
jours, fur lefqueis H y en eut huit perdue 
en féjours forcés. 

Conformément à TindruiSion de M* 
le comte de la Peroufe, je remis mes 
paquets entre les mains de M. le comte 
de Ségur , mjniftre plénipotentiaire du 
Roi auprès de l'Impératrice. J'avoîs eu 
iayantage de le voir à fon arrivée en 
Ruffie , & je compterai au nombre des 
heureux événemens de ma vie de Tavoîr 
retrouvé à Péterfbourg , pour me confoier 
de l'abfence de mon père. Non-feulement 
ce miniftre me fit I accueil le plus gra- 
cieux , mais il s'occupa de ma (anté avec 
l'intérêt de l'afîèélion. Il m'offrît un de 
(ts courriers pour m'accompagner & me 
foigner dans ie refte de ma route. Ce- 
pendant, comme les fecours de fon chi- 
rurgîen avoient achevé ma guérîfbn , je 

(k) Ces villes font connues ; je les ai traverfées 
fi rapidement , qu*à peine ai-je pu les voir. 
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remerciai M*^ le cMnte de Ségitt- de fon ^^^ 
offire obligeante , ne voulant pas le prifwr ^fl^'«^^<^ 
d'un homme qui |)ouvoît iui être nécef- 

faire. 

Chargé de ks dépéchesi , je partis Je 
%6 entre onze heures & minuit. Je fus 
retenu deux jours à Riga par de nouvelles 
réparations à faire à ma voiturel A Me* 
mel , il rae fatJut perdre huit heures pouœ 
engager les bateliers à pafler par un gros 
temps , le bras de mer appelé Courkh-iaf^ 
Je couchai à Berlin , M. le comte d'Ef- 
terno, miniîlre plenîpotentîare du Rôî en 
cette côuir, .ayant défiré de me confier 
auffi ks paquets ; je fus bien dédommagé 
de ce foible retard, par les chofes Hat- 
teufes qu'il me valut de la part de ce 
miniftre. 

Enfin, je revis ma patrie, & le 17 oaohek 
odobre à trois heures après midi j'arrî- ^ ^ '''' 
vaî à Verfaiiles. Je defcendis à la porte Varfiùiics. 
de M. le comte de ia Luzerne, miniftre 
& Secrétaire d'état de la marine. Je n*a- 
yois pas le bonheur d'en être connu; 
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\ ga maïs la réception piéîne Je bout? pre- 
Çâoke^ para foudain mon cœur à la rcconnôîflànGe 
que je lui dois à tant de titres. Sa faveur 
la plus précîeufe à mes yeux, fut de 
me procurer l'honneur d'être ^ préfenté 
ie m^me jour à Sa Majefté , qui daigna 
m'interroger fur dîverfes cfrconftances 
relatives à mon voyage, me témoigner 
le défir d'en connoîtrè les détails, & m'en 
ilonner le lendemain la récompenfe, en 
me nommant conful à Cronftadt; récom-. 
pe«fe d'autant plus chère , qu'elle rappela 
lelogedu zèle de toute ma famille dans 
ies emplois civils & politiques qui lui 
ont été confiés. 
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Copie du certificat de M. Kafloff Oa^ 
greniti, colonel & commandant d'Okotsk 
& du Kamtfchatka. 

J E certifie que M, de Lefleps , vice-confulde 
France à Cronftadt, a été obligé de féjourner 
dans différens endroits par les raifons fuivantes : 

I / Arrivé à Bolcheretsk le ~ odobre 1 787, 
il y a attendu l'établiflèment du traînage , tans 
lequel il eft impoffible d'entreprendre le voyage 
du. Kamtfchatka à Okotsk par terre. Le traînage 
a eu lieu , ainiî que la gelée des rivières y à fa 
fin de novembre. 

2.** 11 feroit parti fi j'en avois vu la pofïi- 
bilité , mais des tempêtes continuelles ôc vio- 
lentes qui ont régné depuis le commencement 
de novembre jufqu'à la fin de décembre , Ten 
ont empêché. II s'efl rarement pafle deux jours 
à Bolcheretsk que nous n'en ayons reflenti de 
fi fortes, qu'à peine la vue pouvoit s'étendre 
à fix ou huit pas. Les Kamtfchadales même ne 
peuvent pas voyager pendant qu'elles durent ^ 
&. font obligés de s'arrêter quelquefois en 
plein champ. 

J'ai cru de mon devoir dé prévenir M. de 
Lefleps^ du rifqùe qu'il y avoit des'expofêr 
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•mil ift fin de ceft^ ftrite de imuthis (eiiips^ 
à entpcpieiidre un voyage dangereux &l pé^ 
iiible par lui-même y & à perdre peut-être ies 
paquett dont 3 ell chargé' pour ia cour de 
France; je Fai afTuré d'a9iew^> qu'étant moi- 
mçme obi^é de retourner à Okotsk le plus 
promptement po^ble, je me chargerois de 
lui , & que nous ne (buffririons que les retards 
les plus indifpenfàbles, 

}/ Pendant cet intervalle , M. de LefTeps a 
été attaqué d*une dyflènterie très-violeate ; û 
maladie a duré neuf femaines & l'a confidéra^ 
Uement afFoibIj. 

4/ La famine qui a régné parmi les chiens 
dans toute ia côte de l'oueft du Kamtrchatka, 
nous a contraints de faire beaucoup de détours 
& de fuivre pendant long-temps celle de i'eft. 

5/ Nous fûmes forcés de féjourner dans 
un village ou oftrog appelé Poujlaretsk , ôf. dif- 
tant de fix cents verfles de la ville d'Ingiga. 
Nous y arrivâmes le 26 février. J'eniplpyai tous 
ies moyens podibles pour en partir prompte- 
ment , mais les chiens , les provifions & tous 
les fecours que f atjtendois ayaht manqué , je 
me décidai à laifler partir M. de Leflêps le -^ 
Qiars fur de petits traîneaux* du pays : fbn 
éijiuipage très -peu confidérabfei une baleine 
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échouée au bord de la mer , & dont j'ai fait 
couper des morceaux pour nourrir fès chiens, 
m'en ont donné la poflibilitéj & pour qu'il 
ne IbufFre aucun empêchement à' l'oftrog de 
Kaminoï , où vivent des Koriaques , fur lef- 
qtiels nous^ ne pouvons pas trop nous fier, j'ai 
engagé M. le capitaine SmalefF à l'y accom- 
pagner. Je l'ai recommandé dans tous tes en- 
droits par où il doit pafler, & lui ai donné 
* autant de facilité qu'il a été en mon pouvoir 
pour voyager sûrement & promptement ; mais 
en même temps je n'ai pu m'empêcher de. le 
prévenir qu'il devoit s'attendre à beaucoup 
de peines & de fatigues julcju'à fbn arrivée à 
Okotsk. Je l'ai affuré encore qu'il fklloit at-. 
tendre à la fin (Je cette (aifbn pour pouvoir ie 
mettre en route d'Okotsk à Yakoutsk , les 
chemins entre ces deux villes étant abfolument 
impraticables, ou du moins exceffivement dan- 
gereux pendant l'hiver, à caufe dts neiges 
qui y font très-confidérables. 

En foi de quoi j'ai figné le préfent, fcellé 
du iceau impérial de mon département, & 
cpntrefigné par M. SmalefF, capitaine - inf- 
pedeur du Kamtfchatka. 

Fait à l'oftrog de ^Pouftaretsk le i|. mars 
mil fept cent quatre-vingt-huit. 
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D\ùé y approuvé l'écriture cî-de(ïus , & tra- 
duit à M. Smaleff. Signé Grégoire KaflolF 
Ougrenin , colbnel & commandant d'Okotsk 
&du Kanitfchatka. 

Ici ejl écrit en jRuJJe. Vassili 
Smaleff yCapitan iipravnik. 

Autre certificat du commandant d'Okotsk. 

M. d€ LeflTeps eft arrivé à Okotsk le 25 
avril ( 5 mai) 1788, incommodé & fort fatigué de 
ft route. Son intention cependant étoitde repartir 
fur le champ , & de profiter du refte du traî- 
ijage pour (e rendre jufqu'à la croix de Yudoma, 
d'où au débâclement de la rivière Yudoma , il 
auroit pu la defcendre par eau. Je fis tous mes 
efforts pour lui en fournir les moyens ; les 
chiens & tout ce dont il avoit befoin pour la 
route étoient prêts , mais le mauvais temps nous 
retint : il étoit arrivé par un dégel violent qui 
ne difcontinua pas ^ & qui en peu de jours 
rendit les chemins impraticables. J'elpéroîs, 
malgré cela , que les gelées fe feroient encore 
fentir pendant quelques nuits, & qu'ilen pour- 
roit profiter pour voyager , ce qui eft fort or- 
dinaire dans cette fàifon. Elles n'eurent pas lieu, 
& il fut impollible que M. de LefTeps partît. 
II entreprit même de fe mettre en route, & 

comm# 
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comme je m'y éto» attendu , 9 fut (3^gé de 
retourner fur fe$ pas , ayant trouva les chemios 
& les rivières effroyables & couvertes d'eay. 
Nous cherchâmes alors MXi autre expédient , 
mais il fiJIoit attendre que les rivières fuiTeat 
dégelées , & que la neige découvrît q\ielque 
endroit ét% campagnes » pour ojQFrtr un peu de 
nourriture aux chevaux. C'étoit {a feule voie 
qu'il pourroi t prendre en partant vers le 2 5 de 
juin , & en s'expofant à perdre une partie de fes 
chevaux,. Il ne confcntit, {bus aucun j^rétexte, 
à féjourner autant de temps , & je me décidai 
à envoyer chercher & choifir les meilleurs che- 
vaux , ou , pour mieux dire , les moins mauvais , 
& à le laiifer partir au premier moment favo- 
rable , lorfque les premières eaux feroient paP 
fées. Je fus étonné de la promptitude de ià 
marche depuis i'oftrog de Pouftaretsk, où il 
quitta M. KaflofF qui n'eft pas encore arrivé , 
foitque les chemins ou la iàifon l'arrêtent, ou 
que les moyens lui manquent. Le parti que 
M. de Lefleps a pris de le quitter , a été le 
plus (âge & le meilleur, H eût encore beau- 
coup abrégé, fi les tempêtes ne l'euflent pas 
contrarié dans fà route pendant dix jours de 
fuite. 

J'ai figné & délivré, à la réquifitîon de M. 

Partie ir Z 
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de Lefleps» ie préfent certificat, pcur^/êrvir 
de preuve iur la néceiCte de (on fqour dans 
cette ville » & TimpûAibilité de voyager avec 
plus de diligence dans ce pays, (ur-tout dans 
cette iâifbn. 

Fait à Okotsk» le vingt- fix mai ( j juin ) mil 
fept cent quatre-vingt-huit. Signé en place de 
commandant, JOHAI^KOXH^ aflefleur. 



Tin Je la JeconJe Parties 
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DES LANGUES 
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35^ Vocahulaire des Langues Kamtfchadale , 



François. 


Russe. 


Kamtschadal 


DlBU. 


Bokh (af. 


Douchtéakthtchhch * 
Kout^Koutka. 


Pire. 


Otets. 


Epep. 


Mère. 


Matt. 


Engatcha. 


Enfant. 


Dittia. 


Pcctch. 


Mai. 


II. 


Kîmméa. 


Nom Céfune cAofeJ* 


Jmët. 


Kharénctch. 


Cercle ou ronJ. 


. Kroug. ^ 


Kiii la Kîi. 


V9deur. 


Doukti. 


Tcbckh outcb. 


Vn animal. 


Zvér. 


Kazh kenguiîa. 


Çn pieu. 


KoII. 


Outicpt kouitch. 


Bivière. 


Réka. 


Kiig. 


Le tr^êiU 


Rabota. 


Kazonem. 


La mort* 


Smcrt. 


Eranîm. 


L'eau. 


Voda. 


Azamkb (êu) Ji. 


La mer* 


More. " 


Eiouk. 


Montagne. 


Gora. 


Inzît. 


Le mai. 


Boll. 


Lodonim. 


La fuirelfe. 


Lénn. 


Kb-alacik. 


L'été. 


Léta. 


AderopliiT. 


L'année. 


God. 


rkhitkbafl: 


L'vnivtrs. 


Svçtt. 


Atkbat. 


Le fil. . 


Soir. 


Peîpiem. 


Un bteuf. 


Bouik. 


Kezioung. 


J.e cœur. 


■ Certfc. 


Guillioun* 


La force. 


Cila. 


Kekhkekb. 


La Jante. 


Zdrava. " 


Kiouvesk. 


, (é) Le leaeur vou<!r* bien recourir, pour U 


prononciation » à ravcrtiflemcut 1 


tête 4c U pxMiicrc ^tîe^ 




. 
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KORIAQUE. 


TCHOUKTCHI. 


Lamoute. 


tnakiiou ou Ângag* 


£n-iéga. 


Kh^oukû 


pitch* 


Hliguin. 


A mai. 


1. 


Ilia. 


^ Enî. 


ouiguîn» < 


Ninkhaî, 


Khoute«n« 


omrna. 


Guim. 


- Bi. 


ma. 


Ninnéa. 


Guerbîn. 


deli. 


Kilvo. 


Mîouréaix» 


lî VOUK 


Vouié guirguin* 


Ounga» 


ougouiiou. 


Illpouiiia. 


Boioun» 


îouinpin. 


Oupmpekhai. 


Tipiîoim. 


:m. 


Vcicm, 


Okat. 


litchat guiguin. 


Tlrétirkigflînn» 


Gourgaiden. 


iguîguin. 


Veicigou. 


Koken. 


aa. 


Mîfnil. 


Mou. 


an* 


Ankho. 


. Nam. 


égucf. 


Neit. 


Ouraktchan* 


:h guîgum* 


TcgucL 


£îen. 


foumgatomg. 


Tclounga. 


Ban. 


il. 


EIck. 


AnganaL 


/iguîv. 


Guioud. 


Angan. 


tchgtiikheî. 


Kheîguikeû 


Guévan. 


lyam* 


Teguîou. 


Tak. 


imga» 


Pcnveh 


GucWak. 


:!ing* 


Liîg ling. 


Mévan. 


étvo^khin. 


Nikatoukhin. 


Égtii. 


ïIcfTvouk. 


' Gué mélev!!» 


Abgar. 

Ziii 
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KamtfcJiaJaky 


François. 


Russe. 


KAMTSCHADAL! 


Hou 




KhartcIiQ. 


KUoubeilo. 


Mai. 




Dourno. 


Keiei. 


La makn 




Rouka» 


Tonno (ou) Cettod 


Le pied» 




Noga. 


Katkfaa (ou) TïxL 


L'oreilU. 




Oukho. 


AïIIo (ou) Jîoud. 


Le nei. 


' 


Noir. 


Kckiou (ou) Kika. 


La iûucket 




Rott. 


Cckcc (eu) Kiflk. 


La tête» 




GUva« 


Khobe!/^w;TkhouI§! 


La gofgi^ 




Gorlo. 


Konikh. 


Le front. 




Lob, 


Tchout(c]jci/î»»;Tchi 
kika. 


*La denu 




Zoub. 


Kîp khépp. 


La langue^ 




lazik. 


DitcTïcf. 


Lt coude» 




Lokotu 


TalIouH. 


*hes doigts» 




Paltfi. 


Tkida (ou) Kik^nn. 


Les ongles^ 




Nokhtï, 


Koud (ou) Kououn. 


Les jouiSt 




Choki. 


Aie ioud (ou) Pr-«! 


Le col 




Chcia. 


Khaîtt. • 


Vé^U. 




PIctcho, 


Taniooa (ou) Tcdj 


Le ventre» 




Brioukho, 


K-KhaïOta, 


Les narines* 




Nozdrî. 


Kanngafibunn* 


^Les Jourcils» 




Brovî. 


Talténn. 


Les paupières^ 




RéfTnitfî. 


Khenng-ktfchourcTa 


Le pifaget 




Litfo. 


Gouénng. 


Le dos. 




Spîna. 


Karo. 


Parties naturelles 


de 




' 


i notn/ne» 






K&IIii^ann< 


■Parties naturelles 


di 


i 




Lafemme^ 


• 




Kouappa^ 
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KORIAQUB» 


TCHOUKTCHI. 


iiAMOUTEt 


Niméikhîm 


Nimelkhîxu 


Aïa, 


Khatkîû. 


Guetkin. 


Kanîoulit^ 


Mouina galguiti. 


Mouinguitk 


GaL 


Guît galguin. 


Cuitkalguin» 


BoudeL 


Vclîouiguin. 


Vclîouiguin. 


Corou 


Enguittaain» 


P.khkhatakh. 


Ogon 


Ikniguîn» • 


Guikirguin. 


Amga. 


Léout. 


Léout* 


DéU 


Piiguiu. 


Fllguin. 


Seiga. 


KhfchaL 


KltCchal. 


Omkat. 


Bànnalguin* 


Rîttî. 


Itt. 


Liii. 


Guiguil* 


Snga* 


Nitfchîouvctt 


Kirvouéliîn. 


Etfchéiu 


îciguit. 


Tchnilguit, 


Kh-abrr. 


Véguît. 


Véguît; 


Ofta. 


Éîpitt. 


Ir^itt. 


Anntrchîniii 


Énnaïnn* 


Inguik. 


Mivonn. 


lilpitt. 


Tchilphr. 


Mût* 


I^fannkhéiui, 


Naimkhlim* 


Curr. 


Innvaité. 


> 


. KB-Eionn^ 


Litchvctt. 






liliatchiguit. 


, Vîrvîtt. 




Xioulgouikfiall, 


JLîouigoiUiilI,' ,: 


IttL . 


KhaptiMin» . 


> Khiptin. 


Hiik 
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François» 


Russe. 


Kaaitschadalç. 


Le Jang. 


Krov, 


BechJem. 


Grand» 


Véiiko. 


Tgolo. 


Petit. 


Malo. 


Outchinnéié. 


Haut. 


VouiflToko. 


Kran-aio. .. 


Bas, 


Nifto. 


Difoulo. 


Le foleil 


Sointzc. 


Koufictch. . 


La lune. 


Mcccts. 


Kirkh.kirkh. . 


Une étoile* . 


Zvézda. 


Ezeng-icch. 


Le cieL 


Ncbo.- 


Kokhkhéli. 


Un rayon. 


- Loutch. 


Ts-eiguilik. 


Le feu. 


Ogonm 


Briououmkhitch (ou) 
Panîtch. . 


Là chaleur» 


' Jarr. 


Kékâk. 


La voix. 


Golofl: 


Khaéio. .. 


La, porte. 


Dvcr. 


Onnotch. 


Un trou en terre. * 


lama. 


Khiouép. 


Le jour. 


Dcnn.. 


Taajc. 


La nuit* 


• Notfch; 


Kiounnouk. 


Ville. 


• i Grad. 


Attéiim. 


La vie. 


^ Jîzn. i. 


Zoït léném^ 


Laforh. ♦ ' 


I Lé(n 


Ou out. 


L'Aerie. -.•; • 


' Trava. 


ChichtcH. 


Le Jommeil. 


Sonn. .î ... 


Caékfn. 


Arbre (ou) bois. ''^' 


' Drévo. •-:• 


- Ou (on) Outé. 


Dormir 9 •** 


- Spatté .. .^. 


' Oun ekicni.» 


Couper. 


Rézatt. 


Lzmîm. 


Nouer, attacher. 


Vczatt. 


Tratak. 


La mejure. 


Mcra, 


Tiakînîoung, 


L'or. . ^ 


Zoloto. 





\ 
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KORIAQUB» 


Tchouktchi. 


I^AMOUTE. 


Mouiliou moul* 


Mouiliou mouK 


Souguîal. 


Niméahkfnn. 


Nîméankîn. 


Ekjanit. 


Ouppouiioukhin. 


J^iouppoulioukinr 


Nîouktfchûukuu 


N iguinéguimtkben. 


Nhriikhin» 


Gouda. 


NivtokhÎH; 


Nhrkfiodîm 


Niatkoukak. 


Tikiti. 


Tîrkiti. 


Nioultian. 


Yalguin. 


Trchaumoui, 


Bekh. 


Liiiia petfchan. 


Egucr. 


OfTikatt. 


Kh-igan. 


Kch-îguîn. 


Nian (ou) Djiouibka. 




tirkhikIi-incH. 


Efgannû 


Mouîlguîn. 


Mouiftîfnouil. 


Tog. 


Koutigué iétonQ» 


Nhilkhin. 


KhokhfTin. 


Koumguikoum, 


KbouHikhûul. 


Delgann» 


Téllitéi. . 


Titif. 


Ourka. 


Zolou ioulguin. . 


Noutcrguîn, 


Kengra, 


AJvouî. 


Lîougiout* 


Tning» 


Nikinik. 


Likita* 


Golbanû 


\ Gouina*. 


Vouivou. 


Gorad* 


Kiou!gatnguîn« 


Toukoulguiarm. 


Innî. 


Outitou, 


Outît. 


Khcnîta. 


Biigai* 


Bagaïling. 


Orat. 


Miéi khai^ik. . 


Guiilkhét iarînn. 


Oukiéam ' 


0\]touout. 


Outtkiûgout. 


Mo. 


Koud khaiaagut* 


! Miiikharoik. 


Oukiaflaï. 


Koutch Viguin. 


* Khitfchvfguin» 


Mînadaï. 


Tien mcwigmii. 


Trémitîm. 


Gadgim» 


Tejui métén* 


Nig enî; 


Ilkavonn. 


Einipcivouîtinn* 


Trchcdlioupouîlrouitéfiib 


Mérka. . . 
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François. 


Russe. 


Kamtschadale*. 


L'argent. 


Si^bro. 




Un foyer. 


Otchag. 


Ak kaiinim. 


Vntnrnjmu 


Domm* 


JCîzd. 


L'aide. 


Sloukb. 


loulloteiiîm. 


La vue* 


Zicn^. 


Eltchkioulnkxu 


Le gouu 


VkoiiC 


Taltal. 


L'odorat. 


Obooanié. 


Kheift. 


La peau. 


Koja. 


Salfa. 


Halte, arrête. 


Stdi. 


Khimikhtcli.. 


Un chien. 


Sabftcm. 


KoiTa. 


Un ouf. 


laitfo. 


Dilkhatcïu 


Un oifeam. 


Ptiflà. 


DiTskhilu 


Une plume. 


Pcro. 


CiiTiou. \ 


Le mari. 


Mouje (ou) Mouch. 


Kfikoug. 


La femme* 


Géni. 


Tigcn outch. 


Le frère. 


Bmtt. 


Tig-a. 


La fceur. 


âcltni. 


Dikhtoung. 


L'ammr. 


Libubov. 


Aiiokhtel anîin. 


Amer. 


Lioubitk 


Taliokhtel azina. 


La lettre* 


ZémlU. 


Cîmmit. • 


Une ceinture. 


Poïaff. 


Ciititt. 


Une pierre^ 


Kamiiui. 


Kouail. 


Donnes. 


Dai« 


Katkou. 


Va, va-t'cn. 


Padî, padî poâbh* 


Téout. 


mn. 


Nictt. 


Bflnakitiik^ 


Oui. 


Da. 


LébcIL 


Boire. 


Fitt. 


Ekoir kholnlm; 


Le temps% 


Vrcméti 


. Takkhit^^VTakkh&t. 


£pm. 


Toia 


Khaoumouilii, 
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KORIAQUC. 


TCHOUKTCHI. 


Lamoute* 


Einipelvouîtinn* 


Niiguikinpouîlvouitcnn* Méguén. 


Melguippioulguin. 


Mifguipialguin, 


Ncrka. 


la iang4. 


Valkarad. 


Djou. 


Tikovaioming. 


Valîoulin. 


Ifînî. 


Tikila ounguin. 


Mogourkinn. 


Igouroun. 
Amtam. 


Kot-keng» 


'fikcrkin. 


Moiénî. 


Naiguin, 


Ndguin. 


Iff (ou) Nandra. 


Khanni vouHguh 


Khveilia. 


Illc. 


Kh attian. 


Guéttin. 


Nînn. 


LigïL 


Liglig. 


Oumta« 


Caiiià. 


Caiiia.^ 


Deî. 


Tcguélguîn. 


TéguéL 


Dctic. } 


Ouiakhotch. 


Ourcakhotch, 


Edh 


Névgami. 


Névgahn, 


Achi. 


Khaha kalguin» 


Khaïta kalguin* 


Akann. 


Tchaa kiguiu 


Tchakiguitch. 


Eken. 


Kekmitcha angui. 


Nitvaïguim. 


Goudj monn; 


£kinoukiouinigum« 


Tchîvéatchim. 


Aia vrovou* 


Noutclkhen. 


Nouhenom. 


Tôr. 


Jguit 


Rîrit. 


Boïat. 


Couvié(i« 


Vougonn. 


Djoul. 


Khinéciguif 


Kétam. 


Omoulî. 


Kliaiiikhat^tii. 


Khél khit. 


Khourli. 


Ouinnié* 


Ouinéa. 


Atcha. 


É. ^ 


É. 


Ya. 


Mouhr vouîtfchik. 


Mîgoutfchî. 


Koldakotu 


Khoufitik. 


Khouritî. 


Kn€r€n« 


Mooumkhlaf 


Kioumkhut; 


Dcrom. 
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F«. 


ANÇOI6. 


. Russe. 


Kamtschadale 


Un os. 




Koft. 


Kotg amtcii. 


Chanter. 




Pctt. 


Ang iéHbnlnu 


Léger. 




Lcgok. 


Dîmfr khoulou. 


Vache. 




Karova. 




Mouton 1 


•a) ArgaU. 


Barann.' 


Kouicm. 


Cochon. 




Svinia (a). 




Oie. 




GouiT. 


Kiflbuiéflr. 


Canard. 




Outfca. 


Dîtchtmatch. 


Un fojfé (oM) canal 


Roy. 


Actch|K>iiîiiiiim. 


Fruit, 




Pfod. 


' Iflgateflitch. 


Corne. 




Rov. 


Détténn. 


Bon. 




Dobro. 


Kfioubelio. 


Mauvais. 




• 
Khoudo. 


K'kéHclIo. 


Racine. 


' 


Korën. 


lacngettfch. 


Souche. 




Pcnn. 


Enni meliokoii. 


L'/corce. 




Kora. 


Ircitch. 


Blanc. 




Bélo. 


Gucnnkalo. 


Rouge. 




Krafno. 


Tchatch^afo. 


Vin (ou) 


eaU'de-^e. 


Vîno. . 


Koabkho-azamg. 


Semer. 




Sciatt. 




Pain. 




Khfëb, 


(h) 


Avoine. 




Oveufl". 




Seigle. 




Rofch. 




Couvrir. 




Scritt. 


KhankbIj«tmo. 


Porter. 




- Noflît. 


Lcnouiarenk. 


Traîner, 


" 


Voîit. 


Kbéningëkhtcfi, 



(a) Ils n'ont tucune connoilTance de cet animsl 
Tch?ukÏL''rïl±!'^''.' "^ '" colenne, de. langue, K.n,trcl„d.!e. Koria,».. 
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£OKIA4|US. 


TCHOUKTCHI. 


Lamouts. 


Kh attaam» 


Eitcmkai, 


Iprî. 


Kagannguiuig. 


Khoulikhoui. 


Ikann* 


Ninnakhin. 


Nimirkoukhin. 


Aimkhoun. 
Khoukoum. 


Kitcb. 


Kccéb. 


Ouiamkan. 

• Erbatfch. 
Neki. 


Nota guilguiguin. 


Nivékhfcliiiikoutérgttiiu 


Khouniranu 


lé^ouinann. 


VouînnM khau 


Baldaran. 


Innalguîn. 


Aïvalkhfchléa. 


Tannia» 


Malguiguin* 


Nimclhhin. 


Aia. 


Kh antkinn* 


Gucrkin* 


Kannialit. 


Nimmakin. 


Kimgakaî. 


Kh obkann. 


Tattkhoub. 


uctékhaiguétchvouHî. 


Moudakann. 


Il khdguin* 




Ourta.. 


Niigakhin» 


Nîlgakîn. 


Guëitadi. 


Neit Tfchiklun. 


Tcbcdlionf. , 


. Khouiania. 


akhamimii. 


Akanilmil. 


Mina. 



Khiniatchéiaguin. Khînvaguini. 

Khinéaiguitati. Traiavam. 

Kouénguîni'n. Guércvouïi. 



Djairam. 

Gue-énounn. 

Gue-éibouttiann. 



chacun Je ces peuples, hox^f\^x'\^i font dans la néceflité d'exprimer iti objets (|iie cas 
mots d«flgneat & «jui leur font étrangers » ilf adoptent les termes RulTes.^ 
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François. 


Russe. 


KAMTSCUA.DALE. 


Chh*. 


Doofc. 






ymfe^ 


Saudno , 


kanUe. 


Tokh, kliatim. 


Mlri»g€. 


Bnk. 




En htipofîtck 


■ruu. 


Polé«. 




Oiukb. 


Oamg, 


Pachnéa. 






'Ithovm 


PtUiatt. 




• 


Ctofrue, 


Sokhi. 






Herfi. 


Boront. 






JSriw , Jatipu. 


Troud. 




AkhitîpkonniBi; 


'FJU. 


D^a (Ml 


Dcvka. 


Oukhtchîtch. 


Cérftm, 


Naltchik. 




Pekh atchoutch* 


f%*a*. 


Goloub. 






iUrde. 


Storoje. 




Aiinatchounuu 


iJwfuKe. 


Rpft. 






Cmclut, d'écetucher. 


Rodinr. 




louflf 9ff khéniiatcife» 


tkm>»tr. Valant f. 


Vlaft. 




Inatch kckvaouv* - 


•Lefiir, 


Vétfchér. 




Ettém, 


CinaL 


Konn ou 


Lochat. 




'Ltkatht, 


Outre. 




MoukouIaC 


Jl frdent. 


Téper. 




Eéngou. 


jlraKt. 


Préjedé. 




^Koummécu 


Afri*. 


Po<Ié. 




Déméil. 


7»î. 


Ti. 




Kizc, 


Kmt. 


Moui. 




Bouze» . 


Im. , 


On. 




Tié. 


'Z»." 


Onna. 




Tfchii, 


!&». 


Onni 




Tié nakiL 


Fm» 


Voui. 




Souze* 


A>. 


ZdéC 




Tctchkh, 
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KORIAQUE. 


. TCHOUKTCHI# 


Lamoute, 


Atvîniakou. 


Etvott. 


Tfchoinmi. 


Konaoutjguîng* 


Matarkinn. 


Koptomu 


Kitiikhiiu 




Avkim. 



fakhitchatguigum. 


lioulngatt. 


Goorgaldenn. 


languianaouv. 


Névouitchkfaitt. 


Kh-ouoatcli. 


Ak kapill. 


Nénkhîu. 


Kh-ourkann. 


Koun oung. 


Eîoulakaî. 


Jtsttcnrun* 
Goudatch. 


Ktnigatalik. 


GuamîîéL 


Baidajakann* 


Katvou^uîguin. 


Tfchînvo- 


Ekjéaimî. 


Anguivenguin, 


Arguivéîgiim- 


KfiîHeatchin. 

Monrak (ov) Mourais 


lakhimitiv* 


H cakiunitnr* 


Badjakar. 


Ettchiguî, 


EttchîguL 


Tek. 


Inkiép. 


Ettid. 


DjouHca. . 


îavatching. 


lavatc&i. 


EiTiméak. 


Guitché. 


Guîr. 


Sfi. 


Mouîou« 


MourL 


Bou. 


Enno. 


Inkhann. 


JJong anoioubei. 


Ennonévit khét. 


Inkhann névaniu 


Nong ann achi. 


loutschou^ 


Innkhakatt. 


Kong artaniu 


Touiou* 


Tourî. 


Kh-ou. 


Goultkou. 




Filia. 

r... CZr\r\ci\(> 



DigitizE 



368 Vocahuléure des Langues ICamtfchaJaU^ 



François. 


Russe. 


Kamtschaoale. 


Là. 


Tamm. 


Tek kouï. 


Voilà. 


Vott. 


Tctk ouiu 


Barbe» 


Boroda. 


Éflou'd. 


ChepeuM* 


Voloir. 


7'chérakhtclir ou koubi^ 


Cris. 


Krik. 


Orang torritch. 


Bruit. 


SchouRun. 


Oukh véchtchitcb. 


Vagues de U mer. 


Voini. 


Kég3. 


SMe. 


Pcflbk. 


BezaLalik. 


Terre ghife* 


Glina. 


Kitt kbim. 


Veréiure. 


Zéiéniu 


I)okhie kraio. 


Verd. 


Zcicnoié. 


\ 


Ver de terre* 


Tfchà-f. 


Gcpîtcb. 


Branche, rameau. 


Souk. 


loufltiitch. 


Feuilles, 


iifti. 


Bouilt iéli. 


Pluie. 


Dojcdc. 


Tcboukh tchou. 


Crêie. 


Grad. 


Koutg atu. 


Éclair. 


Moinla. 


Kig kikb. 


JNeige. 


Sncg. 


Korefl. 


Froid. 


Stouja. 


K-ennétcb. 


Boue. 


Gre(r. 


Tcba ou éfcfa. 


Lait» 


Moloko. 


Doukh énn. 


Homme. 


Tfchéiovck. 


Krochtcho. 


Vieux* 


Starr. 


Kizékh kétllnn. 


Jeune. 


Molod. 


Lînnétt-Iék. 


Vite. 


S<:oro» 


Dikh-ak. 


Doucement. 


Tikho. 


Dikh^Jétchoulf. 


Le monde, les gens. 


Lîudî. 


Krochtchorann. 


Comment ! 


Kak. 


Libécb. 


Où: 


Gdcî 


Bjnnié. 

Nanko. 
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KORIAQUÈ. 


TCHOUKTCHI* 


Lamoutb. 


Nanko» 


Nenko. 


TaJa. 


Gout-Tinno* 


Nottkhané 


Ér. 


Léiou. 


Lélîout* 


TchourkanRè 


Nitchouvoui* 


Kirvouitt. 


Wiourim 


Koukorogaiag. 


Nikétéroérguînéaé 


Irkann» 


Ktfuvitchiguitchiguétolu 


loulnorkinn. 


Ouidann* 


Kantchigultang. 


Guittchgub* 


Bîalga. 


Tchiguéh 


Tchigv. 


Onéangé 


Att ann* 




Télbak. # 


Touiévégaï* 


Tourvéguél 


Tchouibana* 
Tchoulbalrann^ 


EnRiguém* 


Ënniguén* 


Oug-iil. 


Ëiligér. 




Garr. 


Voutou ^HtÔé 


Kbokhonguh. 


Ebdernia. 


Moukhémouké 


Ront-ti. 


Oudann. 


Nîkléout. 


Guéguéiirennutî^ 


Bota. 


Kîguî guilânn^ 




Agdiou tapkittan«« 


Callag.ai{. 


Eiig-«ii. 


Iraandra. 


Khialguin. 


Tcbagtchénng. 


Iguénn. 


Hkékaguîguin* 


Guékhchkaguîrguin^ 


Bouiiakékb. 


LîoukhéL 


Lioakhaï. 


Oukiouln. 


Ouiémtévouîlann. 


Khiavoil. . 


Béi. 


Inn pann. 


Guénpiévlî» 


Sagdi. 


C-oïitchik« 


Goradchlk. 


NiouIfiouIkbiclkaAn. 


InnacT. 


lïnngué. 


Oumoucbéat. 


Métchinné* 


Nouimcagué. 


£tt nîou Koukahn. 


Toumgou« 


NHchikliikhlavoiL 


BéHf. 


MÎMtchh 


Minirî* 


Oniii 


C-amliinft» 


Guemx* 


liica. 


Partie îr: 




Aai 
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François* 


Russe* 


Kamtschadale. 


Q^î 


Kogda. 


Ittia. 


Qwl! 


Tchto. 


Enokitcfi» 


'A fuit • 


Ikcmin» 


Kiouliout» 


A luoi, ê»te ft0i. 


Tchémm. 


£nok kaïcif. 


FpifcM. 


Riba. 


Ennhcb. 


VMde. 


MéOa* 


. Tah galî. 


llhég€. 


Bcrcg. 


Khaïmcnn. 


thfimdm. ^ 


^ Gloubina* 


Amm-ainin. 


^HMoar. 


VouiflTota. 


Krann^all. 


^Lmgewr. 


Chirina. 


Ank Iakill. 


*Zêi^$im 


Dlina. 


loulijél. 


tUfhe. 


Topor, 


Kouachou* 


TaBfhi. 


Pouif. 


Tézitch. 


TourhObn. 
Tempiti. 


Vikhr. 
Bouréa. 


JXvétvî (ûu) Pourga. 


€Su4ttu 


Khoim. 


Tek khoulUcb. 


Vana Ufèrt, 


Méja. 




'SonrU. 


Mouich. 


Dckhouïtcb, 


'J^ouche^ 


Mottkhal 


Khaiimitch. 


Cloud. 


Gvozd. 




'Dijpute. 


Brann. 


Letch khalikalîm. 


Cnmier» 


Voïnn. 


Tesk kouilou» 


Cnerre» 


Voina. 


Ar-rokhi-konim» 


^Battrit. 


Drakj». 


Lofs-komozhck 


Cukdfe. 


Latî. 




^Accord concordance. 


La<L 


Kiliioucb. 


faiM. 


Mîr. 


Lomftach. 


Content, chamf. 


Rad. 


Kbaiouk. 


Veltur. 


Tad vorrj 


Soukh atchomclu 
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KOHIAQUE. 


TÇHOUKTCHL 


Lamoute. 


Tité. 


Tit* 


Ok. 


Inna. 


R-éakhnout. 


Ék-* 


Mékh 


Mikiném. 


Ni. 


loukh-khé. 


Réakh-kha. 


Etcb. 


Innàénn. 


Innéa. 


Oira. 


Khoftokvoll. 


KhoratoJI. 


Ouira. 


Antchouimm. 


Tchourroa* 


KH-oiinn* ^ 


Nimm khénn. 


Nimkhinn. 


Kh-ounta* 


Niguînéguillokhénn. 


Nîéiikhinn. 


Ooufski aiToukouiuié 


NalamkKinn* 


Niougoumkhiniï. 


Déinga. 


Niviikhinn. 


Nivlikinn. 


G'onamiiiiu 


Khaali. 


G-algaté. 


Tobar. 


Guitkaouétché. 


NouItscHkhittinnboniaC 


Kh-éïiguîélrémi. 


Noutcguinn ou pourga. 
Tcnoup. 


Mcnivouial, pourga* 
Néinipeli. 


(|Kfi ouï. 
(|Kh oungua« 

Kh-oupkann. 

Khidica. 


Pipikhilguîn. 
G-afamit. 


ripikhiinik. 
Mrénn» 


TchaIiouktchann# 
Dilkann. 


Kaotiv tchitcng. 
£nn khéviann. 


N ipifyouîtoukhinéat. 
N ikctioukhin-khiavol . 


Tipkitinn. 

Djargamatt. 

Tchckti. 


Nonn mitchéiangur. 
Kotkînaoutchélaangur. 


\ 'Maraourkinatt^ 


Kh ounniattHi« 
KoufTikatchinn* 


Mitchiguév. 
Kovélevlangui. 


Ekh-^v. 
Tcnguég-îarkîm. 


Djb©uvia^ 
Antaki* 


Mitang ctvéla. 


Minvouilimouik. 


Anmoldar. 


Tîguinévok. 


Tciguég-îarkim. 


Ariouidîoufn* 


Koutou lagaïicng; 


Nitottléakhénii* 


Djîourmiiiiu 

Aaî; 
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François 

Trou* 

Verjer. 

Cuire* 

St coucher* 

Smc* 

Defous. 

Defui. 

Sans. 

Malhevfé 

Viâoire, 

Lafoxne U plus molle if 
Japlus hUmche à* un arbre 
^^efousdil'écorcè. 

Été (fOiStdt du inrhê im). 

CUue* 

Battrt. 

Baleine* 

Tàmié, (r^Jt dt tontierj. 

La vapeur» 

Lamentation* 

tlvement» 

Le mal* 

Ou* 

A eux. 

Vn. 

Dm* 

Trois. 
Quatre» 

Cinq* 



Russe. 

Diri. 

Litt. 

Viritt. 

Létch. 

Pol. 

Pod. 

Nid. 

Béz. 

Béda. 

Pobcda. 



Bciî. 

Bouiif. 

Lcd. 

Bhu 

Kitt. 

PaiL 

Par. 

Voip. 

Jiro. 

Zio. 

Jli- 

Imni. 

lédin. 

Dva. 

Tri. 

Tchétiré; 

Pétt. 



Kamtschdale. 

Paip gall. 

Liouflezîtcb* 

Kokazok. 

Kh.aiitch. 

Ozatitt* 

Céfsko. 

Innakînévka. 
Titch Kéipk. 
Panntch-tchkhckétdt, 



Guenn kalo. 

Déllitch. 

Kirvoul. 

ÉmilJ tchaliina. 

Dcnn. 

EtkhI khiiniv 

Tchounéflctch. 

K-khanagtcb. 

Zountchhch. 

Khakaitt iilczhch« 

C-akka. 

Doué énkaidakiouL 

Dizîtt. 

Kaacha, 

Tchook» 

Tchaak, 



Digiti; 



izedby Google 



Koriaque, Tchouktchi ir Lamoute. 373 



KORIAQUE* 


TCHOUTCHI. 


LAM0UT£. 


Khénpi. 


Patriguinn. 


Kh-angar. 


Koutag-annguinn. 


Nckoutéanict. 


Ounictchîp. 


Koùkoukévong* 


Khouitik. 


Oladjîm. 


Matchégatik. 


Miugîiïtchamouîk* 


Daftchiffindim* 


TchctcFiaguîng, 




Kh arann* 

Erguidaiinn* 

Oïdalinn. 


Ékh-é. 


A. 


A g idaih 


Trcbémgaïkitcheguiainn, 




Ourgadoik 


Mouitinntaouvnaou» 


Guéinnhiljxa» 


Dabdarum, 


Nilgagumii. 


Nilgujkhin. 


Guéltaldi, 


Nivanngam. 


Nitvanguim. 


Kh-oMjiTinn. 


KhilléguiL 


Tinntînn. 


Boukofs. 


TénnkîpUnn. 


TrataiannvouiiQ* 


Maddia, 


lounnî. 


Rcg-év. 


Kalîm. 


Vouîéguéî. 


Vôuicéî. 


Tikrbin. 


KipiUatîng. 


Nîliiik. 


Okifinn. 


Kotéînn gatinng. 


Térnath-mnat* 


Kii'Ogandra« 


Koukioulgtiting. 


Évguika* 


Ineim. 


Kh-antt kîntu 


AkhaU. 


Mbouvkatehalraniu 


Méttké. 


Evouirr. 


Irék. 


Ennînng* 


Innkhananiitciiog* 


Nogordoutann* 


Ennann* 


Iniécnn. . 


Oumottnii. 


Niiékh. 


Niréakfa. ' 


Djiottr. 


Niioukh. 


N-rioukh» 


Élaim*' 


Niiakh. 


N-rakh. 


Pigonn» 


Mouitianguiftiu 


MoUliligUCBOi 


Tonngonn. 






A a iii 


' 
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François. 


Russe. 


Kamtsçhadale- 


Jlr# 


Schéft. 


Killkokk. 


Stfî. 


c^Riinc* 


Ettgatanok. 


MWtttm 


VoiTéiniii* 


Tchokh-ottcnokh. 


Naf. 


Dévctt. 


Tchakh-attanokh. 


Dût. 


Défletu 


Tchom khotako. 


Vingt. 


Dvitfétt. 


Kaachatcho-kbotako. 


Treâii. 


Trîflcti, 


Tchdok- tchom - kho- 
tako. 


QmarMte. 


Sorok. 


Tchaak - tchom -.kh«* 
tako. 


Cmfmmte. 


VttxiéfXévc. 


Kom-iétak-tchom-kho- 
tako. 


'ScÎMonte* 


Schéfdéirétt. 


Kiik -ok- tchom -kho* 
tako. 


'SoiMOtti^M. 


htm ddTet. 


Etgatanokh " tchom- 
kotako. 


ÇMatre-^gu 


Voffcm. <ïcflct. 


Tchokhatténokh-tchom- 




- 


khotako. 


QiiairMnngt*dut4 


Déveiiofl«« 


Tchakh-att^nokh. 
tchom khotako. 


Cau 


Stoj 


Tchom * khotako* 
ichom-khot^ko. 



V»/A. 



TiSii^Mi 



m 
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KORIAQUE. TCHOUKTCHi; LÀMOUTEr^ 

Ennsnn-mpuiliangumn. InnaBnmouiliiguiéon* - Mioi^ngann; . 

Niiatkh-mouiiiattguinn. Nirakh'mouiiiîguénn, I^adann* 

Niîoukh-mouiilanguînn. Annvrotkînn, Djépkann. 

Khonnaï-tcbinkinn. Khonatchinki. Ouiounnv* 

.MouÎQCguitkiiin. Mouinguiksnn. _ Mm 

Kh-aTik* Khlik-kinn* Djir-mçr* 

Kh-aiikmouméguitkînn, Kkiipkipn mouloguît- Eiak mer. 

kinnparol. 

Nîékh ilik. Nirakh-khiîpkiniw Diguén nsér^ 

Niékb alikmouinéguit- Niérakh - khiipkîiliv* Tongun mété 

kinn. mouinguitkînn pari>I* 

Nîékh khalik. NrokhkhiîpkhiD. Nioungam roér< 

KioukhalikmottÎRégult- Neurde khlîpkkin moû- Nad^ui inér. 
kinn. innguitkînn parpi* 

Niakh-kh^iik. Nrakh .kblipkimi. Djé^bum ncr» 

Niak alikmouiflégllit- Nrakhkidipkinnioiiinn- Oulonn nKcr» 

kinn. guitkinn paroi. 

Moujjanguîn kh-alik. Mopii Ujpi^ing kbiip- Nîata. 

guitkinn. 
Mouinéguît- kinn n^ouî- Mouînguîtkbn kUip- Mcnn nainalf. 

fangHÎn kb-aiik. kinn* 
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François. 


Russe. 


KAMTSCHADALEt 


Tdhlem de S^nt. 


Obrafll 


îîoukhtcliatchitcfa. 


J/béi, mai/on Ruft* 


1ff>t. 


Kifout, 


fettkrt. 


Okno. 


Okno. 


Table. 


Stoil. 


Ouzitor, 


Petit, fêurutmê. 


Petch. 


Patch. 


'Mùjon Jputename» 


louru, 


Kéntcbîtcli. 


Un KémtJdioddU. 


KamtfcKadaf. 


Itplmatcb. 


Officier* 


Afitfér. 


Houizoutcbitch« 


Interprète. 


PérévodtfcbiL 


Ka aa toufs. 


Traîneau, 


Sanki. 


Skaskatt. 


[Atitlt les chienu 


. Japrégaï Sobakx. 


Kozaps nouzak; 


Vamois pwr Us chiens. 


Aïaki. 


Tenncmjeda. 


Miroir. 


Zerkl^. 


Oi^ttchîtch» 


£aM* 


Voda, . 


I, i. 


Feu. 


Ogonn. 


Panîtcb. 


fais du ftH, 


Doilann #gonn. 


Na anl<Iakhtck. 


fufil. 


Fouzeîa (ouj Roujic, 


Koum. 

• 



faj Quoiqae ia lanpe ^'rni )»rle «Uns ces deux endroits foit «li£frrent» à 
f^l^limfiik', fù Mgrré ^pn y çpmprefioit BreT^ue tous les mets ^e ce vocabHbirf, 
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François. 


Russe. 


Kamtschadai«e« 


BouteilU, 


Boutiika, 


Souala. 


Sac. 


Méchok. 


Maoutch* 


The\ 


Tchaï. 


Amtchaoajé. 


Fourchittef. 


VHkL 


Tchoumkoui&« 


Cuiller. 


LôchU, 


Kachpa. 


Couteau^ 


Nojik, 


Vatchiou, 


1 * 
Agiette. 


Toréika. 


Trélika, 


Nappe. 


Scatért. 


' létakfaatt. 


Serviette, 


Saifétka, 


Toutb:faau 


Paiftf 


Khiéb. 


Kop konu 


Vejfe. 


Kamzol. 


Ikoumtnakk 


Culotte^ 


Schtani* 




Bas. 


Tchoulkù ' 


PaTmaniu 


Bottes» 


Sapogui. 


KotnokoU 


£Jpéce de hotte de peau» 


r 


\ 


de loup marin ou de pieds 




de rennes. 


Torbaffi, 


Skhvanîoui 


Soulier* 


Bochmakî, 


Konkot. 


Chemifef 


Roubachka, 


Ourvann. 


CantSf 


Pcrtchakh 


KikaskhrouUd. 


Bague. ^ 


P«r(lénn« 


Koohazoutcbénu 


Donne à manger. 


Paï iéft. 


Scgcha. 


Donne à hlre 4* fe^ 


Daï pin voiif 


KotkQÎî, 


Papier. 


Boumaga» 


N,ks. 


Livre. 


Kpiga. 


KalikoL 


Tafe. 


Tchachka, 


Saja.' 


La teu* 


Goiova« 


Tkhottz}»» 


Front. 


Lop. 


Tchikika, . 


Ctm»^^ 


V#ioffi, 


KQubi* 
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François. 


Russe. 


Kamtschadale 


fWy. 


Giaza. . 


Nadîd. 


Kei. 


N06. 


Kika. 


B^kt. 


Rot. 


Ki^a. 


Maint. 


Roukî. 


Scttoud. 


Kfds. 


NoguK 


Tchkada. 


Le €arps. 


TéJo. 


Konkhax. 


Smrciis» 


Brovî. 


Thdai 


JDûtgtu 


Piïtfi. 


Pkida. 


Ongles. 


Nokhti. 


Koud. 


Jutes* 


Schtchokî. 


Aballoud/ 


Cm. 


. Schéîa. 


Kbaîtiii. 


OreOies. 


Ottcbi» 


X-îoud. 


ÉfemUs. 


Plétch*. 


Tanîoud. 


Mmnet. 


Chtpka. 


Kbalaloutch. 


Ceinture» 


Koucbak. • 


Sîtk. 


JUgmUe. 


Igfa. 


Cbîckt. 


Dei» 


l^ipérftok. 


Oulîou!. 


Dawne la maint 


Daï roukou* 


Kot koiïbmou. 


Prenéb ce préfent. 


Primi prczént. 


* Kamaïti. 


Bien obligé.' 


Blagodarstvouiou. 


Dcléambuî. • 


Lave les chemijes. 


Vouimoui rouWhki. 


Kadtnouikh. 


Sarsk. 


Mouifo. 


Kadkbom. 


MarTre ^ibeline^ 


Sobol. 


Komkomr 


Benofd. 


LifTitfa. 


Tchacbiann. 


Loutre. 


Vouidra. 


Mouicbémouicb. 


JJérre» 


Ouchkann , Zaïts, 


Mouîs tcbhch. 


Hetmnee 


Gornoftalf; 


Dcitchitcb, 


Oie. •• • 


Goufs. 


Kfoaife. 


Canari^ 


Outka. 


Arcbimonfî. 
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François* 


Russe. 


Kamtschadale* 


Poule. 




Kouritfa. 


Kokorok, 


Cygne. 




Lébcd. 


Maskhou, 


Ours. 




Medvéd. 


Kaza. 


Loup. 




Volk. 


Kotaîounu 


Vache. 




Korova, 


Koouja. 


Poison* 




Riba* 


Étchîou. 


Viandt. 




MéfTo. 


fatal. 


Beurre* 




Mado. 


Kotkhom. 


Luit, 




Moloka» 


Nokonn» 


Donne vtte 


à manger. 


Daï-iéft-po-skorcié. 


KotkotakoHàîfci 


Donne vtfe à boire* 


Daï-pîtt-poskojKÎe* 


Tikoflbsk. 


Mari* 




Mouje. 


Aikoiu 


Femme* 




Baba, jéna* 


Kanija. 


Fille. 


\ 


Défka. 


Outchitdûotu 


Petit enfant 


. 


Malînnko robénok* 


Paatchitch. 


Eglife. 


% ■ 


.TM«?r., ••■ 


Takakîjout. 


Prêtre. 




Pop. 


Iakatcfaîtcb. 


Femme du ^ 


frêtre. 


fopMliia. 


Alnatfcb. 


Servant de 


l'égUJe. 


UUtchok. 


DliatchoL 


Luftre de NgUfe. 


Padilo. , 


KapoutcfHtdb 


Un. 




lédinn. 


DizL 


Deux. . 




Dva. 


Kaza. 


Trois. 




Tri. 


Tfoko. 


Quatre. 




Tchétiré. 


Tfak. 


Cinq. 




Pétt. 


Kounmak. 


Six. 




Schéft. 


Kilkok. 


Sept. 




Scitiin* 


Idadok* 


Huit. 




VofTcinm. 


Tfoktoulu 


Nftf. 




U^VÇtt, 


Tiâkuk. 
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François. 


Russe. 


Kamtschadale. 


Z>âv 


Dé(fêth 


Koumoukhtoukh* 


Owif. 


Yédinn ntdflet. 


Dixkkina» 


'D9V{€. 


Dva ludet. 


Kachichina. 


Tfâiu 


Tri luddëu 


Tchokchma. 


QMMiarie. 


TchétW nadflKt. 


Tchakchîna. 


Qnmie. 


Pett nadffét. 


Koumnakchina* 


Siiie. 


Scheil xaÀfféu 


Kilkoukçhina. 


iHjtfy^ 


Sém nid/Tét. 


Paktoukchma. 




VèOem nadflet* 


Tchoktouk. 


'iK«-M^ 


Défétt nadliet. 


Tchaktak. 


Vugt. 


Dvatffit. 


Koumkhtouk. 


CmfÊémtê. 


Féttdéflet 


Koumkhtoukka. 


€nu 


Sto. 


Kouipkbtoukouinkhtou- 
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Dcfcription de Kaminoï i^ 
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Départ de Kaminoï 18 
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FhyfioBomies • 38 
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Je quitte ces Tfchouktchis 41 
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Hiftoire d'une femme d'Ingig» « . . ibid. 
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Halte 5 î 

Rencontre de Koriaques nomades ... 57 

Difpute entre mes gens & moi fur le temps 59 
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mes guides i <5 

Ouragan furieux \ 63 

' Arrivée à Ingiga 6y 

Defcription de la ville • . • 68 

Commerce 70 

Détails fur un prince Koriaquc nommé Oumtann. 71 

Étendue du territoire des Koriaques 7 $ 

Population • . ibtd. 

Mœurs des Koriaques fixes y 6 

Inflexibilité de courage de tous les Koriaques. • . . yj 

Genre de vie des Koriaques fixes 78 

Occupations 79 

Demeures 80 

Alimens • «- . . 81 

Breuvages 82 

Phyfionomles 83 

Berceau des enfans 84 

Mariages .- 84 

Funéraijies 89 

Religion 91 

Idiome 95 

Difpofitions^pour mon départ . 96 

Supcrllition de mes folclats 103 

Adieux d'Oumiavin. ...... ^ .. 1 041 

Départ dliigigâ 105 

Je prends un compagnon de voyage • • • • ihid. 

Quel éloît rnon condudeur 106 

Defcription d'uri traîneau Korîaque , 1 07 

Maniète d'atteler & de mener les rennes 109 

Je cbminence^â me conduire moi-même. «... 113 
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Village de Karbanda. •••••• • i\^ 

Haite dans un hameau au bord de la Noyakhona. ibid^ 
Vîfite & préfent que ^e. reçois du prince Aihoula- 

moula • •. . <• • 1 1 8 

Arrivée chez le frère d'Ouraîavin 1 20 

Détails fur mon hôte. • * • « ji • • • • ^ ••%••• , 122 

Projet de Siméon Ouroîavîn,. • . . • •'* • •* • • .• 1^4, 

Trait de générofité de ce prince Korraque. . • ..» i 30 

Troupeaux de rennes •%....•••% ibid. 

Préfens d'Oumiavin. ;..*,.., 133 

Yourte des Koriaqtfes crrans. * « • 1^ 134. 

Départ , .♦•... 137 

Sourxres chaudes de Tavatoma.» •..••..*... ibid. 

Montagne de Villeguî # • ^ • . • .' 1 4.0 

Oftrog de^Toumané. «.«>••...« ^ . 1 44. 

Oumiavin eft contraint de m'abandonner 14.5 

Départ de Toumané ^ .* . ♦ 14^ 

Tempête » »#.♦.••; ibid. 

Yourte abandonnée qui nous fert d'afile,. * . . . , 147 

Détails fur mon plan de voyage. . • 153 

Baie d'Iret 4 . . . ^ é « 155 

Arrivée à Yamsk.. . *. . . i 57 

Defcription de cet oftrog. . . . i .^ ibid. 

Manière dont les habitans font le fel • « i 5(> 

Habillement des Toungouflcs errans ibtd. 

Montagne appelée Babûufchka. ...*.•••... 162 

Oftrog de Srednoi < ^4* 

Oflrog de Siglann • » 166 

Oia, oftrog Toungouflc. « 1 67 

Yourtes Toungouflcs ibid^ 

Coquetterie des femme$ Toungouflcs; . . , ^4 . . 16^ 

Phy/îonomies & caradlèredes Toungouflcs 17a 

Contre-temps funefte. • « ^ 171 

Paflage fur une corniche de giace. . ^ -v^ » # • ^ 173 

Halte chez un Yakoute • . . . «t • ^ i 9o 

Fort de Taousk ^ i 92 - 

Village de Gorbé 183 
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TiHage d'Iné ; • i i r. . . . ii^ 

Arrivée à OkotsL. t 1 8^ 

Mefures prifes pour me procurer des rennes 189 

Vifite à madame Kafloff à Boulguin ibÛ. 

ImpolCbilité davoir des rennes « & difpoiîtîons pour 

mon départ. ••••./ ^ ••..•..»• • t^t 

Defcription de la ville d'Okotsk «. ipz 

Pé^rt I 94^ 

Faflàge dangereux • • 1 9 ^> 

Remontrs^nces d'un de mes guides « . • 1 97 

Je reviens fur mes pas 199 

Séjour à Okotsk \ • %oj 

Ordre donné en ma faveur par M. Loftfoflf. • . ad j 

Attention de madame KafloÂ* 20^ 

Avis de l'arrivée de M. Kafloff à Ingiga 205 

Deuils hiftoriques fur ie commerce d'Okoisk • • 206 

Adminiftration. • . • 220 

IVojet de tranilatioii des habitans d*Okotsk. ... 223 

Détails fur l'expédition de M. Billings. 224 

Débâcle de la rivière Okhora . . . ^ 227 

Dîfette caufée par la longueur de Tbiver 229 

Préparatifs pour mon départ 231 

Départ d'Okotsk 2 34 

Saline à trois lieues d'Okotsk 236 

Note fur rOkhotha, & détails fur ma route. . . ibid^ 

Haltes des Yakoutes 24.2 

Kourrlture ordinaire des Yakoutes. 24.5 

Rencontre dune caravane de négocîans .r 24^^ 

Service fignalé que me rend Gollkoff. 24$ 

Routes dans les bois 252 

Arrivée à Ouratskoif-pfodbifché. Habitans de ce 

hameau 252 

Source de TOurak 253 

U/âge des Yakoutes lorfqu'ils abandonnent un cheval 

en Toute ibid. 

Accident arrivé à mon foldat Golikoff* 255 

Arrivée à la croix d'Yudoma. •.....« z^6 

Difficultés 
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Difficultés que j'cprpuvc pour m*cmbarquer. • • . 157 

Réparations faites à un bateau pour mon départi 258 

M* Allegretti me quitte pour retournera Okotsk. 26a 

Paflagc de la caiarade ibid^ 

firais de la Yudoma , appelé has du diable.*. ... %66 

Rapidité 6c diredion de la Yudoma. 26 S 

JEntrée dans la Maya. ihid^ 

Rencontre de neuf bateaux ibid* 

Embouchure de la Maya dans i'AIdann . . s • ^ • « aé^ 

Hafkrd qui me procure àt%' chevaux. Tjyo 

Départ d'Ouft-maya-priftann 271 

Chanfons Yakoutej ibid^ 

jDétails' fur ma route jufqu'à Amgui 27a 

Accueii que me fait à Amgui un prince Yakoute. 27^^ 

Defcription d'une yourte Yakoute. ..:...... 275 

JBoiffon appelée kâumûuijf. . . / . 27^ 

Ufage , religion & moeurs des Yakoutes. ..... 277 

Départ d' Amgui , zii 

Image d'une prétendue divinité malfaîfantc. . , . ibid. 

Habitation d'été des Yakoutes 2 &7 

Arrivée à Yarmangui . . .• • 2 S'a 

paflagc & largeur de ïa Lena devant Yakoutsk. 28^ 

Rencontre de M. Biliîngs 2yo 

Defcription de la ville & du port <l'YaJLOutsk . . ; 292^ 

Habitans . . . . 293 

Départ d'Yakoutsk & navigation fur la Lena. « . 29^ 

Poftc ou dation; quels gens font ce fervice. ... 295 

Ville d'OIekma ; ;. 29^ 

Rencontre d'un Toungouffe, ...;...;....• 30^ 

Pirogues ToungoulTes . ibid^ 

Accueil que me fait une horde Toungoufle. ... 501 
Habitation» j^hyfîonomie, religion , richefles & nfagés 

des Toungoufl"es. , ibid» 

Village de Pélodoui; payfans chargés de la pofte. 30^ 

•Ilotes fur la Lena jo 5 

Ville de Kiiinsk * ^06 

J'abandonne mon bateau ; • 307 

Partie IL" B b 
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nj T^hle des imikatiânsy. 

ic prends des chevaux* puis un kibitk « • }ot 

Note fur les.BratskiSf * ^ ihd* 

«arrivée a Iriouuk. • * « •' 309 

Vifitc au Gouverneur 311 

Récompenfe obtenue pour GoIikofT. .,..». ^ . 3 1 z 

Defcription de la ville d'Irkoutsk 313 

Commerce de la RufTie avec la Chine. •' 314 

FréparaiiC» pour mon départ w '^z6 

Départ & dernier trait de TatUchement de Goii- 

koff, 327 

Détails fur ma route 329 

Défert dç Baraba ou Barabinskoi-ilcp , 331 

Aventure en ce défert. •••• • • 332 

Arrivée à Tomsk. - . . ^ 334. 

Quel ctoit le commandant . 3 3 ; 

Woie fur la ville de Tomsk ibid. 

Hencontrc d'exilés envoyés à Ncrtfchinsk 339 

Paffagc de TOb ou TObi ibid. 

Arrivée àTobolsk , & defcription de la ville. . . . 3 37 

Cathcrinebourg , mine d*or dans fes environs. . . 338 

^ote fur Us Tartarçs , ibid. 

CoifiFuré Acs TcheremifTes 339 

Hencontre de Bohémiens. '• • • • • 340 

yille de Cafan , ibid. 

Accident. .....•••••- i îbid. 

J^ijenei-^ovogorod 344 

Arrivée à Mofcou. • . 345 

Arrivée i Pétcrlbourg. . ..• • • •..-.. 34.6^ 

Arrivée à Verfailles. . . . ^^y 

Copie du certificat de M. Kafloff 349 

Autre certificat du Commandant d'Okotsk 3 S 2^ 

Vocabulaire tles langues* Kamtfchadale , Xoriacjue , 

Tchouktchi & Lamoutc 355 

Vocabulaire de ù langue Kamtfchadale à Saint-Pierre 

ft Sjiim-Paul ti à Paratounka 376 

Fiif de l^Tahk de la /// Partie. 
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Fautes à corriger dans la féconde Parue. 

'AGE 13, Ifgne 18, les ra|jara ; il leur répondît; 

lift"^, leur répondit. 
^a^ii^ 24., ligne 19, ont le même idiome; hfe'^p ont i 

peu-près le même idiome» 
Page 35 , ligne 2, Chégouiagua; ///^ç, Chegouîaga. 
Jbid, ligne 6^ des plus frugal; ///t':^^ des plusfrugais. 
Page 37, ligne 14., qui pend au cou, /i/^:j> qui prend 

au cou. 
Page «66, ligne 18, cette Pourgua; ///^:j^ cette Pourga. 
Page 92, liffne 2^ jamais aucune prière; llfe:^, aucune 

prière. 
Piige 14.3 , ligne 7 , ainfi par des montagnes ; bff^^ ainfi 

fur des montagnes. 

r 178^. 
Page xoi jufqu*à 224., 

cft mis en marge " 



agnes. 



Page 226, ligne 8, pendant mon féjour; ///ê^^ durant 
mon féjour. 
, Page 253 , ligne 4., chacun un i(bas ; lifer^, chacun un 
iiba. 
Page 25 j, ligne 21, nos chevaux ctoit; tife-^j no> 

chevaux étoicnt. 
Page 306, ligne 1 3 , de ces maifons ; life':^, de fcs 

maifons. 
Page 331, ligne. 3, à Kranfnoyark; life-^, à Krafnoyarsk. 
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